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A  VER  TISSEMENT. 

D  onner  en  peu  de  feuilles 
une  notice  exade  des  grands  hom¬ 
mes  d’une  Province  ,  qui ,  comme 
celle-ci,  en  a  tant  produit  dans 
tous  les  fiêcles ,  c’eft  montrer  ce 
Pays  par  fon  côté  le  plus  noble , 
ôc  par  l’endroit  qui  lui  fait  le  plus 
d’honneur.  C’efl  encore  fournir  des 
renfeignemens  ôc  les  fources  où  doi¬ 
vent  puifer  ceux  qui  auroient  à  trai¬ 
ter  quelques-uns  de  ces  fujets  en 
particulier. 

Les  adions  héroïques  de  nos 
aïeux,  les  ouvrages  de  nos  Ecrivains, 
font  pour  nous  comme  une  loi  do- 
ineftique ,  qui  nous  impofe  une  ef- 
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iv  AVERTISSEMENT. 
pèce  de  néceffité  de  ne  point  dé- 
générer* 

Pourquoi  chaque  Province  n 
t-elle  point  une  Bibliothèque  de  fes 
Auteurs  ,  &  des  perfonnages  illuftres 
qui  en  font  fortis?  Voilà  ce  qu’on  a, 
demandé  cent  fois  ,  &  ce  que  l  on 
demande  encore  tous  les  jours  avec 
raifon.  11  y  a  ,  fans  doute,  de  l’in- 
juflice  &  de  l’ingratitude  à  lailfer 
dans  l’oubli  ceux  qui  ont  brillé  dans 
les  Armées,  dans  les  Sciences,  dans 
les  Arts.  Le  vrai  patriotifme  exige 
qu’on  s’intérefle  à  leur  gloire  ,  en 
faifant  palfer  leurs  noms  à  la  pof- 
térité. 

Les  Athéniens  en  étoient  fi  per* 
fuadés,  qu’ils  érigeoient  des  Statues 
à  leurs  grands  hommes;  ils  y  gra- 
voient  leurs  avions  les  plus  frap- 


AVERTISSEMENT,  v 

pantes ,  avec  ces  mots  :  Si  vous  fai * 
tes  de  meme  vous  fere %  honore %  de 
la  même  façon .  La  vue  de  ces  mo- 
numens  glorieux  excitoit  l’émula- 
tion.  Aufîi  fenfibles  à  l’apothéofe  des 
leurs,  les  Romains  les  mettoient  au 
rang  de  leurs  Dieux  tutélaires  ôc 
domeftiques ,  afin  que  leurs  defcen- 
dans  coiifervafient  la  mémoire  de 
leurs  hauts  faits. 

Encore  une  fois ,  parceque  ces 
hommes  rares  ne  vivent  plus,  eft- 
ce  une  raifon  pour  les  oublier?  La 
mort  les  eût  épargnés,  fi  l’arrêt  du 
deftin  n’étoit  point  un  arrêt  inévi¬ 
table  pour  tout  ce  qui  refpire.  Ils 
ne  font  plus  fous  nos  yeux  !  qu’ils 
vivent  dans  nos  cœurs. 

Honorer  les  Héros,  c’eft  aimer 
fa  patrie.  Donner  fon  eftime  aux 
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Savans  ôc  aux  Artiftes,  c’eft  procu* 
ter  l’accroiffement  des  Sciences  ôc 
des  Arts.  L’eftime  eft  due  à  ceux  qui 
fe  diftinguent ,  comme  le  falaire  à 
l’ouvrier.  Les  Héros  n  ont  expofe 
leurs  jours  que  pour  la  fureté  de 
l’Etat  :  les  Gens  de  Lettres  n’ont 
travaillé  que  pour  nous  éclairer» 
nous  inftruire,  ôc  nous  faciliter  1  en¬ 
trée  du  Temple  du  Goût. 

Ces  mortels  privilégiés  font  peu 
communs  en  comparaifon  de  tant 
d’êtres  inutiles  :  ainfi  le  nombre  des 
animaux ,  qui  par  leur  beaute  font 
l’ornement  de  la  terre ,  eft:  bien  in¬ 
férieur  à  la  multitude  des  infeftes. 

Le  pays  des  Sciences ,  tout  heriffê 
de  ronces  ôc  d’épines  dans  les  pre¬ 
miers  temps ,  eft  aujourd’hui  une 
prairie  émaillée  des  plus  belles  fleur  v 


j  FERTIS  SEMENT.  vij 
Ceux  qui  le  cultivent  ne  font  pas 
égaux ,  ni  leurs  écrits  ôc  leurs  ac¬ 
tions  également  frappans.  Les  uns 
ont  pris  un  vol  élevé  ,  parce  que 
leur  efprit  étoit  né  pour  le  grand  * 
tandis  que  les  autres  ne  s’élevoient 
qu'à  peine  de  terre.  Mais  ne  trouve- 
t-on  pas  des  mines  de  cuivre ,  comme 
il  y  en  a  d’or  Ôc  d’argent? 

Cet  efTai  n’eft  que  l’efquifle  d’un 
Ouvrage  plus  étendu  ,  auquel  on 
travaille  depuis  long-temps  ,  ôc  dont 
on  n’a  publié,  depuis  quelques  an¬ 
nées,  qu’une  petite  partie.  Pour  con¬ 
tenter  un  certain  public ,  qui  pré¬ 
féré  ordinairement  ce  qui  l’amufe 
à  ce  qui  peut  l’inllruire  -,  il  faudroits 
finon  de  l’aigreur ,  du  moins  ce  qui 
eft  hardi  6c  mordant ,  des  anec¬ 
dotes  embellies  par  des  tours  ma- 


vlij  AVERTISSEMENT. 
lins ,  propres  à  les  faire  goûter.  T ant 
pis  pour  ce  genre  de  Lecteurs.  Ma 
-  plume  eft  incapable  de  fe  déguifer 
par  la  crainte  »  ou  corrompre  par 
la  Haterie.  Je  fuis  vrai ,  mais  je  ne 
faurois  être  méchant. 
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!  A  fécondé  Belgique  s*étendoit  depuis 
h  Seine  jufqu  a  l’Efcaut 3  Reims  en  étoit 
la  Capitale &  Ton  y  comptoit  SoiJJbns 5 
Sentis,  Beauvais  y  Amiens ,  Chalons ,  Perl 


mand>  ou  Afcyorr,  Thcrouane,  Bou¬ 

logne ,  Cambrai,  &  Tournai.  (1)  Elle  relia 


(0  Voyez  les  notices  anciennes ,  où  on  lit-  iVeC 
•  -dvancaenfcs ,  Bellovaci , 
taunenfesj  V iromandui 3  Atrebates ,  Morini }  fcc 
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2  Introduction . 

dans  cet  état  depuis  le  règne  d’Honorius 
jufqu  au  temps  de  la  décadence  de  la 
maifon  de  Charlemagne.  Alors  les  Mar¬ 
quis  &  les  Comtes  profitèrent  des  divi¬ 
sons.  Les  Comtes  de  Flandre  &  de  Ver- 
mandois  la  démembrèrent ,  en  s’emparant 
des  lieux  quils  trouvoient  à  leur  bien- 
féance  ^  &  en  changeant  les  noms  de  ces 
contrées  envahies.  Hugues  Capet  &  Phi¬ 
lippe  Augufte  3  réparèrent  une  partie  de 
ces  pertes  ,  &  les  villes  qui  rentrèrent 
fous  l’obéifFance  de  leur  Souverain  légi¬ 
time  ,  formèrent  par  la  fuite  des  temps 
la  Province  connue  imparfaitement  dès 
le  commencement  du  onzième  fiècle  y 
mais  beaucoup  mieux  dans  le  treizième 
fous  lé  nom  generique  de  Picaidie  (  2). 
Les  guerres  ,  les  différens  partages  qui 
s'étoient  faits  précédemment  entre  les 
defcendans  de  Clovis  mirent  laconfufion 
dans  ces  cantons.  Ce  qui  étoit  enclavé 
dans  la  Flandre  fut  abandonné  à  Ifabelle 
d’Alface  ,  fille  de  Baudouin  IV,  Comte  de 
Flandre.  Et  lorfque  la  nation  de  Picardie  3 
qui  dans  FUniverfité  étoit  unie  à  laFran- 


(  z  )  Matthieu  Paris. 
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f°ife  ,  en  fut  détachée  dans  le  XIII  hècle 
pour  former  une  quatrième  nation  ,  on  la 
divifa  en  haute  &  baffe  (3  )  ;  on  borna  la 
première  auxDiocèfes  de  Cambrai ,  Tour . 

Majiricht ,  Liège  &  Laon.  La  fécondé 
comprenoit  les  Diocèfes  # Amiens  ,  de 
Beauvais  3  à^Noyon  ,  à' Arras  ,  de 
%/2^,  &  de  Thérouane.  Les  étudians  des 
Diocèfes  de  *5Ww  &  de  SoiJJons  s'étant 
emuite  attaches  a  la  nation  de  Picardie  3 
ces  Dioceies  furent  réputés  Picards.  Ou¬ 
tre  les  villes  ci-deffus  mentionnées  ,  on 
y  comptoit  dans  le  XIV  fiècle  Abbeville  , 
Clermont^  Ham}  Saint-Quentin t  Dourlens} 
Saint-Omer  >  Bethune  ,  Douai  &  Or- 
Par  conféquent  cette  Province 
avoit  pour  limites  le  Rhin  à  l'Orient,  la 
haute  France  au  Midi,  la  mer  à  l'Occi¬ 
dent,  &au  Septentrion  les  villes  de  Lille , 
Douai ,  Orchies ,  le  Tournais  &  une  par- 
tie  du  Hainaut ,  qui  pendant  longtemps 
avoient  été  du  refïbrt  du  Bailliage  d'A- 
miens,  en  furent  détachés  par  le  Traité 
conclu  à  Madrid  le  2,5  Février  1515.  Les 


(  3  )  Du  Boulai ,  Hift.  Univerfit, 

{  4  \  CQrbichçm  ,  liv,  1  p.  izi9 
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Diocèfes  de  Thérouane  &  d’Arras  en 
avoient  été  pareillement  féparés  long¬ 
temps  avant,  &  la  Picardie  y  regagna  en 
échange  le  Vermandois  &  le  Valois. 

Le  Gouvernement  civil  n’a  pas  moins 
fouffert  de  variations.  Dans  les  comptes 
de  Barthélemi  du  Drach  ,  Edouard  de 
Beaujeu  ,  Maréchal  de  France  ,paroît  1  an 
1x50  en  qualité  de  Capitaine  pour  le  Roi 
Jaint  Louis  }  pendant  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  ,  ès  parties  de  Picardie  ,  de 
Boulogne  &  de  Calais.  Aujourd’hui  leBou- 
lonnois  forme  un  Gouvernement  parti¬ 
culier  indépendant  de  celui  de  la  Pro¬ 
vince  (5).  Pierre  de  la  Palu  prend  en 
1338  le  titre  de  Gouverneur  des  Baillia¬ 
ges  à’ Amiens,  de  làlle  >  de  Douai,  &  des 
marches  de  Flandre  (6).  En  135'  1 3  Char¬ 
les  de  Cafiille  ,  Comte  d’Angoulême  , 
étoit  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  la  Pi¬ 
cardie  5  l’Artois  &  le  Boulonnois  (  7). 
Gui  de  Châtillon  ,  Comte  de  Saint-Pol , 
avoit  dans  fon  Gouvernement  l’an  1358  3 


(  5  )  îtegiftres  de  la  Chambre  des  Comptes.' 

(  6  )  DuCange ,  GloJ].  Ut.  au  mot  Picardus , 
\7  )  Froiflàrt ,  Hifi.  dç  France , 
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îa  Picardie  ,  le  Vermandois  &  le  Beau- 
vailîs  (8).  Sous  le  règne  de  Louis  XI  le 
Gouverneur  général  comtnandoit  fiy: 
PAmiénois,le  Boulonnois,  lePonthieu, 
la  Thierache  ,  le  Santerre  ,  le  Verman- 
dois  :  dans  fon  département  fe  trouvoient 
encore  le  Beauvaifîs,  le  Noyonnois  ,  le 
laonnois,  le  SoilPonnois  &  le  Valois, 

qui  depuis  ont  été  réunis  à  Lille  de  Fran¬ 
ce  (9). 

Pour  jeter  quelque  ordre  dans  cette 
Defcription  ,  on  abandonne  ce  qui  appar¬ 
tient  à  la  Flandre  ,  au  Cambrélîs  ,  an 
Hainaut  &  à  l’Artois 5  &1  a  Picardie,  fous 
ce  point  de  vue  ,  contient,  comme  dans 
les  cartes  des  Samfon  ,  LAmiénois  ,  le 
Beauvaifîs  ,  le  Noyonnois  ,  le  Valois,  le 
SoilPonnois,  le  Vermandois,  le  Laonnois  3 
le  Diocèfe  de  Senlis  ,  le  Santerre  ,  la 
Thieiache  ,  le  Ponthieu  ,  le  Vimeu ,  le 
Boulonnois,  le  Marquentère,  le  Caîaifîs, 
les  Comtés  de  Guines  &  d5Oye  ,  ou  le 
Pays  reconquis. 

Nos  Ancêtres  ,  de  même  que  toutes 


(8)  Hift.  d’Amiens  de  17 î7j  t.I.p.  508. 

<  ?  >  /°yel  Mpnftrekt ,  le  Journal  &  la  vie 
Charles  VII , 


de 
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les  autres  Nations  du  monde ,  s’ape-r- 
purent  ,  dès  les  premiers  temps  ,  que  l’A¬ 
griculture  étoit  un  art  effentiel  ,  &  le 
premier  des  arts  :  ils  fentirent  qu’elle 
étoit  la  première  néceflité  à  &  comme  le 
premier  foin  de  l’homme  ,  ne  fuivît-il  que 
l’inftinâ  ,  doit  fe  tourner  aux  exercices 
capables  de  lui  procurer  les  befoins  de 
la  vie  j  les  Belges  d’où  font  fortis  les  Pi¬ 
cards  3  occupèrent  leurs  bras  nerveux  à 
remuer  la  terre  :  mais  dès  qu’ils  eurent 
forcé  la  nature  à  leur  fournir  le  fimple 
nécelfaire  pour  pouvoir  vivre  ,  ils  fe  li¬ 
vrèrent  fans  réferve  à  leur  inclination 
'  naturelle  pour  les  armes  :  leur  défaite 
par  les  Romains  les  força  à  demeurer 
tranquilles  ,  &  cette  inaction  leur  donna 
du  goût  pour  le  Commerce;  l’amour  des 
Sciences,  des  Lettres  &  des  beaux  Arts 
vint  après.  La  Picardie  belliqueufe ,  com¬ 
merçante  &  favante  ;  tels  font  les  objets 
qui  doivent  remplir  mes  vues. 
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CHAPITRE  I. 

De  la  Picardie  beUiquenfe* 

Si  l'art  de  la  guerre  Fut  le  premier  talent 
des  Gaulois  en  général ,  les  peuples  de 
la  fécondé  Belgique  s’y  diftingiièrent  par- 
defïus  tous  les  autres.  Cet  art  étouffoit 
toutes  les  vertus  ou  plutôt  les  vertus 
militaires  tenoient  la  place  des  vertus 
pacifiques.  Qui  difoit  Belge  ,  entendait 
un  guerrier  (10).  On  a  vu  cette  Nation 
rélïfirer  allez  longtemps  ,  avec  le  courage 
le  plus  intrépide  5  à  tous  les  efforts  des 
Romains.  Ils  étoient  fi  courageux  qu’on 
les  eut  moins  pris  pour  des  hommes  5  que 
pour  des  Géans  créés  pour  la  deftruéiion 
des  villes  &  du  genre  humain  (n).  On 
les  voyoit  toujours  fe  fuccéder  les  uns 
aux  autres  dans  les  endroits  les  plus  pé¬ 
rilleux  0  &  combattre  fur  les  corps  morts 
comme  du  haut  d’un  rempart  (12);  fol- 


(  io)  Belgica  quafi  bellorum gens.  Calepin.  Diéfc; 
verbo,  Belge.  r 

(ii)  Florus ,  Hift. 

.( 1 1)  Cef,  Comment,  liv.  z ,  ç,  4;  liv.  7,  c. 
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clats  avant  que  d'être  hommes  3  fi  le  lieu 
ou  le  nombre  donnoient  de  l'avantage 
â  leurs  ennemis  3  ils  pouvoient  alors  être 
tués  j  mais  ils  ne  prenoient  point  la  fuite  « 
ils  mouroient  fans  perdre  courage  3  & 
ils  avoient  encore  de  la  valeur  quand  ils 
étoient  prefque  fans  vie  (  13  ).  Les  Beau- 
vaifiens  3  les  Artéfiens  &  les  Amiénois 
l'emportoient  fur  les  autres  Belges  par  la 
bravoure  &  l'intelligence  :  les  premiers 
étoient  ceux  qui  fe  fignaloient  davan¬ 
tage  >  le  Beauvaiiîs  étoit  un  peuple  de 
foldats  dont  les  chefs  jouiffoient  d'un 
crédit  fans  bornes.  Auffi  redoutables  par 
le  nombre  que  par  la  valeur  >  ils  ofèrent 
s’offrir  à  arrêter  feuls  les  progrès  que  les 
Romains  faifoient  dans  la  Belgique  :  après 
eux  3  de  l’aveu  du  vainqueur  des  Gaules  5 
les  Soiffonnois  ,  qui  manioient  la  pique 
avec  une  légèreté  fîngulière  (1 4)  >  &  ceux 
qui  demeuroient  le  plus  près  de  l'Océan 

6  du  Septentrion  tenoient  le  premier 
rang  (15).. 

(13)  Sidonius  ,  in  panegyrico  Majoriani . 

(14)  Longifque  levés  SueJJbnes  in  artnis.  lue  a - 
nus . 

(15)  Cefar.  Comment,  liy.  1  ,  f.  1  >  liv,  1 ,  c.  4  &  6  3 
Yj  c,  ji. 
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On  fait  toujours  bien  du  chemin  dans 
eet  art  qui  rend  le  Citoyen  tranquille  5 
tandis  que  les  autres  l'éclairent  &  le  ren¬ 
dent  heureux  ,  lorfqu'on  a  les  mœurs 
qu  avoient  les  Belges.  Sobres  dans  le 
boire  &  le  manger  ,  rien  n  egaloit  leur 
promptitude  &  leur  habileté  dans  la  dif- 
pofîtion  de  ce  qui  leur  étoit  néceflaire  ; 
leur  vigueur  égaloit  leur  hardieffe  ;  ne 
pouvoient-ils  conquérir  une  place  par  la 
rufe  j  ils  l'enlevoient  à  force  ouverte. 

L  an  281  avant  J.  C.  fous  le  règne  de 
Fr  obus  3  une  partie  d'un  eiïain  de  Francs 
à  qui  les  Romains  3  pour  les  récompen- 
fer  de  leur  loumilïion  5  avoient  donné 
des  habitations  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin  3  fe  faifit  de  plufîeurs  vailfeaux  , 
s'embarqua  ,  faccagea  d'abord  les  côtes 
de  1  Afie  3  &  celles  de  la  Grèce  qui  fe 
trouvèrent  fur  fa  route  fit  enfuite  avec 
fuccès  plufieurs  defcentes  en  Lybie après 
quoi  elle  aborda  en  Sicile  ^  où  elle  prit  & 
pilla  Siracufi.  Après  avoir  mis  pied  à 
terre  dans  le  pays  que  les  Romains  ap- 
peloient  la  province  d'Afrique  cette 
troupe  fe  rembarqua  à  l'approche  du  fe- 
cours  ralfemblé  dans  Carthage }  entra  dans 
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l’Océan  par  le  Détroit  de  Gibraltar ,  & 
arriva  fans  perte  &  fans  dommage  dans 
fon  pays  natal ,  apprenant  au  monde  ,  par 
cette  expédition, qu’aucune  terre  où  des 
vaiffeaux  peuvent  aborder ,  n’eil  à  l’abri 
des  entreprifes  d’une  troupe  de  pirates. 
Les  Belges  &  fur-tout  les  Amiénois  3qui 
âvoient  une  Colonie  dans  la  Galatie,  ou 
Gallô  -  Grèce  ,  fe  trouvèrent  à  cette 
courfe  (té). 

C’eft  encore  du  Belgium  que  fortirent 
Ces  hommes  qui  pleins  d'ardeur  pour  les 
combats  ,  &  attirés  par  happas  du  butin  , 
payèrent  la  mer ,  &  ne  tardèrent  point 
à  s’emparer  des  cantons  de  Sommerfet  , 
de  Wil  &  de  Hant  dans  la  Grande-Bre¬ 
tagne  (17). 

Lorfque  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros* 
Raoul ,  Comte  de  Vermandois  ,  corn- 
mandoit  l’aîle  droite  de  l’armée  5  on  vit 
à  la  gauche  ceux  du  Ponthieu  ,  de  l’A- 
miénois  &  du  Beauvaifis  ,  ainfi  que  la 

.111  -  — ■  ■  I  ...  .1  i.......  ■■■■  —  I  ...  .  .  -  ■  .  Il  .  JIM. 

(  16)  Qui  eam  partem  (  la  Galatie  )  infedere  Galio~ 
rum,  Tolifirobrogi  ,  Voturi ,  &  Ambiani  vocatif 
tur.  Plin.  c.  3 1  ,  l.  5.  Soliii.  c.  43 .  Eumenius  ,  in  P  a - 
negyrico  Confiant.  Chlori ,  c.  18.  Zozimus,  lib.  i„ 
Dubos  ,  Hill.  delà  Monarch.  Franç.  tom.  1. 

(17)  Cefar.  Comment,  lib.  5.  Polydor.Virgil.3Lz- 
ginus  ,  Geogr.  m-4.  Ducnefne ,  Hill.  d’Angl.  p.  101. 
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commune  de  Corbie  :  des  foldats  tirés 
des  Diocèfes  de  Noyon  3  de  Laon  Sc  de 
SoiJJons  ,s’y  trouvèrent  aufli  fous  le  nom 
de  Vermandois  (18). 

Ceux  qui  rendent  juftice  à  la  Nation , 
conviennent  encore  aujourd’hui  que  lorf- 
que  les  Picards^  qui  remplacent  les  an¬ 
ciens  Belges  j  ont  été  quelque  temps  dans 
les  troupes  3  peu  de  foldats  font  plus 
propres  qu’eux  pour  les  armes.  Ils  pré¬ 
fèrent  par  goût  la  cavalerie  à  l’infante¬ 
rie  ^  &  nous  lifons  que  les  Romains  fai- 
foient  grand  cas  de  la  cavalerie  Amié- 
noifèj  connue  fous  le  nom  $  Equités  C'a- 
taphra&arii  Ambianenfes  (19).  Cette  pré¬ 
férence  n’excluoit  cependant  pas  le  fer- 
vice  de  pied.  Le  Régiment  connu  fous  le 
nom  de  Picardie.,  créé  par  Henri  II 3 l’an 
2558  ^  fous  l’ancien  titre  de  Vieilles  ban¬ 
des ,  commande  feul.  Les  trois  bataillons 
qui  le  compofent  étoient  3  dans  i’origine  3 
formés  pour  la  plus  grande  partie  ,  de 
Picards  ,  &  ce  corps  s’efl  diflingué  dans 
toutes  les  occafîons. 


(18)  Snger,  vita  Ludovici  VU.  p.  313.  Rigord, 
vita  Philippi  Aug. 

(19)  Hift,  d’Araiensde  17 y 7.  tom,  i,p,  5; 
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Après  cette  idée  générale  de  la  Pro¬ 
vince  3  entrons  dans  quelque  détail  qui 
puilfe  démontrer  que  la  valeur  Picarde  ne 
s’elt  jamais  démentie  :  faifons  voir  qu’à 
l’exemple  de  la  Noblelfe  3  la  Roture  ne 
trouvoit  rien  de  plus  doux  que  d’expofer 
fa  vie  pour  la  gloire  de  fes  Princes  le 
falut  de  l’Etat  3  &  la  défenfe  de  la  Patrie. 
Jetons  les  yeux  fur  cette  foule  de  héros 
qui  dans  cette  portion  de  la  France  fe 
font  fuccédé  dans  tous  les  temps. 

Corbeus  ou  Corcus  3  Capitaine  des  Beau- 
vaifiens  3  né  à  Beauvais  même  3  où  i! 
avoit  toute  l’autorité  ^  eft  le  premier 
dont  PHiftoire  détaille  les  exploits  mili¬ 
taires.  On  y  voit  avec  quel  courage  il 
défendit  fa  Nation  contre  les  Romains  , 
dont  il  étoit  l’ennemi  juré.  Céfar  ne  dé¬ 
daigna  point  de  marcher  en  perfonne 
contre  lui  3  &  il  eut  befoin  de  toute  fon 
expérience  pour  le  vaincre.  Rien  de  plus 
glorieux  pour  Corbeus  que  l’éloge  qu’en 
fait  fon  vainqueur  lui-même  lorfqu’il 
parle  du  llratagême  ingénieux  par  lequel 
le  premier  fe  dégagea ^  Pan  de  Rome  jois 
d’un  polie  défavantageux  où  il  alloic 
être  attaqué.  Le  changement  de  polîtion 
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^empêcha  point  fa  défaites  maisiîaima 
mitrux  périr  ,  perce  de  mille  coups  ,  que 
de  fubir  3  en  fe  rendant,  ia  loi  du  vain¬ 
queur  (  2.0  ). 

Le  Connétable  Charles  d’Argies  (21)  s 
etoit  un  des  plus  vatilans  guerriers  du 
neuvième  lîècle.  C£ il  à  lui  qu’on  efl  rede¬ 
vable  de  la  défaite  de  Murmontion ,  Roi 
de  la  Bretagne  Armorique. 

Chacun  connoît  les  exploits  de  Gode- 
ü  oi  de  Bouillon  (12), Roi  de  Jérufalem,ou 
plutôt  Duc  ou  avoué  du  faint  Sépulcre  , 
qui  eut  pour  fuccelfeur  fon  frere  Bau¬ 
douin.  Aux  vertus  du  Chrüfianifme  ,  il 
joignoit  un  efprit  aifé,  pénétrant,  élevé, 
capable  des  plus  grandes  entreprifes,  une 
grandeur  dame  peu  commune,  un  cou¬ 
rage  intrépide  ,  foutenu  d'un  tempéra¬ 
ment  fort  &  ro  bulle ,  &  d’une  dextérité 
admirable  (23).  Pendant  le  liège  d'Antio¬ 
che,  en  1096,  n’ayant  avec  lui  que  douze 
de  fes  gens,  il  chargea  un  parti  de  350 


dule]  Céfar°  C°mment'  GuiIL  ,  HiJÎ.  des 

(11)  Le  Féran  ,  HiJÎ.  des  Connétables. 

)12{  ,Ne  a  FouJoéne  Godefroy  mourut  J’an  nom 

hiJhUtt- is  la F™“>  >•  « 
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Turcs  a*vec  tant  de  vigueur ,  qu'il  en  tua 
jo  5  fît  30  prifonniers  ,  &  mit  en  fuite  les 
autres.  Cela  ne  furprend  point,  lorfqu’on 
lit  qu  ayant  rencontré  fur  le  pont  de  là 
même  ville  un  Turc  encuiraffé  ,  il  le 
coupa  par  le  milieu  du  corps  dun  coup 
de  cimeterre ,  de  façon  que  la  partie  fu- 
périeure  tomba  fur  la  place  ,  &  l’autre 
fut  emportée  par  le  cheval  que  montoit 
ce  malheureux.  En  une  autre  rencontre  * 
il  fendit  en  deux  un  autre  Turc  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  felle  de  fon cheval ,  qui! 
coupa  même  jufqu  à  bleffer  le  cheval  à 
l’épine  du  dos.  Dans  une  partie  de  chaffe 
avec  des  Seigneurs  croifés ,  il  combattit 
feul  &  à  pied  un  ours  d’une  grandeur- 
énorme  ,  le  faifit  de  la  main  gauche,  lui 
plongea  de  l’autre  dans  le  ventre  fon 
épée  jufqu’ à  la  garde, &  vint  ainfi  à  bout 
de  le  tuer.  En  un  mot,  jamais  l’Antiquité 
fabuleufe,.dit  1  Abbe  de  Choify ,  ne  s  eli 
imaginé  un  Héros  aufli  parfait  en  toutes 
chofes ,  que  la  vérité  de  l’Hiftoire  nous 

repréfente  Godefroi. 

Dans  le  même  temps  Renaud  de  Beau¬ 
vais  (24)  fe  lignala  à  la  journée  d ’Antio- 

(14)  Simon  »  Suppl,  au  Nobil.  de  JBèauv.p.  1 1« 
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che  ;  &  Hugues  de  Crecy ,  dans  les  guerres 
civiles  du  règne  de  Louis  le  Gros ,  contre 
qui  s'étant  armé  ^  il  ravagea  le  Ponthieu  : 
mais  le  Roi  enleva  fur  lui  le  Château  de 

•V 

la  Ferté 3  où  Anfel  de  Garlande ,  princi¬ 
pal  Minière  du  Royaume  ^  étoit  détenu 
prifonnier.  Manajje %  de  Bulles  (1$)  j  de 
cette  famille  du  Beauvaifîs  5  fut  un  des 
principaux  Seigneurs  qui  fe  croifèrent 
avec  le  Roi  Louis  VU  en  11465  il  fut 
tué  deux  ans  après  3  ainfï  qiïEverard  de 
Breteuil ,  au  combat  de  Laodicée ,  après 
bien  des  exploits  5  Albéric-  Clément  du 
Mei  (2 6)  ,  Maréchal  de  France  5  mourut 
de  même  Tan  1191,  à  Paffaut  de  la  ville 
d'acre  en  Syrie.  Jean  de  Maïlly  3  Cheva¬ 
lier  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  fît  la 
guerre  aux  Infidèles  avec  tant  de  cou¬ 
rage  &  de  fuccès  3  qu'on  le  nom- 
moit  hautement  le  faint  George  des 
Chrétiens  5  il  mourut  à  la  Croifade,,  Pau 
12.01.  Dans  le  même  temps  Jean  de  Ne'elle 
(17)  commandoit  la  flotte  de  Flandre 

Gy)  Simon,  Nobil.  de  Beauv.  p.  iS. 

(16)  Haudiquer,  Nobil.  de  Picard.  Le  Fero«a 
Hiji.  des  Maréch.  de  France. 

(2.7)  Vilk-Hardouin  t  H  [fl.  de  Conjlantinople a 
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dellinée  contre  les  Infidèles  ;  Sc  Anfeau 
de  Cayeu  (28)  fe  fîgnaloit  dans  la  même 
expédition  ,  &  fut  récompenfé  fur  fes 
vieux  jours,  l’an  1257  ,  par  le  titre  de 
Bail ,  ou  Régent  de  l’Empire  de  Conjlan - 
t  impie» 

Les  Picards  ,  que  leur  fidélité  &  leur 
courage  diftinguoient  depuis  longtemps, 
foutinrent  leur  réputation  dans  le  XIII 
liècle.  Les  Communes  d'Amiens  ,  de 
Beauvais  &  de  SoijJons  ,  fe  trouvèrent  à 
la  bataille  de  Bouvines  en  1214  :1a  quan¬ 
tité  de  prifenniers  qu’elles  y  firent ,  prou¬ 
va  l’utilité  de  leur  fervice  :  les  archers  du 
SoifTonnois  qui  tiroient  des  flèches  avec 
toute  l’adreffe  poflible  ,  attaquèrent  d'a¬ 
bord  ,  &  mirent  en  défordre  les  Flamands 
qu’ils  avoient  en  tête. 

-  Quelque  temps  auparavant, Begues  de 
Franfures  (29)  >  Gentilhomme  du  Beau- 
vaifis  ,  avoit  commandé  les  Latins  dans 
la  ville  dé  Acre ,  que  les  Bulgares  prirent 
d’aflfaut  après  un  cruel  carnage.  Il  fut  pris 
lui-même  ,  &  conduit  au  Roi  des  vain¬ 
queurs  ,  qui  le  fit  mettre  à  mort  fur  le 

"" 

(18)  Ville-HardQUin,  Hijïoire  de  Conjiantinople, 

{19)  IM*  I 

champ  i 


è 
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champ  en  fa  préfence.  Les  faits  guerriers 
de  Pierre  de  Braicquel  (30)  pendant  la 
même  Croifade  ^  ont  rendu  fa  mémoire 
recommandable  à  la  poflérité  3  même 
parmi  les  Grecs  (31).  On  ne  finiroitpas 
s'il  falloit  faire  connoître  les  autres  Gen¬ 
tilshommes  Picards  qui  fe  trouvèrent  à 
ces  expéditions  &  qui  s'y  dillinguèrent  r 
comme  fît  Jean  de  Choify  (32).,  Anfeau 
de  Cayeu ,  Thomas  de  S.  Valéry  (33) qui 
défît  les  Brabançons  à  la  bataille  de  Bou¬ 
vines  :  Gaillon  de  Montigny 3  Seigneur  du 
Vermandois  ,  qui  portoit  P  Oriflamme  3 
lorfque  Philippe-Augujle  livra  bataille  à 
l'Empereur  Othon:  Raoul  de  Nefle  (34), 
qui  conjointement  avec  Guy  fon  frère  3 
prit  Bordeaux ,  enleva  d’autres  places  aux 
Anglois  Lan  1287  3  &  qui  continuoit  à  fe 
flgnaler  lorfqu’il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Courtray  en  1 302.  Thibaut  de  Chepoy  3  (35) 
qui  en  1 308  commandoit  la  flotte  des,  Vé¬ 
nitiens.  ; 

^ "  '  wimm  wim  mm>  m  >  „  liai  '  J  ■■  ■  H  i  — ■ «PBP— — l  ■  ■  »l  ■  I  l  I 

(30)  Ibid.  Nicetas  inBalduihoTland.ro  ,  cap.  i  r2 

(31)  De  la  tamilie  de  Bracheux ,  connue  en  Beau-= 
irai  fis. 

(3 1)  Né  aur  environs  de  Compïègne ,  more  en  1 2.044 

(33)  ViHe-Hardouin,  ibid,  Robert Gaguin. 

<34)  Telîèrau ,  Hifi.  de  la  Chancellerie . 

i%j}  JtHJt,  de  CçnftantinojJle 
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Les  Héros  de  Calais  ,  dont  l'éloge  vient 
de  mettre  toute  la  France  en  mouve¬ 
ment,  fe  lignalèrent  dans  le  XIV  flècle 
par  leur  attachement  pour  leur  Roi,  3c 
par  Famour  de  la  patrie.  L’hiftoire  nous 
a  confervé  la  réponfe  héroïque  du  Con¬ 
nétable  Gautier  de  Crecy  (3 6) }  qui  malgré 
l’avis  de  la  plupart  des  Seigneurs  &  des 
Barons  ,  pour  différer  d’une  année  la 
guerre  contre  les  Flamands  ,  malgré  le 
defîr  impatient  du  Roi,  dit  au  Prince  qui 
lui  demandoit  fon  fentiment  :  Sire  ,  on  a 
toujours  le  temps  de  combattre  3  quand  on 
gn  a  la  volonté  :  le  Monarque  charmé  de 
cette  réponfe  ,  fe  jeta  à  fon  cou  ,  &  les 
ordres  furent  donnés  pour  raffembler  les 
troupes  autour  d 'Arras.  Je  pafferai  fous 
ülence  Matthieu  de  Rouvroy  3  de  la  mai- 
Jbn  de  Saint-Simon  ,  Capitaine  fameux, 
qui  Fan  1338  fit  lever  le  liège  de  Tournai 
aux  Anglois  :1e  Roi  Charles  le  Bel ,  connu 
par  fon  amour  pour  la  jurtice  (37) ,  &  fon 
attachement  pour  fes  Peuples  ;  Matthieu 


(36)  Contin.  de  la  Chron.  de  G.  de  N  an  gis. 

{37)  Né  à  Clermont  en  Beauvailîs,  mort  en  13 18.1 
Toyej  Robert  Gaguifl  ;  Simon  ;  Su]?£lx  à  VJiiJl:  du 
Muiuyaijis, 
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de  Roye  (38  )  3  qui  après  avoir  courageu. 
fement  défendu  la  ville  de  Poitiers  contre 
les  Anglois  en  134 6  ,  fecourut  celle  de 
Reims  trois  ans  après  :  Enguerrand  de 
Coucy  (39)  j  qui  fervit  la  Cour  de  Rome 
avec  fuccès  contre  les  Vifconti  3  &  dont 
ie  bras  fut  utile  à  la  France  fous  le  règne 
de  Charles  V.  Guillaume  de  Nejle  3  Sei¬ 
gneur  d'Offemont ,  élevé  en  1392  par  fes 
fervices  feuls  au  grade  de  Maréchal  de 
France  :  Guillaume  de  Crèvecœur  ;  Jacques 
fon  frère  (40)  ,,  qui  défendit  fi  bien  Co/zz- 
piègne  en  1417  &  qui  fe  trouva  depuis 

à  tant  d'autres  expéditions. 

Le  quinzième  fiècle  a  été  témoin  des 
aélions  militaires  d'André'  &  de  David  de 
Rambures ,  de  Jean  de  Hangejl  (41)* dont 
la  force  étoit  fi  furprenante  qu'étant  à 
cheval  fous  quelque  arbre  3  dont  il  eut- 
poignoit  une  branche  5  il  fe  foulevoit 
avec  fa  monture  à  la  hauteur  d'une  pal¬ 
me  :  (41)  de  Jean  de  Fay  ;  Jean  de  Poix 


C8)  Godefroy  ^  Hijl.  des  Maréchaux. 

(39)  Hijl.  de  Coucy  ,p.  8  i .  Froillàrt ,  liv.  î. 

(•40)  LaMorliere  ,  Nobil.  de  Picardie. 

(41)  Juvenal  des  Urfins. 

(42)  Anfelme  ,  Grands  Officiers  de  la  Couronne , 

B'  z 
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Raoul  de  Crequy  :  Heélor  de  Saveuje  (43)  r 
Gaucher  de  Rouvroy  (44)  de  la  maifon  de 
Saint  Simon ;  Jacques  de  Heilles ,  (43)  tué 
à  la  bataille  &A\incourt  :  Jacques  de  Gué* 
henguies  &  Jean  de  Lignières ,  qui  le  7  Juin 
1435  fauvèrent  la  ville  de  Beauvais  3  que 
les  Angîois  tentèrent  d'enlever  par  fur- 
prife.  (4 6)  RicharvilH  3  Bourgeois  de  la 
même  ville  3  qui  avec  une  petite  poi¬ 
gnée  d'hommes  enleva  le  Château  de 
Rouen  par  efcalade  :  tant  de  Héros  du 
nom  de  Boufflers  (47)  ;  Jean  D anneau,  die 
Goujon ,  (48)  né  dans  la  Thiérache  >  qui 
à  la  bataille  de  Patan  3  fit  prifonnier  Jean 
de  Talbot  >  l’un  des  chefs  de  l’armée 
Angloife.  Jeanne  Hachette  3  ou  Y  Aîné  3 
<qui  à  la  tête  d’une  troupe  de  femmes  3e 
de  hiles  fauva  la  ville  de  Beauvais  3  fa 
patrie  en  1472  ^en  forçant  Charles  le  Té¬ 
méraire ,  Duc  de  Bourgogne  ^  de  lever 
lionteufement  le  fîége  qu'il  avoit  mis  de¬ 
vant  cette  place  j  &  mérita  par  fon  hé« 

(43)  Hau cliquer  ,  Nobil.  de  Picard. 

{44.).  Voyei  Monilrelet,  Godefroi,  fur  VHiJ ,  de 

(Charles  VI 

(4î)  Voyei  Juvenal-  des  Ur/îns. 

(44) '  Loiiel  &  Louvet  y  Hijî.  deüeauvaiy. 

447)  Haudiquer ,  Nobil,  fa  Picardie 

Mè  m,  d<  Morin*  ^ 


teiïiqueufe.  ,  <: 

rodrae  la  glorieufe  prérogative  dont  fon 
lexe  y  jouit.  (49)  Gui  de  Brimeu  de  Hum . 
lercourt ,  (yo)  Joachim  Rauhauh  ,  ful-_ 
nommé  le/Zdau  de*  Anglois  (y  r)  Philippe 

*  ^  ,  qui  l’an  i, 22  „ 

défendit  pendant  fix  mois  fille  de  -Mode* 
dont  il  étoit  Grand  Maître,  contre  l’em¬ 
pereur  Soliman ,  &  qui  ne  ]a  renjjt  par 

compofîtton  que  faute  de  fecours.  (;z) 
Philippe  de  Crèvecaur ,  que  la  bataille  de 
Guinegate  immortalifa  (y5)  5  &  enfin  2V?_ 

co/üj  de  Camlronne  ,  Chevalier  de  Rho. 
des  (5  4)  • 

i  agilité  3  1  adrefie  des  Seigneurs  Pi- 
cards ,  fe  faifoient  remarquer  jufque  dans 
les  parties  de  plaifirs  qui  fympatifoienc 
avec  l’art  de  la  guerre  :  Florimond  de 
Brimeu ,  Chevalier  ,  &  IleJor  de  Sacquef 
■pie ,  Ecuyer  ,  remportèrent  chacun  un. 


(45)  I  oifel  ,  Hifl.  de  Beauv.  Journal  de  Trèv 
•Avril }  1747. 

(*°)  rhlll?Pe  Commincs,  Variétés  hitlor.  t  a 

fe  51.  J 

(H)  Godefroy ,  HiJÎ.  des  Maréchaux 

Sftde  XS*  ’  “0rt  “  i0ifcl  &  W4 

(n)  en  145,4. 

Malfh  ^vyllàncpurr,  Uijh  des  Chtyalun  d$ 
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prix  aux  joutes  d’Arras  ,  en  142.3.  Dans  le 
feizième  fiècle  ,  tandis  que  le  Comte  de 
Naflau,  Fan  1521  ,  exerçoitdes  violences 
de  des  cruautés  inouies  dans  le  plat  pays  * 
quatre  à  cinq  enfeignes  de  bandes  Picar¬ 
des,  fans  chefs,  fans  échelles,  coururent 
en  furieux  déterminés  jufqu’aux  portes 
de  Landreci  ,  &  plantèrent  leurs  dra¬ 
peaux  au-deffus  du  pont-levis.  La  fur- 
'prife  des  Impériaux  les  empêcha  de  rai¬ 
sonner,  &  fans  attendre  le  canon,  l’ou¬ 
verture  de  la  brèche  ,  ni  1  aflfaut  ,  ils  fe~ 
retirèrent  avec  précipitation  dans  la  fo¬ 
rêt  voihne  ,  de  forte  que  cette  place ,  de¬ 
venue  la  proie  des  vainqueurs  témérai¬ 
res,  fut  brûlée  &  rafée  entièrement  (  ff). 

C’eft  dans  l’Hiftoire  qu’il  faut  chercher 
le  détail  des  exploits  militaires  de  Fran¬ 
çois  de  Bourbon ,  Comte  d ’Anguien  (56)  , 
des  Seigneurs  de  la  maifon  de  Creqid  3  de 
Louis  de  Boufflers ,  que  l’on  comparoir 
pour  la  force  &M.ilon  de  Crotonne  ,  a  Ai- 
cojîrate  &  à  Marius  le  Gaulois  (57)? 

u"  1  ''  i-.ni-m.-i'  1  ,r  '  '  "  ' 

(  î  5)  De  Serres ,  Inventaire . 

(5  6)  Né  à  la  Fèreen  1 5  19  ,  mort  en  1 545. 

(57)  Né  en  1534.  Jean  de  Boufflers  a  laiilé  des  Me* 
moires  &  des  Poéfies* 
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Jean  de  Hai%ecourt3  à  qui^  quoique  fimple 
foldat  la  ville  de  Péronne  a  obligation  3 
ainfi  qu’à  Marie  Fourrée  3  de  fon  furnom 
de  P uc elle ,  (58)  des  Héros  des  familles 
de  Piffeleu  3  Seigneurs  de  MeiJJy  &  de 
Mailly  5  ($ 9)  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufialem  3  qui  ont  confacré 
leur  vie  à  la  défenfe  de  la  Religion  , 
comme  Jean  d’Arquinville ,  Claude  de  U 
Sangle  ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  ( 60 )  3 
qui  fit  bâtir  &  fortifier  à  Malthe  le  bourg 
S.  Michel }  appelé  de  fon  nom  VI fie  de  la 
Sangle  3  fi  connue  par  Thifioire  du  fiége 
de  cette  Place  :  Antoine  &  Jean  de  Héri ~ 
court  j  Charles  de  Montreuil  ^  &  de  tant 
d’autres  Chevaliers  du  même  Ordre» 
C  efi:  à  l'Hiftoire  à  faire  revivre  les  d’Efi. 
trées  3  entre  autres  Jean  3  Grand-Maître 
de  l’Artillerie  de  France,  l’un  des  plus 
habiles  Capitainesdefon  fiécle^qui  alloit 
aux  batteries  &  aux  tranchées  3  la  tête 

(58)  Née  à  Montdidier ,  morte  eu  1543.  Hifi.de 
MÏontdidier ,  p.  20 

_  (s 9)  Nicolas  de  Mailly  a  laifTé  divers  ouvrages  de 
piete.  Voye ç  La  Croix  du  Maine  ,  p.  359,  Du  Verdier  3 
Annal,  Comitum  fancti  Pajuli,  On  a  aulïi  plulîeurÿ 
traités  politiques  d’Afriquain  de  Mailly.  Ibid. 

(60)  Beauvailîen ,  de  la  maifon  de  Montchavoire  ; 
mort  en  1557.  Voye\  Lcifel  ,  Hifi.  du  Beauvai/is  â 
^çuilej^oi >  Martjrolog*  des  Cfeyt  dtjérufalem. 
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levée  >  monté  fur  une  grande  haquenée  al" 
leqande  ,  qui  avoit  plus  de  vingt  ans  >  & 
qui  paroijfoit  aujfi  ajfurée  que  celui  qu’elle 
portait.  C’eft  lui  qui  le  premier  nous  a 
donné  ces  belles  fontes  d’artillerie  dont 
on  fe  fert  aujourd’hui  3  au  lieu  des  anciens 
canons  qui  étoient  fragiles  &  qu’il  falloir 
rafraîchir  fouvent  de  vinaigre  (6 1).  C’elf 
à  l’Hiftoire  qu’eft  réfervé  l’éloge  de  Maris 
Millet  3  dont  la  grandeur  d’ame  répara  , 
fous  le  règne  de  Henri  IIP  la  baffeffe  de 
la  naiffance  3  vengea  par  la  mort  du 
Capitaine  Dupont ,  fon  honneur  3  que  ce 
malheureux  3  au  défefpoir  de  ne  pouvoir 
la  féduire  3  avoit  inhumainement  aban- 
bonnée  à  toute  la  licence  de  fes  foldats 

(62) .  Nos  annales  feront  également  men¬ 
tion  de  Louis  de  JAaudvey  >  dont  la  har- 
diefle  &  le  courage  parurent  extrême¬ 
ment  à  la  journée  de  Dreux  3  l’an  15^2-  , 
ainfi  que  dans  les  guerres  des  Huguenots 

(63)  elles  parleront  àt  Léonor  d’Orléans  * 

(6 1  )  Mort  en  1 5  61.  Voye\  Brantôme,  Capit.  Franç: 
ÎOn  a  des  Mémoires  de  Franc ois-Annibal  d’Eftrées ,  Ma* 
réchal  de  France,  né  en  1573  ,  mort  en  1670.  ^ 

(6z)  Née  au  village  de  Bécourt.  Voyt\  VAnneï 
Littéraire  de  1761  ,  t.  4.  p.  rr. 

(63)  Seigneur  deMouy  en  Beauvaifis  ,  tué  par  trahi* 
ïÿii ,  '  Yoy-i  Lpiicl ,  Wjl-  fa  Beauvais.  # 

moiflonnè 
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ïiioidonne  a  la  fleur  de  fon  âge  devant 
Montpellier  (64);  d’ Abraham  Duquejhe 
qui  dans  le  golfe  de  Catane ,  battit  le 
fameux  Ruiter  Amiral  de  Hollande  ,  Sc 
que  fes  autres  exploits  dans  le  port  de 
Chio,  &  devant  Alger  &  Gennes  ,  ont  mis 
aiî-defïiis  de  I  envie  (  6^  j,  On  y  verra 
Philippe  de  la  Motke-Houdancourt  j  con¬ 
tribuer  au  fecours  de  Cafal ,  à  la  prife 
de  Turin,  &  fervir  TEtat  en  Franche- 
Comté',  en  Italie  ,  en  Elpagne  (66).  Char¬ 
les  de  Monchy  d’Hocquincourt ,  comman¬ 
der  Taîle  droite  de  Tannée  Franc oife  â 
la  bataille  de  Rethel ,  en  1650,  défaire 
trois  ans  après  les  Efpagnols  dans  la  plai¬ 
ne  de  B  ourdi  l s  ,  forcer  leurs  lignes  de¬ 
vant  Arras  Tannée  fuivante ,  &  mourir 
devant  Dunkerque  en  1658,  percé  de  cinq 
coups  de  moufquets.  Aloph  de  Vigna * 
court qui,  pendant  quil  a  été  à  la  tête 


(64)  Né  à  Amiens  en  1605  ,  mort  le  2  SeptemHe 
-ï62  2  ,  a  Page  de  17  ans.  Voye{  La  Morliere  , 
Antiq.  d  Amiens.  * 

(6  s)  Son  père  étoit  de  Dièpe  ,  mais  Abraham  nâe 
quit  en  .Picardie  l’an  1612,  &  mourut  en  i68  8 
Voyei  Haudiquer  Nobil.  de  Ricard .  &  les  Mer. 
tures  du  Temps. 

ehtCZa'l6s7-  Voy‘{  GodÆoy’  HiJl-  *“ 

c 
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de  l’Ordre  de  Malthe  ,  a  toujours  fa le 
Jes  conquêtes  fur  les  Infidèles  5  qui  n  en 
firent  point  fur  lui  (67).  On  y  verra  Jc- 
fGme  de  Feuquieres ,  mourir  en  162.x,  cou¬ 
vert  des  bleffures  qu  il  reçut  uans  diffe— 
rens  combats  contre  les  Turcs  ,  ou  il  fs 
trouva  en  qualité  de  Chevaliei  de  Mal¬ 
the  (68)  :  l’ Officier  Dumoulin,  d’une  gran¬ 
die  réputation  Sc  d  une  intrépidité  encore 
plus  grande  ,  entrer  dans  JÆalines  en 
1707,  avec  300  hommes  d’élite  ,  y  faire 
reconnoître  Philippe  V  par  le  peuple  , 
brûler  plufieurs  magafns  ,  pénétrer  juf- 
qu’à  l’Hêtel-de-Ville,  amener  pour  ota¬ 
ges  le  Bourguemeflre  ,  le  Gouverneur 
avec  quatre  Colonels  ,  &  fe  retirer  en- 
fuite  fans  perdre  un  feul  homme  :  le 
courageux  Salency  ,  attaquer  avec  une 
vigueur  bien  rare  dans  la  vieilleffe  ,  à  la 
tête  du  Régiment  de  Normandie,  la  co¬ 
lonne  épaifîe  que  nous  oppofoient  les 
Alliés  dans  la  plaine  de  Fontenoy  (69)  : 
le  Capitaine  Thurot ,  dont  le  courage ,  les 


(67)  Né  dans  le  Beauvaifis,  mort  en  1622.  Voyez 
Loifel  „  Hifi.  de  Beauv.  Gouflèncourt ,  Marty  roi. 
des  Cheval,  de  S  Jean,  de  Jéruf. 

(68)  Beauvaifiem  Vvyi\  Gouflèncourt ,  ibid. 

$p)  Nés  l’un  6c  l'autre  à  Amiens. 
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taiens  ,  l'expérience  dans  la  marine 
étoient  fi  remarquables  ,  qu’il  emporta 
en  mourant  les  regrets  des  François  & 
1  eltimede  leurs  ennemis  (70).  Mille  au¬ 
tres  enfin  paroîtront  dans  l'Hiftoire ,  qui , 
s’ils  n'ont  pas  été  à  la  tête  des  grandes 
opérations,  b  ont  pas  moins  bien  mé¬ 
rité  de  I  Etat  &  de  la  patrie  :  je  ne  les 
pafTe  ici  fous  fil  en  ce ,  que  parceque  ce. 
tlifcours  a  fes  bornes. 


a  Boulogne  fur  mer ,  tué  fur  les  cotes 
Unromto  Anglois »  1er, 
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CHAPITRE  lï. 

De  la  Picardie  Commercante . 


Xi  ES  Belges  craignoient  tellement  les 
effets  du  luxe ,  comme  nous  rapprend 
Jules  Ce  far  dans  fes  Commentaires,  qu’ils 
défendoientrigoureufement  le  commer¬ 
ce  &  les  marchandées  qui  pouvoient , 
en  l’introduifant,  amollir  le  courage  (i). 
Dans  ce  fyftême ,  leur  nation  qui  étoit, 
comme  on  l’a  vu,  la  plus  vaillante  de  la 
Gaule,  n’étoit  pas  la  plus  policée. 

Dans  le  deffein  de  conquérir  ce  pays , 
Cefar  ne  tarda  point  à  s’apercevoir  qu’il 
îenteroit  inutilement  de  réduire  de  pa¬ 
reils  hommes  par  la  force  :  il  ne  dut 
même  leur  défaite  qu’à  la  manière  dont 
il  fe  prêta  aux  penchans  que  l’inadion 
leur  donna  pour  le  fade  &  la  gloire,  8c 
a  la  divilion  qu’il  mit  entre  eux.  De  forte 
que  les  Gaulois  &  les  Belges  ne  furent 


(z)  Céfar  t  de.JBdlo  G  ali.  lib.  i.  c.  i. 
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jamais  bien  fubjugués  que  par  eux-mê¬ 
mes.  Pour  dompter  leur  humeur  belli- 
queufe ,  Rome  leur  ôta  une  liberté  in¬ 
quiète  &  farouche  qui  lui  auroit  fufcité 
mille  embarras  :  elle  leur  donna  en 
échange  les  ma  nu  fa  dures,  les  arts,  les 
kkncQS  ,  le  goût  des  plaifïrs  ,  1  incli¬ 
nation  pour  le  farte  „  Pavidité  des  ti¬ 
tres,!  amour  des  richertes ,  &  les  moyens 
d  en  acquérir.  Ces  prefens  dédommagè¬ 
rent  nos  aïeux;  ils  ne  regrettèrent  plus 
leur  liberté,  ou  peut-être  crurent-ils  en^ 
core  en  jouir. 

Pour  volera  de  nouvelles  conquêtes^ 
Bz  contenir  cette  nation  remuante ,  les 
Romains  avoient  fur  la  Somme  une  flotte 
qui  ne  pouvoit  qu'en  protéger  le  com¬ 
merce  (2).  A  leur  imitation  ,  Charlemagne 
établit.  Pan  807,  une  marine  à  Boulo¬ 
gne,  ou,  pour  guider  les  navigateurs, 
il  fit  reconftruire  l'ancien  phare,  que  le 
temps  avoit  renverfé ,  &  qui  eft  tombé 
en  ruine  une  fécondé  fois  en  1644. 


C£Iui  <3ui  la  commandoit  s’appelloit  Prafeciut 
tlcjis  oamaro-Briyœ.  Roye?  Hifi ,  d’Am. 
tom.i.p,  2. 
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Il  ne  s’eif  confervé  aucuns  Mémoires 
d'après  lefquels  on  puifTe  fixer  Fêtât  du 
commerce  fous  îa  domination  Romaine.. 
On  fçait  feulement  que  îa  ville  àl Amiens 
étoit  une  des  huit  fabriques  des  Gaules  , 
&  que  les  écus  &  les  épées  s’y  forgeaient» 
Mais  il  exifte  encore  des  titres  qui  prou¬ 
vent  fon  ancienneté. 

L’an  1156 3  le  2$  Mars  >  Henri  3  Roi 
d'Angleterre,  bien  &  duement  inftruit 
de  la  probité  &  de  îa  bonne  foi  des  négo- 
cians  d’ Amiens ,  leur  accorda  le  privilège 
de  ne  pouvoir  être  arrêtés  pour  dettes  3  ni 
leurs  marchandées  &  poffeffîons  failles* 
dans  Fétendue  de  toute  fa  domination  * 
a  moins  qu’il  ne  foit  conftaté  qu’ils  ont  la 
faculté  de  payer  :  dans  le  cas  encore  où 
ils  mouroient  inteftats ,  ou  après  avoir 
tefté  3  ce  Prince  défendit  de  confifquer 
leurs  biens ,  à  moins  qu’on  ne  leur  con¬ 
nût  point  d’héritiers  (3).  Les  Statuts  les 
plus  anciens  relativement  aux  fabriques 
de  la  même  ville,  font  du  1 6  Février 
13(78.  Ils  concernent  les  Marchands  Dra- 


G)  Ibid .  t  ï  p.  531* 
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piers  5  les  Drapiers  -  Chaujfetiers  (4)  3  6fi 
les  Parmentiers. 

Quoiqu’en  général  les  Picards  ne 
foient .point  allez  laborieux  ni  allez  fou- 
pics  6c  patiens  pour  faire  fortune  ^  ils 
font  indullricux  fur  leur  commerce  de 
terre  6c  de  mer3  de  même  que  fur  les 
fabriques  6c  manufactures  de  différentes 
efpèces.  Il  y  a  peu  d’endroits  dont  les 
habitans  aient  plus  de  talens  pour  imiter 
8c  contrefaire  les  ouvrages.  S’ils  n’in¬ 
ventent  point  3  iis  égalent  les  fabriques 
d’origine.  La  proximité  de  la  mer3  la 
bonté  du  fond  des  terres  les  rivières 
navigables  3  les  canaux  3  6c  l’induftrie  des 
gens  du  pays  3  rendent  le  commerce  de 
cette  province  un  des  plus  confidérables 
du  Royaume  :  pour  le  prouver  3  il  efl 
indifpenfablement  nécelîaire  d’entre 
dans  quelque  détail. 

La  quantité  de  bled  qu’on  récolte  en 
Picardie  3  principalement  dans  le  San* 
terre  >  fait  regarder  cette  province  com¬ 
me  le  grenier  &  le  magafîn  de  Paris.  Les 


(4)  Ceux  qui  vendoient  des  chaudes  de  draps. 

C  iv 
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foins  font  abondans  le  long  de  la  ri<* 
vière  d’Oyfe ;  &  les  terres,  qui  font  tou¬ 
tes*  en  labour.,  produifent  des  grains 
des  fruits  de  toutes  les  efpèces. 

Quant  aux  fabriques ,  la  principale  , 
dont  le  centre  eft  à  A  miens ,  eil,  fans 
contredit  ,  la  fayetterie  ainfî  appelée  à 
caufe  que  le  fl  de  fayette  fait  de  laine 
peignée  &  fiée  au  petit  rouet  ,  compofe 
feul  la  chaîne  de  ces  étoffes  ,  qui  (ont 
des  ferges  de  Crevecœur  &  d’ Aumale  3 
des  Barracans  3  des  Camelots  ,  des  Raz 
de  Germes ,  Sc  façon  de  Chatons ,  des  Ser¬ 
ges  façon  de  Nifmes ,  d’autres  façon  de 
Seigneur ,  le  tout  de  pure  laine.  Les  étof¬ 
fes  où  Ton  emploie  la  foie  avec  la  lai- 
ne,  le  fil  de  lin  ,  &  le  poil  de  chevre  , 
font  les  Camelots  façon  de  Bruxelles  3 
les  Peluches  ,  les  Ra z  de  Gennes  avec  un 
fil  de  foie  tout  autour  de  la  chaîne?  les 
Etamines,  façon  du  Mans  &  de  Londres  y 
ne  fe  font  que  dans  Amiens  &  Abbeville. 
Les  autres  étoffes  font  façonnées  égale¬ 
ment  dans  plufieurs  bourgs  &  villages 
de  la  province.  Pour  faciliter  le  débou¬ 
cher  de  ces  étoffes,  le  Roi,  en  permet¬ 
tant  aux  fabricans  la  vente  de  la  fayette  * 
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défendit  à  tous  fes  fujets  d*en  acheter 

d'étrangère. 

Dans  le  feizième  iiècle  ^  comme  le  fait 
connoitre  un  Réglement  du  12  Avril 
1 5  66 ,  on  fabriquoit  encore  à  Amiens  des 
far  ins  changeans  3  damaffés  &  autres  s  des 
tripes  5  des  velours  de  toutes  couleurs* 
en  ufage  pour  les  meubles  ;  des  colom- 
bettes  à  grands  &  petits  carreaux  5  des 
batailles  croifées  dont  la  chaîne  étoit 
de  foie  tramée  de  laine  s  &  le  débit  s'en 
faifoit  non-feulement  en  France  ,,  mais 
encore  en  Allemagne  3  en  Efpagne.,  en 
Turquie  &  en  Barbarie.  Aujourd'hui  le 
commerce  de  la  fayetterie  s’étend  par 
toute  l'Europe*  meme  aux  Mes  Françoifes 
&  Efpagnoles  *  à  la  Veracnn  i  Si  au  pore 
de  la  Havanne.  Pour  faciliter  ce  négoce  y 
les  Marchands  d’Amiens  avoient  autre¬ 
fois  leur  halle  â  part  à  Saumur ,  comme 
ils  en  eurent  une  depuis  dans  la  grande 
halle  de  Paris  (5). 

Le  2  Septembre  1492  ÿ  des  ouvriers  de 
Tournai  fe  fixèrent  à  Amiens  *  où  ils  tra- 


(s)  Piganiol  de  la  Force,  Defcriÿt.  de  Paris  f 

t.  3.  p.  U.  &  12. 
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vaillerent  en  hautes-liffes ,  draps  d’or  8£ 
de  foie  :  il  en  fortit  des  ouvrages  de 
bon  goût.  Un  Arrêt  du  Confeil  du  îo 
Août  1738  5  a  réuni  ces  ouvriers  à  la 
fayetterie^  fous  le  nom  de  Sayetteurs Hau¬ 
te -LiJJèurs.  Ces  derniers  ne  pouvoient 
travailler  qu’en  foie  &  laine  (6). 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Mai  1566  } 
qu’on  fabriqua  les  ferges  façon  d’Afcot  : 
par  les  Statuts  elles  avoient  2.1  aunes  de 
Roi  en  long  ^  &  en  large  ^  en  blanc  0  une 
aune  &  un  douzième  :  des  lettres  du 
Roi  du  1 1  Avril  1 572  s  prefcrivent  la  mê¬ 
me  longueur  à  celles  façon  de  Chartres  > 
aux  camelots  gros  grains  3  à  ceux  façon 
de  Lille 3  de  à  ceux  qui  font  teints  en 

ïl  étoit  réfervé  au  fîècle  de  Louis  le 
Grand y  de  voir  naître  un  Miniftre  tel  que 
Colbert 3  qui  procura  dans  cette  Province 
&  dans  le  Royaume  entier  l’heureufe 
révolution  furvenue  dans  les  arts  mé- 
chaniques.  C’ell  à  lui  qu’on  eft  rédeva- 


(6)  Ces  ouvriers  s'appelaient  Pierre  de  le  Tom~ 
be ,  Jean,  de  Sin  t  Simon  Bue  aille  .  &  Matthieu 
Balle  guin. . 


t 


commercante .  3  ç 

l>Ie  de  h  perfeéiion  avec  laquelle  les  dif¬ 
férentes  étoffes  fe  fabriquent  aujour¬ 
d'hui.  Ceit  lui  qui 3  à  la  faveur  des  Ré- 
glemens  émanés  du  Trône  ,  en  1665,  réta¬ 
blit  ce  commerce  *  qui  languiffoit  par  les 
abus  fans  nombre  que  Tamour  du  gain  y 
avoit  introduit.  Ç’efi  lui  qui  ht  venir  de 
lia  de  a  ^  l’an  167O)  le  nommé 

Marejfal ,  qui  pendant  quelque  temps  y 
travailla  aux  dépens  du  Roi,  à  faire  des 
camelots  façon  de  Hollande,  qui  s  y  fa¬ 
briquent  encore  à  préfent.  Les  ferges. 
façon  de  Nifmes  ont  commencé  en  i68£„ 
On  fait  encore  dans  la  même  ville  des 
ferges  de  Rome  Mes,  d'autres  croifées 
d’un  ou  de  deux  côtés  :  des  ferges  de 
Leivjick  ,  des  ferges  ducales  ,  des  demi- 
foies  croifées ,  d’autres  nommées  Dau¬ 
phines  ,  Indiennes  ,  F err andines  ,  Dur  ail¬ 
le  s  ,  ainfi  que  des  droguets  de  foie  8c 
des  crêpons  blancs  rayés  avec  un  fl  d*é- 
pinai  :  mais  le  luxe  a  fait  tomber  la  plu¬ 
part  de  ces  petites  étoffes,  qui  ne  font 
actuellement  aller  que  peu  de  métiers»; 
Tes  calemandes  façon  d’Angleterre,  s’y 
font  de  trois  fortes  5  favoir  ,  des  fines, 
blanches,  des  ânes  8c  des  demi-fines  de 
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couleur  5  rayées.  Les  grains  d’orge' 5  ap¬ 
pelés  Fort-en-Diable  à  caufe  de  leur  bonne 
contexture  5  font  aulïi  d’un  débit  con- 
Cdérabîe. 

L’an  1(^98  ell  l’époque  véritable  de 
la  fabrique  des  peluches  quoique  j  dès 
Lan  1683  ,  Ccfar- Antoine  Guerard  eut  ob- 
tenu  des  Lettres-Patentes  pour  rétablir. 
Mais  alors  les  ouvriers  les  faifoient  com¬ 
me  ils  jugeoient  à  propos.  On  en  fait  au» 
Jourd’hui  à  deux.,  à  trois  &  à  quatre  poils 
dans  la  chaîne. 

Dès  Fan  1400^  il  y  avoir  à  Amiens  une 
manufacture  de  draps  5  &  dans  le  fiècle 
fuivant  on  y  farfoic  des  tapiiTeries  ,  com¬ 
me  le  prouvent  pîulîeurs  morceaux  qui 
décorent  diverfes  Paroilfes  à  certains 
Jours  de  l’année. 

A  dix  lieues  à  Pentour  de  cette  ville 
fe  fabriquent  des  marchandifes  de  pin¬ 
ceurs  autres  qualités  3  comme  des  ferges 
$  Aumale ,  des  ferges  de  Crevecœur,  ap¬ 
pelées  Blicourt }  qui  fervent  communé¬ 
ment  à  faire  des  doublures  >  &  dont  la 
chaîne  &  la  trame  font  de  pur  cœur  de 
laine  :  des  ferges  de  tricot ,  dont  on  fait 
des  habits  qui  réfillent  à  la  fatigue  :  la 


tômmérçdnté . 

Crame  8c  la  chaîne  font  de  pignon ,  ou 
de  laine  baffe  5  on  en  fait  auflî  d  autres 
ferges  nommées  B  dingues  ,  ou  Tir  et  ai - 
qui  occupent  plufieurs  Paroiffes.  Le 
2  Août  17 il,  les  Fabricans  de  Feuquid 
res  8c  de  Crevecœur  obtinrent  des  Lettres 
par  lefquelles  Sa  Majefte  leur  permet  de 
faire  des  ferges  blanches  ,  façon  de 
Saint-Lo. 

Les  laines  qu'on  emploie  dans  ces  dif¬ 
férentes  fabriques  ,  font  en  partie  du  crû 
du  pays  :  on  en  tire  auffi  de  la  Brie ,  du 
Soiflonnois,  de  Buchi  en  Normandie,  du 
Vermandois  ,  de  Compiegne  ,  de  Setilis  , 
de  l’Artois,  de  Flandre,  d’Irlande,  & 
de  la  mer  Baltique.  Quelques  laines  8c 
bouchons  d’Angleterre  font  rélervés  pour 
les  ouvrages  les  plus  R  ns. 

Les  autres  branches  du  commerce  de 
la  ville  d’ Amiens ,  font  la  manufacture  de 
bas  à  métiers  ,  qui  s’y  établit  en  1670, 
que  des  Lettres  du  Roi  confirmèrent  deux 
ans  après  ,  8c  qui  s’eft  conlîdérablement 
étendue  dans  le  Santerre ,  principalement 
à  Montdidier  8c  dans  les  environs ,  depuis 
l’Arrêt  du  Confeil  donné  en  1718  (7). 

ij)  Hijî.de  Montdidier .  p, 
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La  manufacture  des  rubans  de  laine  dont1 
on  fe  fert  pour  les  troupes  s’étend  auüs 
dans  le  pl at  pays.  Les  favons  gras  3  noirs  & 
verts  3  qui  fervent  à  dégraifler  les  laines 
des  fabriques  3  fe  font  à  Amiens  &  à  Ab¬ 
beville  }  où  les  teintures  font  en  répu¬ 
tation  depuis  1547  ,,  par  la  qualité  avan- 
tageufe  des  eaux  de  la  Somme  pour  les 
apprêts. 

Outre  les  baracans5  les  ferges  s  les 
tiretames,  les  droguets  8c  les  peluches 
de  la  manu  fa  élu  re  privilégiée  d'Adrien 
Ricouarty  il  y  a  à  Abbeville  une  manufac¬ 
ture  de  draps  établie  par  Jojfe  Vanrobais 
de  Courti' ai y  Tan  166 $  3  en  conséquence 
du  privilège  du  Roi  :  elle  paiïe  pour  Lu¬ 
ne  des  plus  belles  ^  des  mieux  ordon¬ 
nées ,  8c  des  plus  riches  du  Royaume. 
Dès  lors  on  y  fabriqua  les;  draps  dns 
qu’on  tiroit  auparavant  d'Angleterre  8c 
de  Hollande  5  &  le  Roi  avançoit  à  l’en¬ 
trepreneur  deux  mille  livres  par  chaque 
métier  battant  3  outre  raffranchilfemenc 
de  tous  droits  d’entrée  fur  les  madères 
néceiïaires  à  cette  entreprife.  Le  fuccès 
a  répondu  à  l’attente  du  miniftère.  La 
qualité  de  ces  draps  n’elt  point  infé-» 
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Heure  à  ceux  de  Hoiiande  &  d’Angle- 
terre.  Cn  emploie  pour  la  trame  &  h 
chaîne  ,  des  laines  d'Efpagne ,  de  Prime 
&  de  Segovie.  La  chaîne  des  mocaaes 
ou  tripes  rayées  eft  de  fil  de  lin  ,  &  la 
trame  de  laine  de  toutes  couleurs  ,  pour 
les  figures  qui  fe  forment  en  la  tifie. 

La  ville  de  Montreuil  a  aulfi  une  fabri¬ 
que  de  ferges  ,  &  une  autre  d'étoffes 
groffières  appellées  Frocques. 

Quant  aux;  toiles,  elles  font  de  dif¬ 
férentes  efpèces.  A  Abbeville ,  &  dans 
les  villages  circonvoifins ,  on  en  fait  de 
greffes  qui  fervent  de  voiles  pour  les 
vai fléaux  j  de  focs ,  &  d'emballages  :  les 
toiles  de  lin  mifes  en  teinture  s'em¬ 
ploient  pour  doublures. 

Les  linons,  les  batifles,  les  mouffeli- 
nes  de  toutes  efpèces ,  auffi  belles  que 
celles  oes  Indes ,  quoiqu  a  meilleur  prix3 
font  le  principal  commerce  de  J1.  Çmz« 
tin  (8)  ,  où  la  fabrique  des  linons  & 
batifles  s'établit  lorfque  les  Pays-Bas 


(s)  L’éraWîflèmént  de  la  manufaatrre  des  mouflè- 
lines  eft  du  aux  foins  &  à  l’intelligence  des  fieurS 
Deviltrs  ,  Maroteau ,  &  Corbeau  ,  èc  du  fteur  Max- 
liage. 
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iecouèrent  le  joug  de  la.  domination  Ei- 
pagnole.  Le  débit  s3en  fait  par* tout ,  mais 
principalement  en  Angleterre  ,  en  Eipa- 
pagne  ,  en  Portugal  5  en  Italie  ,  en  Alle¬ 
magne^  6e  en  Amérique.  Ces  fabriques, 
qui  occupent  plus  de  vingt  mille  per fon- 
nes  ,  font  une  des  plus  belles  branches 
du  commerce  de  France.  On  y  fait  auifi 
des  favons  noirs.  De  nos  jours  on  a  fixe 
à  Abbeville  le  magafin  d’une  autre  manu¬ 
facture  de  mouffelines ,  toiles  de  coton, 
garas ,  &  fiamoifes  de  toutes  efpèces  8c 
qualités ,  établie  au  village  de  Binchefa - 
liie,  près  de  St .  Volai  fur  Somme.  (9) 
Dans  le  même  temps,  le  iieur  Manfel 
établit  à  Ardres  une  nouvelle  manufac¬ 
ture  de  fiamoifes,  cotonnettes  8c  mou¬ 
choirs. 

Les  ferges  de  toutes  efpèces ,  les  ra¬ 
tines  ,  flanelles,  fommieres,  weiïipoli- 
nes ,  efpagnolettes  ou  moletons ,  fem- 
piterne'llés  ,  &  revêches,  fe  fabriquent 
&  Beauvais,  8c  des  Réglemens  donnés  en 
17403  font  connoître  l’attention  du  gou¬ 
vernement  pour  en  conferver  la  bonne 


(9)  Les 
frères,. 


entrepreneurs  font  Nicolas  Dplegorguz 

qualité* 
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Qualité.  Les  eaux  de  la  rivière  de  Thérin  , 
qui  fe  partage  dans  la  ville  en  plufieurs 
canaux,  font  excellentes  pour  le  lavage  & 
la  teinture.  Elles  adouciffent  les  laines  du 
pays,  qui  efl  des  plus  couvert  de  bêtes  à 
lame.  Le  rouge  de  garance  s  y  fait  très- 
bien.  Dans  les  environs  on  travaille  à 
des  toiles  de  demi-Hollande.  Mais  ce  qui 
di dingue  cette  ville  en  particulier,  cell 
la  Manufacture  Royale  de  tapilferies  éta¬ 
blie  en  1664.,  Le  premier  entrepreneur 
occupa  fix  cents  ouvriers.,  &  le  Roi  lui 
fit  prêtent  de  foixante  mille  livres.  Elles 
vont  à  préfent  de  pair  avec  celles  des 
Gobelins.  Pour  étendre  futilité  de  fé- 
cgic  du  DetTein ,  entretenue  dans  cette 
manufacture  par  le  fieur  Oudri  ,  Peintre 
de  Sa  Majelte  ,  ou  a  ouvert  â  Beauvais  9 
le  premier  Mars  17^0  ,  une  elaffe  dJ£co- 
liers  externes  en  faveur  des  habitans ,  au 
nombre  de  vingt.  Cette  Ecole  ,  où  les 
inliruCtions  fe  donnent  gratuitement,  eli 
féparée  de  celle  des  Eleves  &  Appren- 
tifs  ae  la  manufacture,  appliqués  au  tra¬ 
vail  de  la  tapiilerie  (10)  :  on  attribue  aux: 


(10)  Voyei  la  Lettre  de  BriJfjn  für  lesmanufaei- 
#ures  de  Beauvais ,  doue  il  était  éleve  en  ,750; 
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Beauvaifiens  l'invention  de  la  cire  ver* 
te  (u). 

Les  étoffes  communes  qui  fe  font  à  Bef- 
vrennes y.  &  autres  lieux  voifins  de  Mon¬ 
treuil,  fe  confomment  dans  le  pays. 

Quantité  d'ouvriers  font  occupes.,  tant 
dans  Abbeville  que  dans  les  environs  3  à 
fabriquer  des  cordages  de  toute  forte  de 
fils  de  caret  3  dont  on  fournit  Paris  3  & 
une  partie  du  Royaume. 

Le  commerce  de  lin  eft  eonfidérable 
dans  l’Amiénois  5  le  Ponthieu  &  le  Ver- 
mandois  :  on  en  envoie  3  de  même  que 
la  graine  3  en  Normandie  &  en  Breta¬ 
gne  :  les  chanvres  de  FAmiénois  ,  d« 
Ponthieu  3  des  environs  de  Montreuil  & 
de  Montdidier ,  font  employés  en  fils  de 
caret  en  cordages ,  groffes  toiles  „  & 
voiles  de  petits  bâtimens.  On  en  fait: 
paffer  auffi  en  Bretagne  &  à  la  Rochelle .. 

C'efl  à  Sentis  quon  lave  &  qu’on  pré¬ 
pare  les  laines  deftinées  pour  les  manu- 
fa  étures  qui  avoifinent  cette  ville.  La. 
beauté  des  pierres  qu’on  tire  des  envi¬ 
rons  3  en  procure  un  commerce  étendu. 


[ii\  tauvet  Hiji.  de  Bemv* . 


I 
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On  fabrique  à  Vendus  de  la  greffe  bon¬ 
neterie ,  &  quelque  peu  de  papier. 

La  Thiérache  a  plu  fleurs  petites  ma» 
nufaétures  d’étoffes  3  quelques  papete¬ 
ries  3  de  quantité  de  forges  de  fer  :  on  y 
travaille  auffi  beaucoup  à  la  dentelle  3c 
â  des  ouvrages  d’ofier.  Les  cuirs  tanés  9 
les  toiles  3  la  bonneterie  font  tout  le  com¬ 
merce  de  Noyoïiy  avec  les  grains.  Des 
Lettres -Patentes  de  1756  3  ont  fixé  à 
£æo/z  ^  dans  le  fauxbourg  de  Vaux  3  une 
manufacture  de  toute  forte  de  cloux(iz)„ 

Les  Boulonnois  commercent  en  ha¬ 
rengs  3  dont  le  fauriffage  ellde  Linven- 
tion  des  Caléfensi  en  maquereaux  3  eix 
beurres }  en  charbon  de  terre  ,  en  mar¬ 
bres  &  brocatelles  qu’ils  tirent  de  leurs 
carrières  5  en  bouteilles  qui  fe  fabriquent 
fur  Hardinghen  3  &  en  poulins  3  qui ,  après 
avoir  été  quelque  temps  dans  les  pâtu¬ 
rages  de  la  Normandie  3  font  fouvenfc 
vendus  pour  des  chevaux  Normands.  On 
voit  au  bourg  de  Ga.mach.es  une  grande 
manufacture  de  poterie  :  le  commerce 


Iv-f'  Le»  fieur  Gojfc  It  jeune  en  eft  l’entrepreneur* 
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des  cuirs  eft  confîdérable  dans  Âuxh* 

Château. 

Après  que  la  tourbe  que  fournit  lz 
Province  a  fervi  pour  le  chauffage  du: 
peuple  *  la  cendre  procure  un  nouvel  ob¬ 
jet  de  commerce* par  fes  propriétés  pour 
fertilifer  les  terres  3  en  leur  communi¬ 
quant  une  chaleur  qui  contribue  à  au  g-  _ 
menter  la  récolte  *  &  principalement 
celle  des  fourages. 

Si  les  Vénitiens  font  parvenus  à  faire 
des  glaces  d'une  blancheur  parfaite  *  d’irn 
beau  poli  *  &  de  50  pouces  de  hauteur* 
il  étoit  réfervé  à  la  Picardie  de  voir  por¬ 
ter  cet  art  à  un  degré  de  perfection  où 
ï'ItaUe  n'a  jamais  pu  atteindre.  En  effet*, 
l'es  glaces  de  St.  Gobin  près  de  Laon  *, 
ont  jufqu'à  12.0  pouces  de  hauteur  *  ôc 
le  procédé  par  lequel  on  les  fait  eff  des 
plus  fimples  :  au  lieu  de  les  fouffier  *, 
comme  celles  de  Venife  *  on  les  coule 
fur  une  table  de  fonte  (1 3) » 

Sans  parler  de  plufieurs  verreries  ré¬ 
pandues  en  différées  endroits  *  nous  ajou¬ 
terons  que  ce  pays  ne  manque  pas  de 
bois  s  &  les  forêts  de  Compïègne  *  de 

_ _  _  .  _  _ _ _ —  . .  . . . 

(13)  Speftacle  çk  la  Natu. k,  fécondé  partie t 
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Creci  y  de  SamouJJi ,  &c.  le  prouvent  évi¬ 
demment. 

Les  côtes  de  la  mer  fournirent  de 
poiffons  la  Flandre  ,  l’Artois  ^  &  F  avis 
en  partie.  Les  ports  en  facilitent  l’expor¬ 
tation  chez  l’étranger.  Le  canal  qui  joint 
la  Somme  à  l’Qife  3  &  qui  ne  va  encore 
que  de  St.  Quentin  à  Chauni y  feroit  palier 
â  peu  de  frais  les  marchandées  de  St v 
V nier i  à  Paris,. 

Ajoutons  encore  à  ce  détail  circonfh 
tancié  3  que  Jean  de  Bethancourt ,  gentils 
homme  Picardj  traça  le  premier  le  che¬ 
min  des  Indes  Occidentales  3  où  il  avoir 
projeté  d’aller  5  mais  manquant  des 
moyens  né  ce  Haïr  es  pour  une  expédition 
iî  coûteufe  3  il  fut  contraint  de  s’arrêter 
en  1403  3  aux  ifles  Canaries  3  dont  il  porta: 
le  titre  de  Roi  3  comme  en  ayant  fait  la 
conquête  à  fes  frais.  Si  fes  defleins  avoient 
été  fécondés  ,  nous  ferions  maîtres  du 
Pérou  3  &  Chrijtophe  Colomb  n’auroit  pas 
eu  l’honneur  de  cette  découverte  (14). 

Tel  eft  l’état  aéluel  du  commerce  de 


14 }  Lo'Sc  1  ?  Mi  fi.  de  Bnuv. 


4^  De  la  Picardie  j  &c. 
la  Picardie ,  Tétât ,  dis-je  5  de  cet  art  utile 
qui  ^  lorfqu'i'l  eli  conduit  avec  un  certain 
ordre ,  de  l'intelligence  &  quelque  ef- 
prit  5  paye  pour  l'ordinaire  avec  ufure 
ceux  qui  le  cultivent» 


\ 
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CHAPITRE  III. 

Idée  générale  de  V état  des  Sciences 
en  Picardie  &  des  établijjemens 
relatifs  à  cet  objet „ 

La  tranquillité  3  comme  nous  Favôiïs 
vu  j  fît  tourner  les  Belges  &  leurs  fuc- 
ceffeurs  du  côté  du  commerce  a  qui. pro¬ 
cura  l’abondance;  &  du  foin  de  l’aifance 
naquit  l’amour  des  Sciences  >  des  Belles- 
Lettres  ^  &  des  Arts. 

Dans  les  fîècles  d’ignorance  3  il  ny 
avoit  3  pour  ainfi  dire  3  que  les  Prêtres  & 
les  Moines  qui  fe  ferviffent  de  la  plume. 
Leurs  occupations  étoient  de  tranfcrire 
les  livres  :  les  écoles  fe  tenoient  dans  les 
Cathédrales  5  c’étoit  l’Evêque  qui  en- 
feignoit ,  ou  quelque  Clerc  diftingué  par 
fes  talens  &  fes  vertus. 

Dès  le  feptième  fîècle ,  il  y  avoit  une 
Ecole  Epifcopale  à  Noyon.  St.  Eloi  a i- 
moit  trop  les  Sciences ,  pour  ne  pas  les  y 
avoir  fait  fleurir  ^  lorfqu’il  gouvernait 
cette.  Eglifë*. 


De  t état  des  Sciences 


Il  y  en  avo it  une  autre  à  Beauvais  >  oit 
S ,  Germer  fut  élevé  dans  les  lettres  &  la 


piété  ;  ce  qui  fait  juger  qu'on  s'y  appli-^ 
quoit  autant  à  former  le  coeur  que  l'es¬ 
prit. 

L'Ecole  du  Monaftète  de  S.  Valeri 


s’établit  dans  le  même  temps.  Elle  étoit 
ouverte  â  la  je'u nefle  du  pays.  L'on  re¬ 
marque  que  S.  Valeri  vouloir  qu'on  em¬ 
ployât  la  douceur  envers  les  enfans  3  par 
préférence  aux  châtimens,  aux  manières 
dures  &  impérieu  fes. 

On  n'apportoit  pas  moins  de  foins  à 
bien  inflruire  la  jeuneffe  dans  le  Monaf- 
îère  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  &  dans  celui 
de  S.  Mcdard  de  Soijfons.  Il  y  avoit  dans 
celui-ci  une  Academie  publique  3  où  l’on 
enfeignoit  les  Sciences  divines  èc  humai¬ 
nes  (i). 

L'Ecole  de  Corbie  étoit  célèbre  dans  le 
huitième  üècle.  On  n'en  fauroit  douter 
en  voyant  le  zèle  avec  lequel  Adalhard  r 
Abbé  du  Monaftère  ,  ramafïoit  les  livres 
des  anciens.  qu'il  faifoit  quelquefois  ve- 


(  1  )  Hift.  Littéraite  delà  France  ;  t.  3.  Difcours- 
m  r  élimina  ire  » 
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tiîr  d  Italie  :  on  en  fera  convaincu  il 
I  on  fait  attention  aux  grands  hommes 
qui  font  fortîs  de  cette  Ecole.  Tels  furent 
Pafcafe  Radbert }  qui  y  enfeigna  les  lettres 
humaines  3c  divines,  &  dont  Adalhard 
le  jeune ,  fut  le  difciple ,  de  même  qu 'Hil- 
dcman  3c  Oaon>  fucceilivement  Evêque 
de  Beauvais ,  3c  JP arin  ou  Guarin  3  Abbé 
de  la  nouvelle  Corbie.  Tels  furent  encore 
S.  A nj chaire ,  Apôtre  du  Nord,  &  Ar¬ 
chevêque  de  Hambourg ;  JVitmar y  3c  p]u_ 
heurs  autres.  Ce  fut  un  eiîain  de  cette 
Ecole,  qui,  après  la  mort  de  Charlema¬ 
gne  y  alla  établir  celle  de  Corwei  en  Saxe  (i)» 
C  etoit  dans  celle  de  Riquier ,  que 
les  enfans  des  Rois,  des  Ducs,  &  des 
Comtes ,  i  ecevoient  pour  l’ordinaire  leur 
première  éducation.  Jérémie ,  Archevê¬ 
que  de  ifc/w,  &  fHiftorien  Nythard  >  fu_ 
rent  de  ce  nombre.  Dès  que  T  Abbé  An- 
gilbert  y  qui  vivo  it  vers  lan  798  ,  en  eut 
changé  la  face  3  ony  vit  fleurir  les  lettres 
dTme  manière  toute  particulière.  Deux 
cents  volumes  au  moins  qu’il  acheta  fi¬ 
rent  le  fonds  de  cette  curieufe>  riche 


(5)  Ad  a  Sanïïorum  Ordinis  Sancti  Bénédicte 
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bibliothèque  5  que  le  feu  a  confumé  le 
29  Mars  1719.(3). 

-  On  préfume  que  dans  le  neuvième 
fiècle  5  Jefl'é y  Evêque  d 'Amiens  3  &  Ri  ne* 
mar  de  Laon s  établirent  l’un  &  Tautre 
des  Ecoles  dans  leurs  Diocèfcs.  Celle  de 
Corbie  devint  de  plus  en  plus  fioriffante: 
elle  forma  Ratramne  &  Chrétien  Druthmar; 
mais  après  avoir  été  dirigée  par  Pafcafe 
Radbert ,  &  par  Anfchaire  3  elle  tomba  y 
vers  Tan  8 16  3  entre  les  mains  d’un  nom¬ 
mé  Macaire  >  Hibernois  de  nation  5  qui  y 
fema  des  fubtiîités  philofophiques  que 
plufieurs  adoptèrent.  De  la  même  Ecole 
ior tirent  Aubert  &  djlmar y  Millionnai¬ 
res  habiles  qui  portèrent  la  lumière  de 
FEvangile  en  Danemark  3  en  Suède  ^  & 
ailleurs  5  de  même  qu 'Anfchaire  &  Wit* 
mar .  (4) 

La  réputation  de  l’Ecole  de  Centule  ou 
S.  Riquier  y  étoit  grande  auffi  à  la  fin  de 
ce  fiècle.  Le  Diacre  Michon >  Religieux 


(  ?  )  Lorfque  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  fît 
arellèr  le  Catalogue  des  Mf.  il  y  en  avoir  256  vo¬ 
lumes.  Journ.  de  Verdun  de  1 p 9  • 

(4)  Hift.  Lite  de  la  Fran.  tom.  4.  &  6.  Dilcours 

Préiim. 
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de  ce  Monafière  .>  ne  contribua  point  peu 
à  lui  donner  un  nouveaii  luhre. 

Loup  3  Abbé  de  Ferrières  3  avoit  à  l'Ab¬ 
baye  de  S.  JoJJe  fur  Mer ,  qui  dépendoit 
de  celle  de  Ferrieres,  des  Scribes  pour 
copier  les  livres  3  de  un  nommé  Lan - 
tramne  étoit  à  leur  tête. 

Dans  le  dixième  fîècle  ,  temps  auquel 
les  Sciences  étoient  prefque  éclipfées  3 
Roricon ,  Evêque  de  Laon  t  eut  la  princi¬ 
pale  part  à  l’établiffemeat  d’une  Ecole 
dans  l’Abbaye  de  S.  Vincent  de  la  même 
ville.  Plulîeurs  Evêques  puifèrent  leur 
favoir  à  Corbie  ;  Valbert  y  Evêque  de 
Noyon  y  Lngelran ,  de  Cambrai  y  &  quel¬ 
ques  autres  s’y  diftinguèrent.  (5) 

Pendant  le  onzième  iiècle  3  &  au  com¬ 
mencement  du  fuivant  3  l’Ecole  de  Laon 
fut  la  plus  célèbre  de  la  fécondé  Belgi¬ 
que  ,  pour  la  Théologie  &  la  Diale&i- 
que.  Elle  étoit  dirigée  par  Anfelme  >  Cha¬ 
noine  de  cette  Eglife  3  &  par  Raoul  fon 
frère  ,  que  d’autres  nomment  Arnould 
Ceux  qui  prirent  des  leçons  fous  AnfeU 
me  y  furent  Abélard }  Guillaume  de  Ckam- 


£  ij 


($)  Ibid,  tom,  6, 
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peaux  ,  qui  devint  lui-même  un  Profef- 
feur  célèbre  3  &  .enfuite  Evêque  de  Orn¬ 
ions -fur -Marne  ;  Angelramne ,  ou  Ingel- 
ran  de  Coud ,  aulfi  illullré  par  fon  éru¬ 
dition  que  par  fa  nobleffe  ,  depuis  Evê¬ 
que  de  Laon ;  Raoul  le  Vend,  Archevêque 
de  Reims  ;  Matthieu ,  Prieur  de  S.  Mar- 
tin-des-Champs  à  Paris ,  puis  Cardinal  ; 
Aiheric ,  Archevêque  de  Bourges  ;  Guil¬ 
laume  de  Corheil ,  qui ,  après  avoir  en- 
feigné  à  Laon ,  dev  nt  Archevêque  de 
Cantorheri  (6);  Hugues  d'Amiens,  Arche¬ 
vêque  de  Rouen  ;  Algar,  Evêque  de  Cou- 
tances  ;  Bernard  d’Utreckt ,  Eun  des  plus 
fameux  maîtres  de  fon  temps  ;  Hugues 
Metel,  Abbé  des  Chanoines  réguliers  de 
Toul;  Gilbert  de  la  Poiree ,  Evêque  de 
Poitiers;  Robert,  Archidiacre  à'Excefter: 
Alexandre,  &  Nigel ,  tous  trois  Anglois. 
Anfelme  y  communiqua  encore  fes  con^ 
noiffances  à  Odolric,  &  à  Anfelme  dePuf 
tella ,  tous  deux  fuccelïivement  Arche¬ 
vêques  de  Milan ,  qui  amenèrent  avec 
eux  le  prêtre  Landulfe,  Auteur  d'une  Elif- 
toire  de  cette  ville.  Lotulfe ,  depuis  Scho-* 


(é)  Dn  Bçulai  ,  Bijî.  Univerfitqtis  Tarif 
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lallique  de  Reims ,  y  vint  de  Novarre  : 
Guillaume  le  Breton  ,  Archevêque  de 
Rouen  ;  Raoul ,  qui  le  devint  de  Cantorberi  ; 
Vicelin,  Allemande  Evêque  d’ Oldembourgd 
que  fa  fainteté  &  fa  doctrine  ont  rendu 
Lun  des  plus  grands  hommes  apoftoü- 
ques  ;  Thiâmar,  ou  Ditmar  ,  Chanoine  , 
Doyen  de  PÉglife  de  Breme  ,  fe  formè¬ 
rent  encore  dans  cette  Ecole,  qui  devint 
languilfante  après  la  mort  d ’Anfelme  & 
de  fon  frère  ,  fameux  parmi  les  Nomi¬ 
naux.  (7)  Raoul  Flamand,  Chancelier 
d’Angleterre ,  y  lit  élever  fes  fils.  Là  fe 
formèrent  Idonge ,  Lun  des  bons  Ecri¬ 
vains  de  fon  temps  ,  &  Francon ,  Abbé 
de  Laubes.  Il  fuffifoit  d’avoir  fréquenté 
cette  Ecole,  tant  elle  étoit  renommée  , 
pour  avoir  la  réputation  d’être  favant. 
Elle  a  fourni  à  l’Ecole  de  Paris  ,  &  à 
beaucoup  d’autres  ,  les  premiers  Théo¬ 
logiens  qui  y  enfeignèrent  publiquement» 
Les  Etudians  y  abordoient  de  tous  côtés , 
6e  S.  Norbert  en  tira  fept  de  fes  premiers 
difcipîes  (8). 


(7)  Du  Boulai „  ibid.  HiJI.  litt.  de  la  Frari  ft.  7, 

(8)  Pezrcn ,  Anecdot.  t,  2.  y.  514.  Syicilegium » 
■ÿ.  6.  y.  619, 
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C*eft  à  Yves  de  Chartres  que  l'Ecole  de 
Théologie  de  Saint  Quentin  de  Beauvais 
dut  fon  origine  en  1078  ,  &  depuis  fa  cé¬ 
lébrité.  ïl  y  forma  Jean,  Evêque  de  Te- 
rouane ;  un  Evêque  de  Tufculum  ,  du  mê¬ 
me  nom  Légat  du  Pape  Pajcal  II  ;  Ga¬ 
lon  ,  fucceflivement  Evêque  de  Beauvais 
de  de  Pans,  l’un  des  plus  zélés  Prélats 
de  France  pour  la  difeipline  eccléfiafii- 
que. 

A  Flaix  ou  S.  Germer,  il  y  avoit  une 
autre  Ecole,  dont  Guibert  de  Nogent  fut 
l'élève. 

Angelramme  ou  Enguerran ,  depuis  Abbé 
de  S,  Riquier,  y  enfeigna  la  Grammaire  , 
la  Muiique  ,  la  Dialeélique,  enrichit  la  bi¬ 
bliothèque,  comme  fi iGervin  fon  fuccef- 
feur,  en  1045  5  &  compta  parmi  fes  dif- 
eipîes  Gui ,  Evêque  S  Amiens  ,  Drogon  , 
qui  le  fut  de  Terouane ,  Hariulphe ,  auteur 
de  divers  ouvrages,  &  d'autres  qu’on  ju¬ 
gea  dignes  de  gouverner  des  Abbayes  s 
comme  Anfcher  ,  qui  luccéda  à  fon  maî¬ 
tre  à  S.  Riquier  ,  <k  Bernard ,  Abbé  du 
Tyron. 

Gualdon,  Moine  de  Corbie ,  continua 
h  chaîne  des  hommes  de  lettres  dans  foa 
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Monaftère*  malgré  le  malheur  des  temps* 
&  travailla  à  y  perpétuer  les  bonnes  étu¬ 
des  *  par  les  foins  qu’il  prit  d :y  enfeigner». 
De  fon  côté  *  le  Moine  Nevelon  *  dans 
les  momens  où  il  ne  compofoit  point , 
s’occupoit  à  copier  les  bons  livres  :  il 
avoit  l’attention  d’y  mettre  fon  nom  5  & 
plufieurs  des  beaux  manufcrits  qui  font 
fortis  de  cette  Abbaye  étoient  de  fa 
main. 

Dans  ce  temps  les  guerres  troublèrent 
la  Picardie  :  le  défaut  de  récompenfe 
diminua  l’émulation ,  &  les  favans  de¬ 
vinrent  rares  (9).  Jufqu’au  douzième  Cè¬ 
de*  le  latin  avoit  été  la  langue  du  pays* 
&  le  langage  roman  le  remplaça.  La 
romance  étoit  regardée  alors  comme  fi 
néceffaire  ,  que  des  Flamands  en  venoient 
prendre  des  leçons  *  les  uns  au  Prieuré 
de  A.  Arnaud  de  B arifi ,  Diocèfe  de  Laon  ÿ 
d’autres  à  S.  Quentin  (  10).  Les  Sciences 
reprirent  néanmoins  vigueur*  &ce  Cède 
l’emporta  fur  les  précédens.  On  vit  pa- 
roître  des  écrits  fur  toute  forte  de  ma- 


(9)  Du  Boulai*  ibid. 

(10)  Guibert.  de  Novïgento  ,  p.  20? . 
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tières  5  mais  du  mélange  de  la  Dialecti¬ 
que  avec  la  Théologie  3  il  réfulta  une 
mauvaife  Scholallique  3  qui.  mit  en  pro¬ 
blème  les  plus  e/Tentielles  vérités  de  la 
Religion.  Guïbert  de  Nogent  &  Pierre  Chan¬ 
tre  s'élevèrent  contre  ces  abus  (n). 

Dans  un  recueil  de  Chartres  rafTem- 
blees  par  Baudri3  Eveque  de  Noyon ,  on 
découvre  des  fouferiptions  de  deux  Scho» 
lalliques  ,  Guarmond  en  1102  ,  Arnoul  en 
11085  ce  qui  montre  que  le  digne  Pré¬ 
lat  fut  foigneux  d'entretenir  dans  cette 
ville  les  études  convenables  à  des  Clercs. 

Âpies  Raoul  3  1  Ecole  de  Laon  eut 
pour  modérateur  Gautier  de  Mortagne  ; 
il  quitta  Reims  où  il  enfeignoit  5  pour 
exercer  ici  le  même  emploi  jufques  vers 
Tan  1 1  f 4 *  *  temps  auquel  il  devint  Evêque 
de  Laon,  où  il  y  avoit  en  outre  une  Ecole 
publique  de  Théologie  dans  TEglife  Ca¬ 
thédrale  (12). 

Le  Doéleur  Terrice  ou  Terrique  dirigea 
I  Ecole  de  SoiJJons  au  commencement  du. 


(1 1)  Pet >us  Cantor ,  P eibum  Abbreviaticm .  c  ? 

*  p-  67.  ' 5  “ 

(n)  Marceline,  Anecd,  f.  $.  jp.  i7n  ,  i7iK 
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même  fïècle  (13),  &  Tan  1 1 3 z  3  Hugues 
Farfitus ,  Chanoine  régulier  de  S.  Jea.n~ 
des  -  Vignes  dans  la  même  ville  ,  étant 
Général  de  fon  Ordre  ,  laiiïa  à  la  biblio¬ 
thèque  de  cette  Eglife  nombre  de  livres 
fur  toute  forte  de  matières  (14). 

Le  célèbre  doéleur  Nicolas  paroîü 
avoir  enfeigné  vers  1167,  dans  la  ville 
d'Amiens ,  où  les  lettres  continuèrent  à 
être  cultivées  par  les  foins  du  faint  Evê= 
que  Godefroi  3  &  de  Thierri  fon  fuccef- 
feur. 

La  jeunefTe  trouvoit  aufïî  dans  la  ville 
de  Noyon  ,  -de  quoi  s’inftruire  &  fe  for¬ 
mer  à  la  piété  (15). 

Un  Modérateur  verfé  dans  les  Arts  li¬ 
béraux  &  dans  la  Science  Eccléfiadique, 
mais  dont  le  nom  s’elï  perdu,  dirigeoit 
l’Ecole  de  Clermont  en  Beauvaifis  Ban 
iioi  (id). 

Par  les  foins  de  l’Abbé  Adalberon }  qui 
fut  fécondé  par  fes  fuccelfeurs ,  il  y  avoit 


(l  3)  Sanâi  Bernardi  Epijï,  35  (y 

(14)  Du  Boulai,  Hijî.  Un.ive.rjit .  80.  (y  749^» 

(15)  Hift  lier-  delaFran.  t.  9  p.  33. 

(16)  Du  Boulai,  ïbid.  p  11, 
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une  bonne  bibliothèque  à  S .  Vincent  de 
Laon  ,  &  les  lettres  ne  furent  point  né¬ 
gligées  dans  le  Moaattère  de  S.  Jean 
de  la  même  ville  (17). 

Avant  le  milieu  de  ce  iiècle  ^  l’Ecole 
üe  S.  Medard  de  Soldons  avoir  quelque 
réputation.  L’Abbé  Geofiroi  pottedoit  le 
talent  de  bien  élever  la  jeunette  (rS). 
Rierre  Abélard ,  que  le  Concile  de  Soifi 
fins  y  relégua  5  ne  nuilit  point  aux  étu¬ 
des  qu?on  y  faifoit.  Les  principaux  élè¬ 
ves  qui  en  fortirent,  furent  Anfilme , 
Evêque  de  Tournai ,  &  Roger  qui  lui  fuc- 
céda  en  qualité  d’Abbé  de  5.  Jean  de 
Laon  (19). 

Le  vénérable  Bernerede  fut  élevé  dans 
l'Abbaye  de  S.  Crepin  de  Solfions  y  ce 
qui  fait  conjeélurer  que  les  lettres  y 
étoient  en  honneur. 

L’exemple  de  l’infatigable  Guibert  > 
Moine  de  Flaix  ,  en  rendit  l’Ecole  flo- 
nfîante.  Guillaume  ,  Juif  converti  y  le 
medécin  Benoît,  Raoul  de  Flaix  ,  Eufia - 


fj?)  Guibert.  De  Novig.  p,  6 59. 

(18)  Vie  cîe  S.  Gofvin  ,  Abbé  d’Anchin. 
(îi>)  Guibert.  De  Novig.  ibid. 
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the y  Abbé  de  la  maifon  &  grànd  prédi¬ 
cateur  j  le  prouvent  fuffilamment  (20). 

Alors  les. chefs  des  Communautés  re- 
gardoient  les  bibliothèques  comme  des 
meubles  néceffaires.  Hugues  ,  Abbé  de 
Corbie  ,  voulant  faire  palier  la  fi enne  à 
la  poftérité  3  fit  un  réglement  que  le 
Pape  Alexandre  III confirma. 

Dans  le  treizième  fiècle  >  Guerric ,  de 
POrdre  des  Frères  Prêcheurs  ^  enfeignoit 
publiquement  les  faintes  Ecritures  à  Bou~ 
logne }  dans  le  Couvent  de  fon  Ordres  & 
pour  écarter  du  lien  les  ignorans  >  le 
bienheureux  Jean ,  Abbé  de  P 'rémontre  > 
établit  dans  le  Chapitre  général  auquel 
il  préfida  Fan  1160  ^  quon  ne  recevrait  à 
îa  profeffion  que  ceux  qui  fauroient  la 
Grammaire  3  &  bien  parler  latin  (11). 

C’eft  à  ce  fiècle 5  au  moins  3  quil  faut 
remonter  l’origine  du  Collège  de  la  ville 
à' Amiens,  connu  dans  les  premiers  temps 
fous  le  nom  de  la  Maifon  de  S .  Nicolas  aux 
pauvres  Clercs ,  &  fous  celui  des  grandes 
Ecoles  j  pour  ne  point  le  confondre  avec 


{20)  Id,.  ibid. 

(2.1)  Bibliot*  Frœmonjlrat. 
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les  petites  Ecoles  répandues  dans  diffërens 
quartiers  de  la  ville.  On  n’y  enfeignoit  que 
les  humanités  :  il  étoit  gouverné  par  un 
Principal  &  quatre  Régens  choifîs  &  nom¬ 
més  par  PEcolâtre  ^  quiles  préfentoit  en- 
fuite  au  Chapitre  pour  être  agréés.  Cet 
Ecolâtre  en  avoit  l’adminiftration  &  les 
comptes  fe  rendoient  devant  lui  &  deux 
Commifïaires  du  Chapitre.  Le  foin  qu’on 
avoit  de  ne  confier  l’éducation  de  la  jeu- 
nefTe  qu’à  des  gens  inftruits  &  de  bon¬ 
nes  moeurs  3  tels  que  Jean  des  Caurres  9 
Robert  Fournier  >  Louis  Andrieu  ,  Denis' 
Lambin ,  connus  par  leurs  écrits  3  8c  i 
d’autres  Ecclédafliques  d’un  vrai  mérite > 
y  attira  des  Ecoliers  de  toute  la  Pro¬ 
vince  &  des  Provinces  voifines  ^  comme 
l’Artois  8c  le  Tournaijls  :  les  jeunes  Re¬ 
ligieux  venoient  aufïi  y  prendre  des  le¬ 
çons.  Le  Collège  s  étant  afFoibli  par  la 
fuite  ,  fat  confié  aux  Jéfuites  au  com¬ 
mencement  du  dïx-feptième  fiècle,  8c 
les  fîeurs  Ringard 3  frères  3  y  fondèrent 
en  1704,  l’Ecole  de  Théologie  3  comme 
Antoine  de  Romeval  avoit  fondé  celle 
des  Dominicains  de  la  même  ville  en 
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1691  (22).  Aujourd’hui  le  Collège  ell 
gouverné  par  des  Ecclè/îaftiques  &  des 
Séculiers^hoi/is  parmi  les  meilleurs  Elè¬ 
ves  de  l’Univerfité. 

Le  defïr  de  perpétuer  l’amour  des 
Sciences  dans  la  Picardie  3  engagea  les 
exécuteurs  du  tellamentdu  Cardinal  Jean 
Çholet  y  à  acheter  la  maifon  où  ell  le 
Collège  de  ce  nom  à  Paris  ,  pour  y 
loger  des  Bourfiers  Théologiens  de  la 
Nation  de  Picardie  (13).  Jean  le  Moine  3 
également  revêtu  de  la  pourpre  n?avoit 
point  d’autre  objets  lorfqu’il  fonda  dans 
la  même  ville  le  Collège  de  fon  nom  3 
dont  il  dreiïa  les  ftaturs^,  ainfi  que  ceux 
du  Collège  des  Cholets.,  où  il  fonda  aufil 
quatre  Commendes  majeures  à  la  pré^ 
fentation  du  Collège  d'Amiens  (24).  An- 

: . . . . . .  T-'-  ■ 


(22)  Hijl.  d’Am.  in-^°.  t.  i.p.  z8i.  300,  & 
fuiv.  424.  431. 

(23  )  Jean  Cholet ,  né  à  Nointe]  ,  au  Diocèfe  de 
Beauvais,  Cardinal  l’an  1281  ,  mort  en  1292.  Voyt\ 
Du  Boulai,  Fleuri,  Auberi ,  Hijî.  des  Çard.  Loifel 
&  Simon,  Hijl  du  Beauvaifis. 

(24)  Né  à  Créçypiès  d’Abbeville,  Cardinal  en  1294,’ 
ïnort  en  1313.11a  Jaille  des  Glofes  fur  les  Décrétales. 
Les  quatre  Artiftes ,  6c  les  deux  Théologiens ,  pour 
^entretien  defquels  il  lailîa  des  fonds  en  1302,  doi^ 
yenj  être  pris  dans  le  Dioeèfe  d’Amiens, 
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dré  fon  frère*  l’an  131^  ajouta,  en  faveur 
des  Ecoliers  des  Diocèfes  &  Amiens  &  de 
Noyon  *  huit  bourfes  de  Théologie  *  dans 
je  Collège  que  le  Cardinal  avoit  fondé. 

Ce  fut  l'envie  d’étendre  les  Sciences 
qui  fit  propoferpar  Guill.  Durante '(2?)  * 
neveu  du  Spéculateur  *  d’afïigner  la  di¬ 
xième  parue  des  bénéfices  aux  pauvres 
Ecoliers  étudians  en  chaque  faculté  dans 
les  Univerfités  *  &  de  multiplier  par  ce 
moyen  le  nombre  des  fujets  capables  de 
fervir  l’Eglife  :  il  vouîoit  au<fi  qu’on 
reformât  les  études,  quife  gâtoient  par 
la  variété  des  Glofes  qui  faifoient  négli¬ 
ger  les  textes  originaux;  de  forte  que  les 
Ecoliers  *  ajoute-t-il*  retournoient  igno- 
rans  dans  leurs  pays*  même  avec  le  titre 
de  Doreur. 

Le  même  defîr  engagea*  l’an  1300  3 
Guillaume  de  Maçon ,  Evêque  $  Amiens  * 
à  publier  un  Mandemant  pour  que  les 
Doyens  &  les  Prêtres  veillaffent  avec 


(25)  Né  à  Beauvais,  Evêque  de  Mende  en  12 96; 
tnon  en  1328.  Il  publia  un  Traité  fur  la  manière  de 
tenir  un  Concile  général  &  de  parvenir  à  la  réforme 
des  abus  introduits  dans  PEglife.  Voyt\  Gallia  Chrift 
tiana .  Fleury,  Simon,  Hiji.  duBeauvt 
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plus  de  foins  que  jamais  fur  les  Ecoles 
publiques  (26). 

L’Hdloire  de  l’Univerfité  fait  mention 
d’un  nombre  confidérable  de  Picards  qui, 
dans  ce  temps  3  s  7  firent  un  nom.  Il  fuf- 
fira  de  dire  un  mot  de  ceux  qui  ont 
procuré  des  établifîemens  utiles  à  la  Pro¬ 
vince.' 

le  Collège  de  Laon ,  dans  Paris,  doit 
une  partie  de  fa  fondation  à  Gui ,  Doyen 
de  la  ville  de  Laon,  natif  de  Poitiers ,  i 
ce  qu’on  prétends  mais  le  fécond  fon¬ 
dateur  fut,  en  13  13  j  Raoul  de  Prejles  3 
Cleic  du  Roi  Philippe-le-Rel,  Les  bour- 
fes  qu’ils  ont  fondées  font  deflinées  pour 
des  Eccléfiaftiques  des  Diocèfes  de  Laon 
3e  de  SoiJJons.  La  divifion  que  caufa  le 
mélange  des  Ecoliers  des  deux  Diocèfes  ^ 
obligea  à  établir  en  1 323 ,  deux  Collèges., 
dont  l’un  retint  le  titre  de  Collège  dé 
Laon ,  de  l’autre  prit  celui  de  Collège  de 
Prejles  ou  de  SoiJJons  (27).  Le  Collège 

1  _ J 

(  26  )  Cette  pièce  fe  garde  manuferite  à  la  Bi * 
bliothèque  du  Roi. 

,  ( 1  2 7  )  Raoul  naquit  dans  le  Diocèfe  de  Laon.  Il 
etoit  mort  en  1331.  Fleuri,  Hijl ,  Lcd.  Lancelot 9 
■Dijftrt.  dans  le  tom ,  17  des  Mém.  de  VAcad \ 
des  Belles-Lettres. 


De  Vivat  des  Sciences 
de  Beauvais  doit  fon  origine  à  Jean  de 
Dormans ,  Evêque  de  Beauvais,  Cardinal 
de  Chancelier  de  France  ,  qui  ,  Fan  1370  , 
te  les  deux  années  fuivantes,  en  fonda  les 
Bourliers  Ôe  les  Officiers  qui  dévoient 
être  de  la  Paroiffe  de  Dormans ,  lieu  de  fa 
naiffance,  linon  des  villages  du  Diocèfe 
de  Soijjons,  Une  de  ces  bourfes  étoit  def- 
tinée  pour  un  Religieux  de  Prêtre  de 
1*  Abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes  ;  la  col¬ 
lation  appartient  à  PAbbé  ,  qui  préfente 
les  autres  places  au  Parlement.  J.eanNa- 
îin,  Procureur  du  même  Collège, aug¬ 
menta  ces  fondations  en  1  $01 ,  de  deux 
Bourfiers  de  d’un  Chapelain  5  qui  doivent 
être  de  la  ville  de  Compiégne.  Le  Doyen 
de  le  Chapitre  de  Noyon ,  nomment  en¬ 
core  à  lîx  bourfes  fondées  en  1 380  pour 
des  Ecoliers  de  ce  Diocèfe  ,  dans  le 
Collège  de  Daimville,  par  Michel,  Ar¬ 
chidiacre  d’^rnzs ,  6e  par  fes  frères.  Avant 
que  de  parvenir  à  la  dignité  de  Chan¬ 
celier  de  France,  Firmin  de  Coquerel  avoit 
profeffié  Je  Droit  à  Paris  (28). 

(28)  Né  à  Amiens,  Evêtjue  de  Noyon  en  1348, 
ïnort  en  1350.  Voye {  Blanchard,  Hiji.  des  Prejï- 
dens  :  Godefroi ,  Hiji,  des  Chanceliers  ;  Tiilereau; 
fflijl.  de.  la  Chancellerie, 
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La  traduélion  des  livres  de  «5* .  Auguftin , 
de  la  Cité  de  Dieu,  imprimée  à  Abbeville 
en  i486  j  par  Jean  Dupré  &  Pierre  Gé¬ 
rard,  en  deux  volumes  in-fol.  eft  le  prél¬ 
uder  livre  forti  des  prefifes  de  la  Picar- 
die  prefque  dans  les  premières  années 
de  rétabliflement  de  l’Imprimerie  en 
France. 

Le  Cardinal  Pierre  dlAilli  a  rendu  fer- 
vice  à  toute  la  France ,  en  profitant  des 
faveurs  de  Boni-face  IX  3  pour  faire  éta¬ 
blir  un  Théologal  dans  toutes  les  Eglifes 
épifcopales.  La  chaire  qu’il  a  fondée  dans 
le  Collège  de  Navarre }  l’argent  qu’il  a 
lailîé  pour  y  acheter  des  livres  ,  &  le 
logement  des  Théologiens  qu’il  a  fait 
conftruire  3  l’en  font  regarder  comme 
le  fécond  fondateur  (29).  Le  Collège  de 
Reims  de  la  même  ville  3  reconnoît  pour 
le  fien  Guy  de  Roye ,  mort  Archevêque 


(29)  Né  à  Compïègne  l’an  i  3  50.  Expliqua  à  Paris 
le  Maître  des  Sentences  en  1375.  Enfeigna  la  Théo¬ 
logie  en  1386.  Il  eut  pour  difciple  Jean  Cerfon,  Ni-- 
colas  Clemengis ,  Gilles  des  Champs,  &:c,  mort  vers; 
Ï425.  Voye%  fur  fes  Ecrits,  qui  Vont  fait  nommer 
V Aigle  des  Docteurs  ,  &  le  fléau  des  hèrejîes „ 
Dupin  ,  Bibliot.  Eccl.  Du  Boulai  ,  Aubri ,  EijL 
des  Cardinaux.  Fleuri,  Jugerai,  des  U  Tins  Eijf. 
dx.  Charles-  Vf  De  Launoi  ,  BeJlaimin, 

s- 


66  De  F  état  des  Sciences 
de  Reims  en  1409  (30).  Raoul  de  Coud 
favorifa  les  Sciences  en  léguant  fes  livres 
à  l’Eglife  de  Noyoti  (  Annal,  de  Noyon)  > 
dont  il  étoit  Evêque.,  après  fa  mort  ^  ar- 
rivée"  en  MM* 

Jufqu’à  pré  Cent  la  Picardie  n5  étoit  pour 
ainfi  dire 5  que  dans  fon  enfance;  on  ne 
tardera  pas  à  y  trouver  des  hommes.  Dans 
le  milieu  du  quinzième  fècle,  les  Scien¬ 
ces  3c  les  beaux  Arts  ont  commencé  à 
fe  relever  3  &  à  diffiper  les  ténèbres  que 
les  peuples  du  Nord  avoient  répandue^ 
dans  toute  l’Europe  ;  mais  la  bonne  lit¬ 
térature  étoit  encore  fort  négligée.  L’Hif- 
toire  de  runiverfîté  (Du  Boulai)  four¬ 
mille  de  bonsTfujets  qui  ont  quitté  cette 
Province  pour  s 3y  diilinguer.  La  Con- 
frairie  du  Pui,  établie  dans  Amiens  dès 
le  douzième  fîècle  j,  &  dont  on  n’aper¬ 
çoit  plus  que  de  trilles  relies ,  forma 
dans  le  quatorzième  une  alTociation  ré¬ 
glée  ;  3c  dans  celui-ci  y  c’étoit  une  efpèce 
d’Académie  qui  5  deux  fois  par  an  ,  dil- 


(30)  Né  à  Muret,  dans  le  Soiffônnois >  Auteur  de 
l’Ouvrage  intitulé  Doctrinale  Sapientice.  Voye?K  Du- 
.verdier ,  Jurenal  des  Urfins,  Gallia  Chrijt » 
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rribuolt  des  prix  à  la  meilleure  balade 
compofée  eq  l'honneur  de  la  Vierge  ,  fur 
le  refrain  du  Fatras  divin .  Ces  pièces  fi"" 
*ent  tant  de  pîaiiîr  a  la  R.e(ne  ^  mère  d»e 
fnznf ow  J ,  lorsqu'elle  paffa  par  cette 
Ville  en  I5j7j  quelle  voulut  en  avoir 
une  copie  qui  fe  conferve  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi  (31). 

Alors  la  Bibliothèque  de  F  Abbaye  de 
Chahs  ctoit  confidérable.  Jean  de  Mon - 
treuil y  a  1  occafion  d'un  voyage  qu'il  y 
ht  y  s  exprime  ainii  dans  une  de  fes  let¬ 
tres  :  (Merc.  de  Nov.  17 36.)  Je  croyois 
voir  les  Docteurs  de  VEglifi  ,  accompagnes 
de  leurs  ouvrages ,  inviter  a  la  le  dure  ceux 
qui  entroient  y  &  les  obliger  à  V étude  bon 
gré  y  malgré  ;  femblables  à  ces  Marchands 
du  Palais  y  ou  des  charniers  des  Innocens 
qui  prennent  les  pajj ans  parles  habits  &  par 
les  bras  3  pour  les  forcer  à  entrer  dans  leurs 
boutiques  3  &  a  voir  leurs  marchandées . 


(31)  Les  principaux  Auteurs  de  ces  Balades  ou  Ra^ 
rams  furent  Jean  du  Bofquiel ,  Jean  &  Petit  durées* 
Huchon  Feret,  Pierre  de  Sarcüs ,  Nicolas  de  la  mo- 
Jld  % CnepmTVPierre  de  BuXon  »  "es  dans  le  Dio- 

r±,dArnè Voye{  u  ManuFrit  ^  B.ibtu^ 

t  fie  que  du  RoR 


a  De  ls état  des  S  ch  ne  es 

Quoique  le  Collège  de  Coquerel  rrer 
fut) fille  plus  à  Paris  3  il  efl  bon  de  jfe- 
rellouvenir  qu’il  de  voit  fon  nom  à  Ni¬ 
colas  de  Coquereî  (32) }  qui  tint  de  petites 
Ecoles  dans  ce  lieu  lîtué  dans  la  bafie- 
cour  de  l’ancien  Hôtel  de  Bourgogne  au 
su  ont  S.  Hilaire. 

les  ténèbres  fe  dilïipent  enfin  3  & 
nous  laiflent  apercevoir  un  plus  grand 
théâtre  :  enefiet_,  depuis  le  feizième' 
fiècle  jufqu’aujourdhui  3  on  trouve  de 
quoi  fe.  dédommager  de  la  féchereffe 
des  fiècles  précédens.  Le  feizième  fu£: 
abondant  en  richelfes  littéraires  ;  mais 
quoique  l’Amiénois  &  le  Beauvaifi’s  aient 
produit  alors  les  plus  grands  génies  y  on 
étoit  bien  pauvre  encore  avec  de  pareilles 
richeffes.  Les  Ecrivains  de  ce  temps-là' 
iront  guères  que  le  mérite  des  efforts 
qu’ils  ont  faits  pour  plaire  &  celui  d’a¬ 
voir  donné  l’exemple  du  travail  &  de 
l’application  (33), 


(32)  Né  à  Montreuil  fur  mer.  Bachelier  en  Théo-^ 
ïûgie  ,  mort  en  14.63.  Voye 1  Du  Boulai,  Hijî.  Unir „ 
piganiol  de  la  Force,  Defcript.  de  Paris 3  t.  5» 

P-, 

(33)  Pajûr,  Mailbn, 
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J  abandonne  à  Du  Boylai  l’Hi^oire 
de  tous  les  Picards  qui  furent  fucceffi— 
vement  Relieurs  de  PUniverlité  de  Pa~ 
ris ,  ainfi  que  P  éloge  de  ceux  qui  s’y 
diilinguèrent  par  leurs  talens.  Le  temps 
me  permet  à  peine  d’examiner  la  Pro¬ 
vince  en  gros*. 

Contre  l’intention  de  François  I  j  des 
fujets  ineptes  obtenoient  par  leurs  bri¬ 
gues  &  leurs  amis  des  places  de  Profef- 
feurs  au  Collège  Royal  :  Pierre  Ramus' 
obtint  en  i$66,  une  Ordonnance  qui- 
affujettit  les  Récipiendaires  à  être  exa¬ 
minés  par  tous  les  autres  leéteurs  (54). 
Il  fit  plus  :  par  fon  teftament  daté  du  pre¬ 
mier  Août  1  $68 }  il  laifTa  500  liv.  de  rente 
pour  un  Prcfeffeur  qui  enfeigneroit  en 
trois ans  dans  le  même  Collège  PArithmé» 
tique,  la.Mufîque,  la  Géométrie  ,  POptî- 


C34  )  Né  à.CuIz,  en  Verra  an  dois ,  afMné  le  2.0 
Août  1572,  au  maflicre  de  la  S.  Barthélemi ,  par  une 
fuite  des  tracailenes,  des  chagrins  j  ôc  des  ennemis  que 
lui- ht  xon  oppolîtion  à  la  doétrine  d’Ariftote  ,  donc- 
la  philofophie  n’a  prefque  plus  de  partifans  dans  PU— 
niyerfite  ,  qui  pour  lors  etoit  toute  Péripatéticienne 
Koyei  Niceron,  t.  i3.  Du  Boulai ,  &c.  Il  a  ud 
nom  illuftre  parmi  les  Orateurs,  un  médiocre  parmi- 

les  Phijçfophes ,  an  très-petit  parmi  les  Mathémasi- 
créas:. 


7  o  . De  F  état  des  Sciences 

que3  l’Alk ologie3&  la  Géographie.  S’il  n'a 
pas  trouvé  entièrement  la  véritable  ma¬ 
nière  d’enfeigner  méthodiquement  la 
Grammaire  &  les  autres  Arts  3  il  a  eu  du 
moins  l’induftrie  de  la  chercher  des  pre¬ 
miers  ;  &  il  a  donné  aux?àutres  3  par  fon 
exemple  un  louable  defir  de  faire  la 
même  recherche.  Jean  Hennuyer  3  con¬ 
jointement  avec  quelques  autres  3  fut 
chargé  par  Henri  II,  Tan  155 6 >  de  réfor¬ 
mer  certains  abus  qui  s’étoient  glilïës 
dans  fUniverlité  (35). 

Antoine  Loljeî ,  l’an  1^66 ,  obtint  des 
Lettres  -  Patentes  d’une  prébende  pré- 
ceptoriale  en  faveur  de  la  ville  de  Beau¬ 
vais  (3 b).  Et  le  24  Mai  1723,  Jean-Bap - 
tïffle  de  ta  Paie ,  Prêtre  3  Doéleur  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne  5  fonda 
dans  le  Séminaire  de  S .  Nicolas  du  Char¬ 
donnet  à  Paris }  une  bourfe  cléricale  pour 
un  Ecolier  du  Diocèle  à' Amiens  ,  par 
préférence  j  &  il  en  lailfa  la  nomination 

pii'  1  *■■■—» . — — — . ■■■■■■■■—«■■  ■■■'■'  r  .1  1  I  wm 

(34)  Né  dans  le  Diocèfe  de  Laon ,  mort  en  1578, 
Voye\  les  Mercures  f  le  Journal  de  Trévoux  en 
2742  &  *744-  Echard,  Bibliot. 

(36)  Voyeifa  Vie  par  Claude  Joli,  p.  17, 
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à  FAbbé  de  Leftocq,  Doyen  du  Chapitre 
de  la  même  ville  „  durant  fa  vie. 

Cependant  la  Picardie  3  fi  féconde  en 
grands  hommes  ,  n’avoit  encore  aucun 
Temple  érigé  au  Dieu  du  Goût.  Mais  ce 
temps  heureux  n’étoit  pas  éloigné.  L’A¬ 
cadémie  de  Solfions  fut  établie  par  Let¬ 
tres-Patentes  en  1674  ^  fous  la  dénomi¬ 
nation  de  fille  aînée  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  à  laquelle  elle  efï  affociée  }  à  la 
charge  d’un  tribut  annuel.  Charles  le  Feb - 
vre  de  Laubrieres ,  Evêque  de  cette  ville,, 
a  relevé  la  gloire  de  fon  Epifcopat  parle 
prix  annuel  qu’il  y  donna  en  1734  3  juf- 
qu  à  fa  mort  3  &  que  fes  fucceifeurs  ont 
toujours  donné  depuis  (37). 

Par  cet  établilferaent  la  ville  de  Soïfi 
fins  jouiffoit  d’un  honneur  que  la  Ca¬ 
pitale  de  la  Province  ne  dévoie  point 
voir  fans  jaloufie.  Il  s’y  forma,,  en  1702.  3 
une  fociété  de  gens  de  lettres  ,  aux  af- 
femblées  defquels  il  ne  manquoit  que 
les  Lettres- Patentes  que  Louis  le  Bien - 

aimé  a  accordées  au  mois  de  Juin  1750  y 
* 

** - - 

(37)  Voyej  VHifioirt  de  cette  Academie  j  par 
Julien  de  Héricourc^ 


f%  De  l'état  des  Sciences 
Si  dont  Monfeigneur  le  Duc  de  Chauîne& 
continue  d’être  le  proteéleur  éclairé  (3  8), 
le  corps  de  ville  favorifa  de  fon  côté 
Témulation,  par  la  fondation  du  prix  an¬ 
nuel  delliné  à  couronner  la  meilleure 
pièce  &  fa  mieux  écrite  fur  les  fujets 
donnés  ;  &  cette  Compagnie  a  l’avan¬ 
tage  de  n’en  propofer  que  d  utiles  a 
Fhumanite  ,  au  Commerce,  au  bien  de 
l'Etat ,  ou  à  l’honneur  de  la  Patrie. 

Rien  ne  prouve  mieux  l’utilité  du* 
Collège  de  S.  Quentin ,  que  l’affluence  des- 
Etudians ,  &  leurs  progrès  dans  les  Hu¬ 
manités. 

Après  ce  tableau  général ,  que  l’abon¬ 
dance  de  la  matière  a  peut  être  trop  éten¬ 
du  ,  je  fuis  naturellement  forcé  d’entrer 
dans  le  détail ,  pour  prouver  qu’il  n’y  & 
point  de  Sciences ,  point  d’Arts  ,  point  de 
parties  de  la  belle  littérature,  qui  n’aient 
été,  finon  approfondies  ,  du  moins  culti¬ 
vées  avec  quelques  fucces  par  des  Pi-* 
cards. 


(  de  la  ville  d’Amiens  de  1 757  ,  t.  1.  p.  440* 

&  5-57» 

CHAPITRE  IV, 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Picards  di flingue  s  dans  les 
Sciences . 


Section  L 
Des  Théologiens . 

J*E  comprends  dans  cette  claffe  les  in¬ 
terprètes  des  Saintes  Ecritures  ceux 
qui  ont  procuré  des  éditions  des  Saints 
Pères  *  les  défenfeurs  de  la  Religion  * 
les  Auteurs  des  ouvrages  de  piété  ^  les 
Myftiques  même.  Jejfe,  Evêque  d'Amiens* 
que  Charlemagne  honora  de  toute  fa  con¬ 
fiance  5  étoit  un  Théologien  diffingué  & 
un  grand  négociateur  :  heureux*  n  après 
tant  de  fervices  rendus  à  l'Eglife  &  à 
l'Etat  *  il  ne  fe  fût  pas  joint  â  l'Empe¬ 
reur  Lotkaire  contre  Louis  le  Débonnaire * 
fon  fouverain  légitime.  On  a  de  lui  une 
réponfe  à  différentes  quellions  propofées 
par  Charlemagne  en  8 1 1  (i). 

111,1  ~r  1  . — ■■■■—'  '  . 4 

(i)  Du  Boulai ,  Hift.  Univcrfit.  du  Cheüie?  t. 
Baluze*  t.  i.  Flodç^rd,  Labbe*  Bibliot. 
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Dès  Ton  enfance  >  Pafcafe  Radbert  (z) 
avoit  reçu  de  la  nature  des  talens  admira» 
bles3  que  fa  piété  lui  fit  mettre  à  profit3  ÔC 
qui  font  fait  confîdérer  comme  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fiècle  3  tant 
P  par  la  grandeur  de  fon  efprit  3  par  le 

fonds  de  fon  érudition  3  &  la  force  de 
fon  éloquence  ,  que  par  la  folidité  de 
fa  vertu.  Son  Traité  du  Sacrement  de 
r Autel  eft  le  plus  fameux  de  fes  ouvra¬ 
ges  ,  &  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit. 

Plus  connu  par  fes  difgraces  que  par  fon 
favoir3  Hincmar ,  Evêque  de  Laon  (3),  a 
laiffé  quelques  Lettres  Théologiques  3c 
des  Mémoires  pour  fe  jullifier  des  excès 
3c  des  crimes  qu’on  lui  imputa. 

Quoiqu’on  n’ait  rien  de  Roricon ,  mort 
Evêque  de  Laon  3  vers  976  3  on  peut  ju¬ 
ger  de  fon  mérite  par  le  témoignage 
â’Adfon y  qui  s’étonne  de  ce  que  la  Reine 
Gerberge  s’étoit  adreffée  à  lui  pour  écrire 

amwi  I  9  ■  1  1  •- 

(1)  Né  dans  le  Soiflonnois,  mort  en  86  f.  Ada 
SS.  Ordin .  S.  Bened.  t.  &  6.  Hiji.  Litt.  de  la, 
France,  t.  5.  Recueil  des  Hijloires  des  Gaules  f 

t.  6.  &  7-  v  ,  r  j 

(3)  Né  dans  le  Boulonnois ,  mort  a  la  fin  du  neu¬ 
vième  fiècle.  Hiji.  Litt.  de  la  B rance  3  t . 

K  j  Conclu  t.  84 
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fur  l’Ancechrift,  plutôt  que  d*en  avoir 
chargé  ce  Prélat ,  qui  palfoit  pour  ne  rien 
ignorer  (4). 

La  Lettre  dogmatique,  en  réponfe  à  la 
Confultation  dun  Evêque, fait  connoître 
que  Drogon ,  Evêque  de  Beauvais ,  n’é- 
toit  pas  un  médiocre  Théologien  (5).  On 
cil  redevable  à  Hugues  de  Breteuil  3  Evê« 
que  de  Laagres >  d’un  Traité  fur  le  Corps 
&  le  Sang  de  Jefus-Chrilt,  contre  les 
erreurs  de  Berenger.  Il  y  prouve  que  la 
Tranfubliantiation  étoit  alors  la  croyance 
commune  de  tous  les  Fidèles  (6).  FroH 
fond,  Evêque  de  écrivit  peu  de 

temps  apres  contre  le  même  Héréti¬ 
que  ( 7 ), 

Une  intelligence  fînguiière  de  fEcn- 
ture  Sainte  ,  dillingue  fur  la  fin  du  on- 
ziemc  fîecle,  &  au  commencement  di£ 
douzième.,  Anjèlme  de  Laon ,  que  GuiberU 


(4}  H(/L  Litt.  de  la  France  ,  t.  6, 

Ûirifî  11  ViV°iC  e,nC°re  CU  r°4 * 6 7^*  lbid‘  U  7*  ^ 

(6)  Dupin,  Bibliot.  Eccl.  Mabillon,  Spicileg. 
Hiji.  Litt.  delà  France ,  t.  7.  Il  mourut  en  iocr0 

(7)  Hiji.  Litt .  de  la  Franc  e  t  t.  8.  iciieg, 

t,  1.  Il  mourut  vers  107^  ®° 
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de  Nogcnt  appelle  la  lumière  du  monde  , 
&  que  le  Pape  Eugène  difoit  fu-fcité  par 
l’Elprit  Saint ,  pour  empêcher  PEcriture 
de  périr.  Il  paiïe  pour  le  premier  Ecrivain 
de  rUniverfité  de  Paris  (2). 

Le  Traité  de  la  Foi  Catholique  &  de 
POraifon Dominicale  ,  par  Hugues  de  Bo¬ 
ives  (9)  ,  a  été  compofé  pour  fervir  d’inf- 
tru&ion  au  Clergé  de  la  ville  de  Rouen  y 
dont  il  étoit  Archevêque,  contre  les  Hé¬ 
rétiques  de  fon  temps.  Dom  Mabillon  le 
regarde  comme  le  premier  des  Prélats 
qui  ait  fait  ufage  du  contre-fcel.  Anfel- 
me }  Moine  de  S,  Médard  de  SoiJJbns(io)  , 
eft  connu  par  des  Giofes  fur  les  Pfeau- 
mes. 

Cell  mal-à-propos  qu’on  attribua  pen¬ 
dant  long-temps  à  Hugues  de  S .  Victor , 
une  partie  des  écrits  moraux  de  Hugues 
de  Follet  3  Moine  de  Corbie  ,  dont  le 


(9)  Mort  en  11 17.  Du  Roulai,  Dupin,  Hijî. 
JE ç cl.  Sandeftis,  Gefner,  Bibliot. 

(9)  Mort  en  1164.  G  ail.  Chriji.  Olderic  Vital, 
Dupin ,  ibid.  Défenfe  des  tit.  de  l'Abbaye  de  S. 
O uen  en  1743. 

(xo)  Mon  en  ii45>*  Gall>  Chriji,  .Fleury ,  Hifr 
£cclt 
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plus  confîdérable  j  Sz  le  plus  utile  pour 
les  Religieux  *  ell  intitulé  Le  Cloître  de 
Vame  (1 1).  Hugues  Farfitus  ,  Chanoine  ré¬ 
gulier  de  S.  Jean  des  Vignes  à  Soldons  3 
écrivit  fon  livre  des  Sacremens  du  temps 
de^S1.  Bernard  (il).  Les  Commerèaires  de 
Raoul  le  Noir ,  Moine  de  S.  Germer  de 
Flaix }  fur  l'Ecriture  Sainte,  étoient  eili- 
més  au  point  que  ce  qu'il  écrivit  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  paifa  pendant 
long  temps  pour  être  de  Saint  Grégoi¬ 
re  (13).  Odom,  Abbé  déOrcamp ,  a  iaiifé 
un  Traité  fur  le  Prophète  Jérémie  (14). 
Xa  Somme  Théologique  fur  les  Sacremens  s 
£xa  ]a  réputation  de  Pierre  Chantre  de. 

A  ' 

Paris  (1  j) ,  que  le  Cardinal  Jacques  de  Vi- 
tri  regardoit  comme  un  chandelier  d'or 
dans  la  Maifon  du  Seigneur. 

La  Théologie  étoit  languifîante  dans 


(  11)  Il  Fleuriffoit  en  1130.  Dupin,  ibid.  Onu- 
phre-Tritheme,  Gefner  ,  le  Paige ,  Bibl.  Premonft. 
Oz)  Dormai  ,  Hift.  de  Soif  ans .  Du  Boulai, 

ibid.  p .  80.  (f  749. 

(13)  Il  fteuriiîoit  en  1157.  Bayle,  T) ici.  Tritheme. 
Dupin ,  ib. 

(14)  Labbé  ,  Bibliot. 

( 1 5 )  Du  Diocèfe  de  Beauvais ,  mort  en  1 1 97.  Piler } 
Hijî.  âe  Gerberoi ,  Fleuri,  Labbe  ,  Tritheme, 

G  3 
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îe  treizième  fièele  5  parce  qu’on  ne  con- 
noiffoit  que  peu  d’ouvrages  des  Saints 
Pères.  Pour  y  remédier  3  &  les  multi¬ 
plier  à  l’avantage  des  études,  le  Roi 
Louis  les  fit  tranfcrire  dans  les  biblio¬ 
thèques  des  anciens  Monaftères  (16).  Le 
Cardinal  Jean  d3 Abbeville  3  fe  dillingua 
dans  ce  fiècle  (17)  ,  ainfi  que  Guerric  3  de 
l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  (18)3  Jean^ 
Chanoine  régulier  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré  (19)»  Si  Girard,  à9 Abbeville  écri¬ 
vit  3  en  1269,  contre  les  Religieux  men- 
dians,  fes  erreurs  furent  relevées  par  la 
plume  viéiorieufe  de  S.  Bonaventure  (20) , 


(ié)  Ce  Saint  Roi  naquit  l’an  iziç  ,  à  la  Neuviîk 
en  Hez  ,  village  de  Beauvaifis ,  &  mourut  le  15  Août 
3  270.  Dans  un  corps  foible  &  délicat,  il  avoit  la  rai- 
fen  d’un  homme  ,  le  cœur  d’un  Souverain ,  la  valeur 
d’un  Héros  :  il  faifoit  Ton  dais  de  l’ombre  d’un  or¬ 
meau,  &  d’un  liège  de  gazon  le  tribunal  de  fa  juf- 
ïice  :  il  fut  maintenir  les  droits  de  la  Couronne  fans 
donner  atteinte  à  ceux  de  l’Eglife.  Bailler ,  Fleuri,  le 
Bœuf,  Dijfei-t.  dans  les  Mercures  de  1735,  & 

*736° 

(17)  Mort  vers  1240.  Aubri ,  Fiji.  des  Car  à. 
Tritheme ,  Dupin  ,  Ciaconius ,  Fleuri ,  Hiji.  des 
Majeurs  d'Abbeville. 

(18)  Né  à  S.  Quentin,  mort  en  1245.  Echard  * 
Bibliot.  FF.  Prcedicat. 

(\c,)  Né  en  ïtokignies  en  Thiérache  3  mort  en 
1 169.  Bibliot.  Prcemonjî. 

(zo)  Vadingue,  t.  4. 
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&  peu  de  temps  après  Jacques  de  Ther¬ 
mes  défendit  avec  de  nouvelles  armes 
*es  exemptions  &  autres  privilèges  des 
Séculiers  (21).  Par  un  privilège  fingu- 
lier  j  Pierre  Aureole  (22)  fut  reçu  Maître- 
ès-Arts  n'étant  encore  qu'enfant  3  & 
mérita  par  fes  taîens  d'être  appellé  un 
abîme  de  fcience  >  de  la  bouche  même 
du  Souverain  Pontife.  A  la  qualité  d'ex¬ 
cellent  Théologien  ,  il  joignoit  celle  de 
Péripatéticien  fubtil.  L'ouvrage  de  Tho¬ 
mas  Loifei( 2 3)  j»  fur  le  Concile  de  Baie  3 
fe  garde  manufcrit  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  j  &  Robert  de  Montreuil  exerça 
fa  plume  par  de  favans  Commentaires 
fur  l'Ecriture  (24). 

Dans  le  quinzième  hècle  Thomas,  fé¬ 
cond  du  nom  ,  Abbé  de  Dommartin , 
laiffa  des  Notes  fur  les  Pfaumes  ;  & 


(2  ï)  Moine  de  l’Abbaye  de  Chalis ,  vivoit  en  i  j  1 1 : 
Du  Boulai ,  Bibliot.  Cijhrcicnf.  Simon  de  Corbie 
de  l’Ordre  des  Carmes ,  de  même  que  Gérard  de  Bou¬ 
logne  ,  mort  en  1 3 17 ,  écrivoient  dans  le  même  temps» 
Bibliot.  Carmelit,  t.  2.  Dupin,  ibid. 

(zz)  Né  à  Verberie.  Voyi\  Dupin,  Du  BoulaR 
Bayle,  JDicl.  G  ail.  Chrijî. 

(23)  Né  à  Beauvais,  vivoit  en  1434. 

(24)  Bibliot  Carmelit.  t.  x,p.  802.  k  6$ 4» 
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Cilles  Neaelet  laiffa  quelque  chofe  fur 
les  Epîtres  de  S.  Jérôme  (25).  Ce  que 
Pierre  Louvel  (26)  a  écrit  fur  la  Vierge  * 
cil  plein  d'onélion.  Le  Traité  de  Pim- 
mortalité  de  l'arne,  &  de  fon  état  après 
la  mort,  eft  rempli  de  paiïages  des  SS. 
Pères  ,  des  Doreurs  ,  des  Philofophes  , 
Zc  des  Poètes  j  citations  qui  font  voir 
Tétendue  des  connoilfances  de  Guillau¬ 
me  Houpelande  (17),  &  combien  il  avoit 
lu.  Antoine  Cloquet  (28)  paffa  pour  un 
des  meilleurs  Théologiens  de  fon  temps.- 
Bien  peu  auroient  égalé  la  réputation  de 
Jean  Calvin  (29)  ,,  s'il  avoit  eu  autant  de 
droiture  dans  Pefprit,  que  de  facilité  pour 
expliquer  promptement  les  queilions  les 
plus  difficiles  5  &  fi  fous  un  zèle  appa¬ 
rent  pour  la  Religion,  il  ifavoit  point 


(25)  Du  Boulai  >  Tritheme. 

(2.6)  Religieux  Céleftin  du  Diocèse  de  Beauvais  J 
mort  en  1513.  Beccjuet ,  H'ijl .  Celeji. 

(27)  Né  à  Boulogne- fur-Mer ,  mort  en  1452.  Du 
Boulai ,  Hijî.  Un  iv.  Dupin,  Bibliot.  Eccl. 

(28)  Né  à  Amiens,  mort  en  1574.  Voyt\  Diarium 
jfclinimomm ,  t.  1.  p.  257. 

(29)  NéàNoyonen  1509,  mort  en  1564.  Voyeç 
Du  Boulai,  Le  Valleur,  Hi/i.  de  Noyon,  Papire 
MalFon ,  la  Continuât,  de  VHijî »  Eccl.  de  Fleuri  ^ 
Sponde,  &c . 
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abandonné  celle  dans  le  fein  de  laquelle 
il  étoit  né3  pour  venger  fes  injures  par» 
ticulières.  C’étoit  peut-être  l’homme  de 
fon  fiècle  qui  connoifToit  le  mieux  le 
tour  &  le  génie  de  notre  langue;  il 
furpalîbit  même  en  érudition  la  plupart 
des  Doéieurs  Protellans.  Noël  Beda  (30) 
fit  tort  à  fon  favoir  par  fon  efprit  fac¬ 
tieux  &  mutin  j  par  fes  manières  em¬ 
portées  &  fes  déclamations  violentes 
qui  lui  attirèrent  bien  des  difgraces» 
L'interprétation  de  plufîeurs  Plaumes 
donnée  par  Adrien  Lamet  de  Hennen * 
court (31),  a  fon  mérite  j  &  fut  bien  reçue 
dans  le  temps.  Jérôme  de  Range fl  (31) 
combattit  d'une  manière  viéforieufe  les 
erreurs  de  Luther  { ur  l'impoffibilité  des 
Commandemens  de  Dieu.  Dans  fon  ex- 
polîtion  des  palfages  les  plus  difficiles 


(jo)  Mort  en  1537.  Dupin,  Bibliot.  t.  14.  in  4 
p.  157.  Bayle  ,  T)id . 

(31)  Né  à  Hennencourt ,  mort  en  ifjj.  Charles,1 
connu  fous  le  nom  de  Bujfy-Lamet }  défit  les  An- 
glois  dans  Pille  de  Ré  ,  &  fut  tué  dans  les  tranchées 
de  la  Capelle  en  1637.  Voyei  Du  Boulai,  Hijl+ 
Univ.  La  Morliere ,  Nobil.  de  Picard. 

(32.)  Né  à  Compiégne  ,  mort  en  15^3.  Voye\  La 
Croix  du  Maine,  p.  16 9,  Supphm.  àVîîiJi .  Ecclf 
de  Fleuri, 
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du  vieux  8c  du  nouveau  Tefîament ,  Jean 
Arborais  (33)  éfute  quantité  d.'auu  es  hé- 
jreiies  avec  autant  (  ne  de 

aetteté  8c  de  précifion.  L_s  Auteurs  du 
temps  ont  îoué  ce  que  Simon  du  Cour - 
roi  (54)  a  écrit  fur  l’Evangile,  &  les 
lettres  de  Jean  de  Vrai  (3?).  L  erreur 
eut  encore  un  adverfaire  puiiïant  dans 
Antoine  Demockares  (36).  La  pureté  de 
la  do&rine  de  Charles  Sager  (37)  ,  pa- 
foît  dans  fes  Commentaires  de  T  Ecri¬ 
ture  Sainte.  La  Langue  Sacrée  n’avoit 
rien  de  fecret  pour  François  Vatable  y 
©u  IVateblé (38),  comme  le  démontrent 
fes  Notes  fur  la  Bible  3  que  fes  difciples 
©nt  recueillies.  Jérémie  Baftingius  de  Ca~ 


(33)  Né  à  Laon,  vivant  en  ijjo.  Voyt\  Du 
fëoulai,  Dupin,  Gefner. 

(34)  Né  à  Beauvais  ,  mort  en  1 369  ,  dans  l’Ordre 
des  Céleftins.  Foyeç  Becquet ,  Hiji.  Celeji. 

(35;  Religieux  Dominiquain  ,  né  à  Beauvais.  Foyer 
Echard  ,  Bibl.  FF.  Prédicat. 

(36)  Né  à  Relions  en  Beauvaifis  ,  mort  en  1574. 
Voyei  Du  Boulai ,  Dupin ,  Doujat,  Hiji.  du  Droit 
Canon ,  in~n.  p.  107. 

(37)  Né  près  de  Beauvais  >  mort  en  1  {96,  dans 
ïa  Société  des  Jéfuites.  Voyt\  Phillippe  Alegambe  & 
Natanael  Sotuel. 

(38)  Né  à  Gamaches ,  mort  en  1547,  Voye\  Du 
Boulai ,  De  Thou ,  Dupin. 
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/æ£î,  François  Carnevel  de  JSloyon,  Firmin 
Capet  y  Religieux  Récollet,,  né  à  Com- 
piégne  3  Gafpard  de  S.  Simon  3  Proto- 
notaire  de  S andricourt  ;  François  Mouret 3 
Confeiller  à  Abbeville  ;  Nicolas  Lefgu.il*> 
lier y  Religieux  Minime  3  né  à  Soijfons  ; 
Charles  de  Condren  y  du  village  de  V au- 
buin>  près  de  la  même  ville,  de  la  Con¬ 
grégation  de  TOratoires  Hugues  Sureau 
du  Rofer ,  de  Rofoi  en  Thiérache?  Louis 
Chardon  y  Dominicain  ,  natif  de  Clermont  ; 
Samuel  des  Marais  y  du  bourg  à'Oife. 
mont  y  &  Antoine  Bachelé  y  du  village 
dtOnviller  vers  Montdidier  y  font  autant 


de  Théologiens  qui  ont  fuccefTivemeilt 


écrit  fur  la  Religion  dans  le  courant  de 
ce  fîècle.  On  peut  confulter  fur  leurs 
écrits  les  différens  Bibliographes  &  les 
Hiftoires  particulières  des  villes  de  !& 
Province. 

On  y  trouvera  pareillement  dans  le 
dix-feptième  fîècle ,  fuivant  Tordre  des 
temps  y  Claude  Rangueil y  Minime  3  né  à 
Crefpi  en  Valois  5  Martin  Gr andin  ÿ  de 

et 

S .  Quentin  y  qui  profeifa  en  Sorbonne 
pendant  plus  de  *0  an s,  Tun  des  plus 
célèbres  Théologiens  de  fon  fîècle  3  3c 
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qui  mérita  une  eftime  générale  par  la 
pureté  de  la  doéirine  de  fon  cours  de 
Théologie  ;  Guillaume  de  Landshere ,  Jé« 
fuite  de  Calais  ,  controverse  fameux  , 
de  défenfeur  ardent  de  la  préfence  réelle  ; 
Pierre  Châtelain ,  Senlifîen  ,  de  la  même 
Société  3  qui  écrivit  avec  onéïion  fur  Pa- 
mour  divin  ;  Dom  Luc  à'  A  chéri  de  S . 
Quentin  j  connu  par  fes  éditions  des  ou¬ 
vrages  afcétique.s  de  plufieurs  Pères  de 
l’Eglife  :  Nicolas  de  Blairien }  Théologal 
de  fEglife  d3 Amiens  5  Jean  Hollandre  y 
Montdiderien ,  fi  redouté  des  Calviniftes  ? 
Bon  de  Merbes ,  de  la  même  ville  j  dont 
la  Somme  Théologique  df  pleine  de 
principes  folides,  de  décidons  juftes  5c 
raifonnables.  Nicolas  Gaudran  3  Péni¬ 
tencier  de  l’Eglife  d'Amiens ,  a  traité 
favamment  de  Pétât  des  Trépalfés.  Avec 
quelle  force  Godefroi  Hermant ,  que  la 
ville  de  Beauvais  a  vu  naître  3  nJa-t-il  pas 
défendu  la  piété  &  la  foi  contre  les 
blafphêmes  de  Jean  Labadie  ;  fon  com¬ 
patriote  Pierre'Guilleri ,  publioit  dans  le 
même  temps  des  indruélions  catholi¬ 
ques  fur  nos  Myftères  3  pour  prémunir 
contre  la  féduétion  ceux  qui  vivoient 
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âvcc  les  Protefians }  tandis  que  Robert 
Vijeur  défendoit  le  Sacrement  de  PEu- 
chariftie  &  le  Sacrifice  de  la  Méfié  con¬ 
tre  les  novateurs.  Nicolas  Dupont  &  Louis 
Desfrefnes ,  tous  deux  Minimes  3  confa- 
ciérent  leur  plume  a  la  pietéj  de  même 
C[ue  Charles  Wallon  de  Beaupuis ,  qui  s 
transféré  de  Beauvais  fa  patrie  dans  la 
ville  de  Ba\as  3  eut  part  à  Pétablifiement 
qui  s'y  fit  du  premier  Séminaire  de  Fran¬ 
ce.  La  Religion  tenoit  la  main  de  Henri - 
Marie  Boudon  }  lorfque  tout  à  Dieu,  il 
écrivoit  fur  Y  Amour  de  Jefus ,  &  fur  le 
refpeél  du  a  la  faintete  des  Eglifes  i  c’é- 
toit  elle  qui  3  par  la  bouche  de  Florentin 
de  Calais  3  Capucin  3  prouvoit  aux  Hé¬ 
rétiques  que  quoique  Jefus-Chrifi  eût 
pleinement  fatisfait. pour  nous  ,  nos  bon¬ 
nes  oeuvres  font  néanmoins  nécelfaires 
au  falut  i  c  elt  encore  elle  qui  engagea 
Louis  Rumet  a  rafiembler  tous  les  pafiages 
des  livres  faints  les  plus  propres  à  nour¬ 
rir  Famé.  Charles  Mallet 3  Archidiacre  du 
Vexin  Normand  ,  écrivit  contre  la  lec¬ 
ture  &  la  traduélion  de  l’Ecriture  Sain¬ 
te  en  langue  vulgaire.  Quels  fervices 
r.’a  point  rendu  aux  malades  Nicolas  de 
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Lejlocq  3  en  publiant  fa  P aroijjienne  Cha~ 
rit  cible  ?  Charles  Gobinet  &  Jean-François 
Billecoq}  par  leurs  inftruélions,  n’ont  pas 
moins  contribué  à  former  la  jeunelfe  au 
ChrilKanifme  :  Innocent  le  Majjon ,  Char¬ 
treux  5  Cyprien  de  Gamackes ,  Capucin  » 

6  fon  confrère  Hyacinthe  &  Amiens  9 
lui  apprirent  à  bien  vivre  &  à  bien  mou¬ 
rir.  Roland  Hébert  a  inltruit  les  Prêtres 
dans  la  direction  des  âmes.  Paulin  à*  A- 
miens  3  autre  Capucin  3  a  fait  connoître 
aux  Millionnaires  la  route  qu  ils  doivent 
tenir  pour  raffermir  les  Catholiques  dans 
la  foi  3  Sc  convaincre  les  Hérétiques  3 
que  Matthieu  Montjoie  foudroya  égale¬ 
ment.  Les  époux  trouvent  des  leçons 
utiles  dans  le  Traité  du  Sacrement  de 
Mariage  de  Charles  d* Abbeville ,  de  P  Or- 
dre  des  Francifcains  >  ainfî  que  les  Etu- 
dians  dans  le  cours  de  Théologie  de 
Charles  JVitaJfe ,  &  ceux  qui  fe  deftinent 
aux  Ordres  Sacrés  3  dans  le  Triple  Exa¬ 
men  de  Louis  Bail  Avec  quelle  force 
Michel  Lequien  y  connu  par  tant  d’écrits  3 
ne  défendit  il  pas  le  Texte  Hébreu  &  la 
Verfîon  Vulgate  ?  Avec  quelle  force  n  at¬ 
taqua- t-il  point  les  Ordinations  Angli- 
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eanes  ?  Quelle  commodité  ne  trouvent 
point  les  Ecolieis  dans  la  clef  de  la 
Théologie  que  Jacques  Dumet%  leur  a  mis 
entre  les  mains ,  ouvrage  où  chaque  quef- 
tion  eft  prouvée  par  un  feul  pa/Tage  , 
dans  l'Abrégé  de  la  Doélrine  Chré- 
tienne ,  &  dans  le  Traité  de  J’exiftence 
Chrétienne  de  Bajlle  de  SoiJJbns ?  Ils  n  ont 
pas  moins  d  obligation  à  François  ■  Lui 
\  Allouette 3  Auteur  d'un  Diélionnaire  qui 
offre  aux  yeux  les  différens  fens  des  paf» 
fages  des  Livres  faints  ,  &  à  l'Abrégé  de 
1  Hifloire  &  de  la  Morale  de  l'ancien 
Tefiament;  Abrégé  que  François-? hilip- 
pe-Me^angui  a  mis  à  la  portée  de  cha~ 
cun  par  des  éclairciffemens  &  des  refle- 
xions.  Je  ne  parlerai  point  de  la  Triple  Ex- 
pofition  oe  Henri-Bernardin  de  Pecquigni $ 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  &  les  Evangi¬ 
les,  non  plus  que  du  Traité  fur  la  Com¬ 
munion  par  Luc  Vaubert,  ni  des  Differ- 
tâtions  de  Claude  Frajfen  ,  fur  la  Bible. 
Je  penfe  être  entré  dans  un  détail  fuffi- 
fant,  pour  en  conclure  qu'il  n'y  a  peut- 
être  pas  de  province  en  France  qui  ait 
produit  fur  ces  matières  un  plus  grand 
nombre  d’Ecrivains» 
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J)e$  Auteurs  qui  ont  traite  de  la  Li¬ 
turgie  j  des  Prières  de  l’Eglife  >  du 
Chant  Eccléfiafiique. 

C  E  fut  Théotine  ,  Prêtre  de  Beauvais  , 
qui  donna  le  premier  des  preuves  de  fes 
connoiffances  liturgiques  ,  en  augmen¬ 
tant  ,  vers  l'an  860,  le  Ledionnaire  ae 

cette  Eglife.  , 

Rodraie  (1),  fi  refpeélable  par  lapurete 

de  fes  mœurs ,  &  par  la  fainte  frayeur 

qu'il  eut  de  s'approcher  du  Sacerdoce , 

l'an  8?  3 ,  a  travaillé  fur  le  Sacramentarre 

de  Grégoire  le  Grand. 

Après  s'être  diftingué  dans  les  troupes 
par  fa  valeur,  Odon  (1) ,  devenu  Moine 
à  Corbie,  en  fut  tiré  pour  monter  fur  le 
Siège  Epifcopal  de  Beauvais.  Il  rendit 
de  grands  fervices  à  l’Etat  par  fes  con- 


(l)  Né  à  Amiens,  Hift.  Litt.  de  la  France, 

*•  (lj  Mo„  l’an  8S1.  Hijl.  Litt.  ibii.  Tntheme  ; 
gdodoard ,  G  ail-  Chrijl.  <-  ;  1 - 
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feils  &  fes  ambafTades.  L’ouvrage  où  il 
établit  en  quoi  conftfte  la  célébration 
myftique  de  la  folemnité  de  Pâques,  eft 
celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur. 

Le  Légionnaire  affez  fameux,  intitulé 
Liber  Coniitis  ,  a  été  augmenté  &  perfec¬ 
tionné  par  un  Prêtre  du  Diocèfe  d'A¬ 
miens,  dont  le  nom  s  eft  perdu.  Le  Mar¬ 
tyrologe  de  Nevelon  (j)3  Moine  de  Cor- 
bie ,  fournit  bien  desrenfeignemens  pour 
l’Hiftoire  de  cette  Abbaye  :  Dom  MabiU 
Ion.  faifoit  tant  de  cas  de  la  vertu  de  ce 
Religieux,  qu’il  baifoit  fes  ouvrages  avec 
tendrefte,  &  le  nommok  fosi  cher  Nb- 
velon. 

On  a  obligation  â  Dudon  (4)  de  diffé- 
rens  écrits  théologiques  &  moraux  ,  mais 
principalement  d’un  Traité  curieux  fur  les 
Heures  Canoniales.  Les  livres  des  Offi¬ 
ces  de  VEglîfc ,  compofés  par  Robert  Pau- 
lulus  (5)  ,  font  voir  qu’il  penfoit  grande*» 


(3)  Mort  en  1098.  Ri  fl.  Eitt.  de  la  France  t.  g 
■delà  SS.  Ordin.  Sanfli  Bened. 

(+)  Abbé  s‘  Vincent  de  Laon  en  1128,  mort 
Cardinal  en  1138. 

ft)  Né  à  Amiens,  Chanoine  de  la  Cathédrale  * 
nomme  Puululus  a  caille  delà  pecitefïe  de  fa  taillé 
mort  après  l’an  1 192.  Dupin  ,  BihL  Eccl. 
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ment  du  miniitère  facerdotal  3  8c  qu7î 
ne  manquoit  point  d'expérience  dans  les 
exercices  de  la  vie  comtemplative.  Cet 
ouvrage  ,  &  le  Traité  intitulé  ,  Canon  de 
la  Purification  myfflique  ,  ont  été  impri¬ 
més  parmi  les  (Euvres  de  Hugues  de  S \ 
Victor. 

Everard  de  Roye ,  Préchantre  de  la  Ca¬ 
thédrale  à3 Amiens,  commença  Tan  1191 
3e  Directoire  du  Chant  ou  l'Ordinaire 
de  cette  Eglife.  En  qualité  d’Evêque  de 
la  même  ville  ,  Evrard  de  Fouilloi  ^  fit  } 
l'an  1219  j  un  Réglement  pour  l'Office 
Divin  s  &  Adam  de  Cortlandon  (6)  a  laiffjé 
un  écrit  contenant  ce  qu'on  doit  obier- 
ver  les  jours  de  fêtes. 

Guiard  ou  Gui  de  Laon  (7)  fe  rendit 
utile  par  un  Traité  des  Offices  de  l'Eglife. 
Jean  de  Guerci,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Prémontré  dans  l'Abbaye  de  Saint  Jean 
d* Amiens,  écrivoit  un  Miffel  fur  vélin  en 
1305:  (8).  Le  Ratipnal  de  V Office  Divin  % 

*'  . .  •'■■7"'  . .  . .  ' 

(6)  Né  dans  le  Laonois ,  mort  vers  1213.  Luc  cPA-» 
chéri  ,  Catalog.  Decanorum  Laudunenf. 

(7)  Né  à  Laon  ,  mort  en  1247.  Du  Boulai,  Gafi* 
ChrijL  Molanus,  Bibl.  Belgica . 

(8)  Bibliot.  FrKmovJh  , 
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compofé  par  Jean  Beleth  (9),  Chanoine 
de  la  même  ville  ,  eft  imprimé  à  la  fuite 
de  celui  de  Durand ,  Evêque  de  Mende. 
L’Ordinaire  ou  le  Direétoire  du  Chant 
de  Tfiglife  d'Amiens  3  qui  avoir  été  aug¬ 
menté  en  12194,  fut  achevé  par  Jean  le 
Moine  3  neveu  du  Cardinal  de  ce  nom. 
Quant  au  Traité  de  la  Pfalmodie  de  Jean 
le  Franc  (10)  ,  il  eiï  refté  manufcrit.  Flo¬ 
rent  Boulenger  (n)xa  accommodé  le  Cé¬ 
rémonial  Romain  à  l’ufage  des  Religieu- 
fes  Clarifies.  Et  le  Père  Pacifique  de  Ca~ 
lais ,  Capucin  ,  a  donné  des  paraphrafes 
fur  les  Heures  Canoniales  (n). 

D’autres  ont  compofé  des  prières  8c 
des  hymnes  à  Pufage  de  fEglife.  Tels  fu¬ 
rent  Radbod  II y  Evêque  de  Noyon  3  au« 
teur  de  l’Office  de  l'Annonciation  de  la 
Vierge,  dont  on  fe  fervit  Iong-tems  dans 


(9)  Né  dans  le  Diocèle  d’Amiens,  vivoit  en  132,8. 
Sanderus  ,  Bibl.  Belgica.  Tritheme. 

(10)  Né  dans  le  Diocèfe  de  Noyon  }  mort  dans  la. 
Congrégation  des  Céleftins  en  1558.  Becquet,  Bibl, 
Cclejlin. 

(11)  Né  à  Beauvais  ,  mort  en  1630,  parmi  lof 
Récollets.  Voyt\  Placide  Gallemant. 

(u)  Bern,  à  Bononiâ,  Bibl,  Capucïn* 
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cette  Eglife  ^  &  de  l'office  de  Sainte  Gq* 

deberte  (i^). 

Pierre  VHermite  (  1 4)  3  que  Poli  dore  Vir¬ 
gile  regarde  comme  l'inventeur  du  cha¬ 
pelet  &  de  la  manière  de  le  dire  >  fut  le 
plus  zélé  promoteur  de  la  Croifade ,  &  à 
la  tête  d'environ  40000  Croifés,  il  entra 
le  premier  en  armes  dans  le  pays  des  Infi¬ 
dèles  3  l'an  1096.  Mais  ayant  été  défait 
après  quelques  campagnes  gîorieufes,  il 
vit  qu'il  ne  réuffiffoit  pas  fi  bien  avec 
l'épée  qu'il  avoit  fait  avec  le  bourdon  :> 
8c  fentit  la  différence  qu'il  y  avoit  entre 
prêcher  une  croifade  3  &  commander  une 
armée.  Il  a  fait  quelque  chofe  en  faveur 
de  la  liturgie  ^  en  dreflant  des  litanies  $c 
autres  formules  de  prières  qu'il  chantoit 
&  faifoit  chanter  aux  proceffions  ^  pen¬ 
dant  fon  féjour  à  Jérufalem, 

Les  fuccès  avec  lefquels  Yves  (1  j) ,  de- 

nrwin  1^*1  Tu  innmi  ncwujMmti  ■  ■  — ■  n— n  nu 

(13)  Mort  Fan  1058.  Hijl  Litt.  de  la  France  ; 

i.  8.  Surius  ,  8  Nov.  Concil.  t.  10.  ( 

(14)  Né  à  Amiens  vers  l’an  1070,  mort  en  1115. 
Pétrarque  ,  de  Vita  Solitar.  Paul  Emile ,  Guillaume 
«le  Tyr,  Mabillo» ,  Annal.  Bened. 

(15)  Né  à  S,  Quentin  3  mort  en  1110.  Guiberf  , 
de  Novïg.  Vit.  I.  1.  c,  14.  Hîjtx  Litt,  de  l<k 
France  t  t .  9.  p.  51 3. 
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puis  Prieur  de  Cluni  3  étudia  les  lettres^  lui 
firent  une  brillante  réputation^  lui  méri¬ 
tèrent  le  titre  de  Scholafiique  qu'on  don- 
noit  alors  à  ceux  qui  fe  diftinguoient 
le  plus  par  leur  favoir  5  il  a  compofé  des 
Hymnes  en  l'honneur  de  plufieiirs 
Saints. 

Thomas  de  Coure  elle  s  ( 16 )  compefa  dans 
îe  quinzième  fiècle  l'Office  de  la  Vierge  y 
que  le  Concile  de  Bâle  approuva  en 
1441.  Les  Hymnes  à' Adrien  Brunus  y  (17) 
Jéfuite  j  font  renfeignés  dans  la  Biblio¬ 
thèque  des  Ecrivains  de  cette  Société  9 
ainfi  que  ceux  de  Martin  Claire  (18). 

Quant  au  chant  eccléfialïique  nous 
avons  confervé  peu  de  renfeignemens* 
On  trouve  quEli{acary  originaire  du  Pon~ 
thieu  ,  Abbé  de  Centule  ou  Saint  Riquier 
Référendaire  y  c’eiï-à-dire  Chancelier  de 
1  Empereur  Louis  le  Débonnaire }  mit  en  or¬ 
dre  tout  l'Antiphonier  Romain  en  faveur 


(16)  Né  à  Agencourt.  Hijloire  de  Montdidur; 
p.  1555. 

(17)  Né  à  Corbie,  more  en  Allegambè  p 

Bibliot.  zi 

(18)  Né  à  s.  Valeri  en  iCiï,  moçt  en  1690» 
Nathanaël  Sçtuei, 
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des  Egîifes  voifines  de  fon  Abbaye  (19)» 

L’an  94 6  >  S.  Ftkelvold  3  Abbé  eu  An¬ 
gleterre  3  tira  de  l’Abbaye  de  Corbie  des 
hommes  habiles  dans  les  lettres  &  le 
chant  eccléfïalKque  >  pour  apprendre  à 
fes  Moines  la  bonne  manière  de  lire  & 
de  chanter.  Quarante  ans  après  on  fit  ^ 
dans  la  même  Abbaye le  premier  ufage 
de  la  mufique;  &  dans  le  onzième  fiè- 
cle  y  Anguerran  j  Abbé  de  Centule >  com- 
pofa  de  nouveaux  chants  plus  mélodieux 
que  les  anciens  3  en  l’honneur  de  plu¬ 
sieurs  Saints  (2.0). 

Geoffroi  ,  Evêque  $  Amiens  }  que  fes 
vertus  ont  mis  au  nombre  des  Saints  ^ 
étoit  très-verfé  dans  le  chant  ecclefiafti- 
que  3  qu’il  avoit  appris  dès  fa  jeuneffefci). 
Raoul  ou  Arnoul 3  frère  du  fameux  An- 
felme  de  Laon  ,  écrivit  fur  le  femi-ton  3 
qui  eft  comme  lame  du  chant  5  &  cet 


(19)  Mort  après  Fan  840.  Le  Bœuf  j  fur  le  Chant 
FcclejfiaJi. 

(2.0)  Annal.  Bened.  Hiji.  Litt.  de  la  France  f 

(21)  Né  dans  le  Soiflonnois  en  1068  j>  mort  ers 
si  1 5.  Nicolas  SUeifion  ,  Surius  ,  Fleuri ,  Hvfl.  Fc  cl. 
Bailler  3  Fies  des  Saints }  Annal.  Bened.  t.  5. 
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ouvrage  fe  conferve  parmi  les  manufcrits 
de  l’Abbaye  de  S,  Viétor  de  Paris  fous 
le  n.°  758  (11). 

Enfin  Euflache  du  Caurroi  compofa  une 
metfe  des  Trépafifés  ,  qui  de  fon  temps  fe 
chantoit  chaque  année  le  jour  de  la  Com¬ 
mémoration  des  morts  dans  le  choeur  de 
PEglife  de  Paris.  La  plupart  des  Noëls 
les  plus  connus  3  font  des  gavottes  & 
des  menuets  d’un  ballet  qu’il  avoit  corn- 
pofé  pour  le  divertififement  de  Charles 
IX  (z$). 


(22)  Mort  vers  1125.  Fleuri,  ibid.  Guibert,  N&* 
vig.  p.  829. 

(23)  Ne  à  Beauvais,  mort  en  iô'oj». 
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Section  III. 

i  • 

Légendaires . 

La  connoiffance  de  l'antiquité,  cette 
feience  utile,  qui,  par  les  monumens  an¬ 
ciens,  nous  fert  à  conftater  &  éclaircir 
l’Hiftoire ,  à  décider  par  des  preuves  de 
fait  les  queftions  qui  partagent  les  Sa- 
vans  ,  à  développer  le  fyiïême  de  la  reli¬ 
gion  des  anciens ,  à  faire  connoître  leur 
manière  de  faire  la  guerre  ou  d'étendre 
le  commerce,  a  occupé  plus  d'un  Pi¬ 
card. 

Les  premiers  Hiftoriens  Eccléfiailiques 
n’étoient  guères  que  des  Légendaires  , 
dont  voici  la  chaîne  jufqu'à  nous. 

Raimbert ,  élu  Evêque  &  Amiens  l’an 
747,  étoit  auffi  dihingué  par  fa  piété  que 
par  fon  érudition  :  il  compofa, étant  Moine 
de  Leucone  ,  aujourd’hui  S.  Valerï ,  la 
vie  de  ce  Saint  :  comme  cet  écrit  étoit 
prolixe  ,  &  le  llyle  trop  fimple,  un  Moi¬ 
tié  de  la  même  Abbaye  le  retoucha  >  & 

les 
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les  Boilandiftes  l'ont  mis  au  jour  (i).  Un 
autre  Raimben ,  Chanoine  de  S.  Quen¬ 
tin  de  Beauvais  (i) ,  reconnu  pour  Auteur 
ces  Rubriques  qui  accompagnent  les  Ac¬ 
tes  de  ce  martyre  ,  pourroit  bien  l'être 
egalement  des  Aéles  qui  ,  étant  mal 
écrits  ,  ne  paroiffent  pas  d’une  grande 
antiquité.  S.  Anfcaire  (3) ,  le  premier  mo¬ 
dérateur  de  l’Ecole  de  Corwei  en  Saxe  , 
a  écrit  la  vie  de  S .  Wilkhad,  premier 
Eveque  de  Brème,  avec  beaucoup  de  ju¬ 
gement  ,  d  ordre  &  de  méthode.  Ro- 
doin.  Prieur  de  S.  Medard  de  Soiffbns , 
que  .a  moit  enleva  avant  l’an  83  3  ,  avoit 
laitlé  une  relation  des  miracles  de  S. 
Selajhen  ;  cet  écrit  dit  perdu  :  mais  Ton 
fupplément  à  la  vie  de  d’.  Medard  par 
Fortunat,  eft  imprimé  au  huitième  tome 
du  Spicilége.  C’eft  un  des  morceaux  de 
ce  temps  là  le  mieux  écrit  en  profe  (4). 


(1  )  Hifl.  fût.  de  la  France.  Mabillon ,  ASa  SS 
i Jrdm .  Sanch  Sencd. 

(1)  Hemeie,  bîiji.  dt  Saint  Quentin.  Hifi.  Litt 
delà  France,  t.  4.  Simon,  Hijt.  du  Beauv. 

a€orbieXan  801  »  mort  en  .  Mabillon  , 
tbid.  Chromq.  de  Corbie,  Hijl .  Litt.  de  la  France 
t.  y  .  t 

M  Mabillon,  Ibid,  t .  5.  idem .  Annal.  I.  7% 
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jLa  vis  de  S  »  dojje  eft  de  Florent  y  Abbe 
du  Monaftère  de  ce  nom  (*).  Celle  de 
S.  Anfcaire  >  premier  Archevêque  de 
Hambourg  3  eft  de  Gualdon  3  Moine  de 
Corbie  (6) 3  qui  la  écrite  en  vers  hexamè- 
tres^très-plats.  S .  Gerauld  compofoit  celle 
de  S .  Adalhard  vers  1054  (7). 

A  la  qualité  de  Poète  ,  Hariulphe  3 
Moine  de  Centule  ou  S.  Riquier(8) y  joi- 
gnoit  celle  d’Hiftorien  fidèle  ;  comme  en 
font  foi  la  Chronique  de  cette  Abbaye , 
&  les  vies  des  Saints  forties  de  la  plume, 
la  vie  de  S.  Angilbert  eft  une  produc¬ 
tion  d ’Anfcker  fon  fuccefifeur  en  qualité 
d’Abbé  de  Centule  y  Pan  1097.  Le  livre 
des  miracles  de  S.  Arnoul  3  a  fait  un 
nom  à  Lifiard  de  Crejjpi  3  mort  Evêque 
de  Solfions  en  niés  mais  fes  vers  latins 


(5)  Il  vivoit  encore  l’an  1015.  Hifi.  Litt.  de  la 
France ,  t.  7. 

(é)  il  vivoit  en  1048»  Hifi.  Litt.  de  la  France  , 
i  id. 

(7)  Né  à  Corbie  vers  101$  ,  mort  en  109?.  Ma- 
feill.  Ada  SS.  t.  9.  Bailler,  Hifi.  Litt .  de  la  France, 
t ,  8 .  m 

{%).  Mort  en  1143.  Mabill.  ibid.  Idem,  Annal,  t . 
5.  Dupin,  HiJÎ.  Ecclef» 
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ont  fait  juger  qu’il  n* *  étoit  pas  né  poète. 

Dans  ce  temps  les  Religieufes  étu- 
ciioient  le  latin  5  il  y  en  avoit  même  qui 
cultivoient  la  poéfie.  De  ce  nombre 
étoient  des  Religieufes  de  Lam  ,  dont 
on  nous  a  confervé  des  Lettres  fur  la 
mort  de  S.  Bruno  (9). 

Nicolas,  Moine  de  l’Abbaye  de  S . 
Crepin  de  Soifons,  étoit  un  autre  Légen¬ 
daire  qui  tenoit  la  plume  en  mç  (10). 

Dans  le  treizième  fiècle  Baudouin  Bou¬ 
chard  ,  Seigneur  de  la  ville  ÜArdres 
écrivit  vers  l’an  1230,  la  vie  de  Sainte 
Rotrude .  Godefroi  de  Beaulieu  (1 1)  rendit 
publique  la  vie  du  Saint  Roi  Louis  IX  s 
dont  il  avoit  long-temps  dirigé  la  con- 
fcience. 

André  Roy  fin  (1 2)  raiïembla  les  dits  8c 
faits  les  plus  remarquables  des  Saints  de 
prefque  toute  la  province  de  Reims  }  $£ 
d’une  partie  de  celle  de  Lyon.  Il  fit  un 


{9)  Du  Boulai,  Hijl.  Univ.p.  131, 

(10)  Spicileg. 

(T  0  Néà  Beaulieu  dans  le  Boulonnois,  mou  vers 
1274.  Malbranq,  JDe  Morinis. 

(iz)  Mort  dans  la  Congrégation  des  Céleftins  en 

*03$  ;  etoit  de  Beauvais.  Beecjuet,  Hifi.  Celejîin^ 
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facrifice  de  cette  colleélion  à  André 
du  Sauffai  qui  s’en  eft  fervi  dans  les  Faftes 
de  l’Eglife  Gallicane  >  comme  il  en  con¬ 
vient  à  la  page  98  de  fon  Martyrologe 
de  France.  On  doit  la  vie  de  Sainte 
Colette  à  Sébaftien  de  Sentis  (13).  Celle 
du  bienheureux  Pierre  d'Alcantara  à  Poe - 
quelin  de  Beauvais  (14).  Celle  de  Saint 
Pierre  de  Luxembourg  à  Martin  de  Bour- 
ci  (if).  A  Zowis  de  Montigni,  celle  de 
E/or,  &  de  Sainte  Godeberte  (^.Ni¬ 
colas  Sanfon  (17)  >  outre  la  vie  de  Sainte 
Auftreberte  3  a  écrit  celle  de  quatre  a 
cinq  Religieufes  Chartreufes  de  Gofnai , 
mortes  en  odeur  de  faintete.  Celle 
de  S.  Germain  l’EcoJfois  eft  l’ouvrage 
de  Jean  de  Canckies ,  Prémontré *  *  Ciw 
ré  de  la  Paroifle  de  S.  Germain  dans 
4miens  (18).  Pierre  de  S,  Quentin  (19)  a 


(  1 3)  Capucin  ,  vivant  en  1619.  Blblwt'  CaPhCin' 
Silvère'  d’Abbeville  l’a  aufli  donnée ,  rbid. 

(14)  Récollet,  vivant  en  1622.  CaUemant , 

*ffi**.  vivant  en  1625.  Hiji.  de  Montât 

^l(  1 6) ^Archidiacre  de  Noyon ,  vivant  en  162Ô. 

(17)  Chartreux,  mort  en  1638. 

[18)  Il  vivoit  en  1645. 

[ij,)  ViUiot.  Capucin, 
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fait  paroître  en  1664  3  celles  de  S.  Domicç 
&  de  Sainte  Ulphe .  Et  Benoît  de  Gra~ 
ville  mort  en  1 66  ± }  dans  Tordre  des  Car¬ 
mes  ,  a  publié  un  martyrologe  des  Saints 
de  France  (20). 

Tous  ces  écrits  font  devenus  inutiles 
depuis  qu' Adrien  Bailleî ,  (21)  qui  avoir 
une  facilité  merveilleufc  à  démêlerla  vé¬ 
rité  d'avec  ce  qui  n'en  avoit  que  l'appa¬ 
rence  3  traita  la  vie  des  Saints  avec  toute 
i'exaélitude  de  la  vérité  hillorique.  La 
critique  en  ed  judicieufe3  &  il  n'a  laide 
pader  les  miracles  qu'après  les  avoir  bien 
examinés.  Il  a  puigé  les  Légendes  an¬ 
ciennes  de  fables  3  de  faux  miracles  5  3c 
d'hidoires  iuppolées. 


(20)  Bibliot.  Carmelzt.  t.  i.  p.  264. 

(21)  Né  a  U  Neuville  en  Hez  l’an  1649  ,  mort  en 
170*. 
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Section  IV. 

Hijloriens  EccléJïaJUques. 

U  N  homme  qui  3  fous  l'extérieur  d’un 
eourtifan ,  avec  la  fuite  &  le  train  d’un 
grand  Seigneur^ne  perdit  jamais  le  Ciel 
de  vue  :  qui  cacha  le  ciiice  fous  l’or  3c 
la  foie  :  qui  devenu  Chancelier  de  Fran¬ 
ce  fous  le  Roi  Dagobert  3  fit  régner  fous 
fon  minirtère  la  paix  &  la  juftice  ;  Saint 
OuerLj  (i)  dis- je  3  eh  le  premier  hiftonen 
dont  les  faftes  de  cette  partie  de  la  Bel¬ 
gique  faffent  mention.  Outre  la  Vie  de 
S .  Eloi ,  il  avoir  commencé  THiftoire 
de  fon  temps  3  que  continua  Bertharius 
fon  difciple. 

Ratold  ,  Abbé  de  Corbie  (i) ,  mort  en 
5>8 6  3  fit  connoître  l'amour  qu’il  avoit 
pour  la  liturgie  3  en  faifant  copier  le  Sa- 


(1)  Né  à  Sancy  dans  le  Soifionnois,  vers  l’an  609, 
Fleury  ,  Hiji.  Eccl,  Le  Cointe ,  Surius ,  Bailler  »  Vies 
des  Saints.  Gefner  ,  Vailèbourg  ,  Antiq.  Brlgiq, 

(z)  Annal,  Bened, 
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i  cramentaire  de  S.  Grégoire  ;  on  lui  at> 
itribue  en  outre  un  Traité  du  Sacre 
de  nos  Rois.  L’ancienne  Chronique  de 
Terouane  &  de  Cambrai  eft  l’ouvrage  de 
Baudri  (3),  Evêque1  de  Noyon.  Arnoul  , 
originaire  du  Ponthieu  (4)  travailla  à  la 
Chronique  de  Centule  ,  dont  il  étoit  Moi¬ 
ne  (5).  Foulques  3  Abbé  de  Corbie ,  alaiiîé 
un  Mémoire  intéreffant  pour  l’Hilloire 
de  ce  Monaftère  :  le  ftyle  en  eft  clair  3 
précis  &  pathétique.  L’Hiftoiro  de  Rad- 
bodj  fécond  Evêque  de  Noyon ,  a  été 
écrite  par  Gui  de  Noyon  >  Tréforier  & 
Chancelier  de  la  même  JEglife  vers  10645' 
on  a  du  même  un  état  des  donations 
faites  aux  Eglifes  de  Noyon  Sc  de  Tour* 
nai  ( 6 ). 

De  toutes  les  productions  d yHériman  % 
Religieux  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  je 
n’indiquerai  que  fa  relation  du  rétablif- 


(  3  )  Né  dans  le  Diocè  e  de  Noyon  ,  mort  e» 
1112.  G  allia  Chrijî.  Baluze,  Mifcellan.  t.  j.  p. 
309.  Valleur  ,  Annales  de  Noyon  ,  p.  791  & 
£05 . 

(4)  Manuf.  du  Père  Sanjon ,  Carme. 

(5)  Pi  fi-  Litt.  de  la  France  ,  t.  8.  Concil.t.  ÿ. 
{ C )  Vaflèur  Annales  de  Noyon. 
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fement  de  l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tour- 
nai  9  dont  il  fait  1  hifloire  jufqu’en  nyo 
(7).  La  relation  de  la  première  Croifade 
des  François  fous  la  conduite  de  Boe- 
mond.  Duc  de  la  P  ouille ,  &  de  Gode- 
fioi  de  Bouillon  ,  fous  le  titre  de  Gejler 
Bu  per  Francos  ,  appartient  à  Guibert  de 
Ffogent  (8)  ?  Auteur  de  différens  Traités 
de  Critique,  de  Morale  ,  de  Théologie. 
Theulphe  ,  Abbé  de  S.  Crepin  de  SoijJ’ons  > 
e  cri  voit  la  Chronique  de  Morigni ,  vers 
1119  (9).  On  rencontre  dans  le  même 
temps  GW  ^  Chancelier  de  l’Eglife  de 
Isoyon ,  qui  fur  les  Mémoires  de  fon 
oncle  Berenger ,  lequel  vivoit  en  10^8  3 
avoit  commencé  FHilIoire  de  cette  Egli- 
fe  (10). 

Les  Hiftoriens  du  treizième  fîècle  fe 
livroient  aux  fi&ions  &  aux  fables.  Ils 
recevoient  tout  fans  difeernement ,  fans 
critique.  On  ne  ssamufoit  point  à  exa- 


(7)  Dupin,  Bîbliot, 

(  8  )  Ne  a  Beauvais  en  1053  ,  mort  en  11 
'Stiinal.  Bened.  t.  5.  Fleuri,  Dupin. 

(9)  Donnai,  H(/K  de  Soijfons .. 

(r#)  Annal ,  de  Noyon. 
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miner  Page  &  l’autorité  des  Ecrivains. 
Tout  étoit  bon.  Dans  ce  temps  l’hiiloire 
ftit  écrite  par  des  Moines  qui  fe  plurent 
à  faire  connoître  leurs  Monaftères  5  & 
par  des  Eccléfiaftiques  féculiers  ^  jaloux 
d’illuftrer  leur  patrie. 

Les  manufcrits  de  Chrifline ,  Reine  de 
Suède  y  parlent  d’un  Amicnois ,  nommé 
Nicolas ,  Auteur  d’une  Chronique  qui  va 
jufqu’en  1204,  &  dans  laquelle  il  rap¬ 
port  e  la  fondation  de  la  plupart  des 
Eglifes  de  France  (n)  Albert  (11)  3  Pa¬ 
triarche  de  Jérufalem  la  m  me  année  5 
préfenta  l’état  de  la  Terre  Sainte.  Guil¬ 
laume  compofa  3  vers  l’an  1 234 la  Chro~ 
nique  du  Monafere  d'Ardres  ,  dont  il 
étoit  Abbé  :  celle  de  S.  Medard  de  Soif- 
fins  eft  d’un  Moine  de  la  môme  Abbaye 
(1 3).  L’Hiftoire  de  la  réception  de  la 
fainte  Couronne  ,  envoyée  au  Roi  Saint 
Louis ,  fut  écrite  par  Gautier  Cornu  (14)5 

(11)  Labbe,  Bibliot.  manufe. 

(  12  )  Originaire  d’Amiens,  arrière-petit-neveu  de 
Pierre  l’Hermite.  Roiiandus,  8  Avril  ,  Mortri. 

(13)  Spfcilcg.  t,  2.  Sanderus,  Bibliot.  Belgiq «, 
p.  24. 

(14)  Fils  de  Simon ,  Seigneur  de  Villeneuve  proche 
Montreuil.  Guillaume  Brito ,  pieuri ,  Haudiquer  », 
Mobil,  de  Picard , 
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mort  Archevêque  de  Sens  en  1241  ;  & 
Gérard  3  Moine  de  S .  Quentin  en  Yljle  > 
donna  celle  de  la  tranflation  de  cette 
relique  à  Paris  (1  y).  Pierre  de  Roye  >  Re¬ 
ligieux  de  TOrdre  de  Cîteaux,,  s’étend 
dans  une  lettre  fur  la  vie  &  la  fainteté 
des  Moines  de  Clairvaux  (  16  ).  JVæ/:  -de 
Flijje court 3  Religieux  à  Corbie 3  fît  con- 
noitre,  J  an  1275  3  les  reliques  qu’on  y 
conferve  dans  un  vafe  appellé  la  Prime 
de  S,  Pierre  ,  parceque  ce  furent  les 
premières  reliques  que  cette  Egüfe  pof- 
féda. 

Jean  de  Venette  (17) ,  continuateur  de  la 
Chronique  de  Guillaume  de  Nangis y  eff 
egalement  auteur  de  l’Hiftoire  des  trois 
Maries  y  Poème  de  près  de  quarante 
mille  vers  3  entre  lefquels  il  y  en  a  à 
peine  deux  paffables.  Le  Cardinal  Jean 
le  Jeune  (18)  a  écrit  la  vie  du  Pape  Eu^ 
gene  JF.  La  Chronique  de  Centule  y 


(ïj)  Gefner ,  Trirheme. 

(16)  Bibliot.  Cijlereienf. 

(17)  Né  vers  1308,  à  Venette  proche  Compiegne , 
mort  après  1368.  Bibliot .  Carmel.  La  Croix  du 
Maine. 

(18)  Né  à  Am:ens  vers  14x0,  mort  en  145 16 
Aubry,,  Hijt,  des  Card.  Locrius  ,  Gall.  Chriji , 
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par  Jean  d’Ofton  ,  Seigneur  de  Noyellette 
en  Ponthieu ,  va  depuis  Clovis  jufqu  en 
143  5.  Les  généalogies  de  la  Bible  ,  la 
fuite  des  Papes,  des  Empereurs,  des 
Rois  de  France  &  d’Angleterre,  avec 
des  Obfervations  fur  l’Hiftoire  jufqu’au 
règne  de  Charles  VII >  font  de  Pierre 
Berteure^  Prieur  de  S.  Eloi  de  Noyon  (19X 
Jean  d’Auxi  a  fait  le  Catalogue  des  Hô¬ 
pitaux  de  fondation  Royale  (2o)*  La 
Chronique  de  Corbie  par  Antoine  de  Cau~ 
lincourt  (2.1)  ,  celle  de  Mathieu  de  Couci  > 
&  celle  de  l’Abbaye  de  S .  Riquierpzv  Jean 
de  la  Chapelle  (u),  font  reliées  manuferi- 
tes.  Chrifiophe  de  Hericourt(i^)  rendit  pu¬ 
blique  l’Hiftoirc  d'un  Diable  chaffé ,  en 
3  du  corps  de  Nicole  Obri  de  Ver * 


(19)  Annal .  de  Noyon .  Labbe,  Bibliot.  Ma* 
nuferite. 

(20)  G  allia  Chrifiiana.  Dubreuil,  Simon ,  Sup« 
plement  à  l’HiJi.  du  Beauv.  ^ 

(21)  Caulincourt ,  Moine  à  Corbi»,  naquit  vers 
î48o  ,  à  Caulincourt  en  Vermandois.  Il  mourut  en 

.  .v 

(21)  La  Chapelle,  né  a  S.  Riquier,  ecrivoit  en 

I49i.  Acta.  SS.  Ordin .  <5,  Bencd*  t.  2. 

(23)  Né  dans  le  Diocèfe  de  Laon,  mort  en  1570^ 
La  Croix  du  Maine,  p.  51.  G  ail.  ChriJL 
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vins  3  qui  étoit  poffédée.  Il  7  a  des  re¬ 
cherches  dans  l’Hilloire  de  la  fondation 
de  l’Eglife  de  S,  Sauveur  au  village  de 
Hedicourt  y  près  d’ Amiens  y  écrites  par 
Charles  de  Louv encourt 3  Chanoine  régu¬ 
lier  de  Sainte  Geneviève  y  en  1 606.  On 
connoît  fHiftoire  générale  de  l’Ordre 
des  Minimes  >  par  Louis  Doni  d’Atti- 
ehi  (24).  Les  Annales  des  Carmes  dé- 
chauffés  de  France  par  Claude  de  Bu- 
champs  (25).  Celles  de  l’Eglife  de  Saint 
Quentin  par  Claude  Hemeré  (2.6).  L’Hif- 
îoire  de  l’Abbaye  Royale  de  Notre  Da¬ 
me  de  SoiJJons  >  par  Michel  Germain  (17). 
La  Vie  d} Honoré  Bouchart  de  Champ i gni 
Capucin  y  par  Henri  de  Çalais y  Religieux 
du  même  Ordre  (28).  Enfin  Louis  Alet > 
natif  à' Amiens  y  fît  imprimer  en  1699, 
le  récit  de  la  fondation  &  de  la  récep- 

~ —  ■  ■  ■■  -  -  -  ■  —  - - - - - —  -  1  ,  —  m 

(24)  Né  vers  1597  ,  mort  en  1664.  Niceron  3  t.d.; 
Dupin,  Gmll,  Chrifi. 

(25)  Né  à  Beauvais  en  1602.  Bibliot.  Carmdit. 
t  z.  p.  301 . 

(16)  Né  à  S.  Quentin  ,  vivoit  en  1609.  Du  Bou« 
lai ,  Hijl.  Univerf. 

(27)  Né  à  Peronneen  1645  ,  mort  en  1694.  Dora 
îe  Cçrf,  Bibliot.  de  la  Congreg.  de  St.  Maur , 

(28)  Il  vivoit  en  1649.  Bibliot.  Capucin . 
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tioii  des  Reliques  de  l'Eglife  de  Longprê 
aux  Corps  Saints  dans  le  Ronthieu ,  où 
il  étoit  Chanoine.  Mais  les  écrits  les  plus 
confîdérables ,  &  traités  avec  le  plus  de 
goût  &  d'art  font  ^  fans  difhculté  l'Hif- 
toire  de  l’Eglife  Gallicane  3  par  Jacques 
Longueval }  Jéfuite  (29)*  &  l'Hilloire 
Eccléfîallique  de  l'Abbé  Racine.  Le  pre¬ 
mier  de  ces  ouvrages  manquoit  à  la  gloi¬ 
re  du  Clergé  &  de  la  Nation  :  les  re¬ 
cherches  en  font  curieufes  le  choix 
communément  judicieux  >  l'exaéiitude 
portée  aufli  loin  qu'elle  peut  aller. 


(2^)  Né  dans  le  Santerre  en  i6îos  mort  en  173  y. 
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Section  V. 

Hijloire  Profane. 

O  N  eft  rédevable  à  Anfelme  de  Ribe - 
mont ,  qui  fe  croifa  pour  la  Terre  Sainte 
en  1096  &  1099  >  du  récit  de  ce  qui  fe 
paiïa  dans  ces  voyages  d*outre-mer  (1). 
Le  fragment  de  Lambert  dfArdres  fur  les 
Comtes  de  Guines }  pafte  pour  être  très- 
fidèle  :  il  vivoit  fous  Philippe  Augufle  (2). 
Il  n’en  eft  pas  de  même  de  Vincent  de 
Beauvah  3  qui  entafloit  fans  choix  tout 
ce  qu’il  trouvoit  dans  les  Livres  qu’il 
avoit  fous  la  main  (3).  Richard  de  Gerbe- 
roi  (4)  eft  connu  par  un  Abrégé  de  l’Hif- 


(1)  Annal.  Bened.  t.  5.  Lafond,  Hijî.  de  Saint 

Quentin  ,  p.  255. 

(2)  Le  Bœuf,  Dijfert.  . 

(5)  Il  fe  dit  pat-tout  de  Beauvais,  &  vécut  juf- ■ 
qu’en  1265.  Au  moins  il  eft  auteur  du  Spéculum 
Mundi ,  efpèce  d’Encyclopédic  de  feiences  &  d’autres 
QQyj-jcrgs.  Jfoycç  Eohard  ,  Summa  iS.  d 'homes  vin •• 
die  ata.  Fleuri,  Hijî.  Ecclef.  Antoninus  ,  Farte  3. 
Du  Boulai,  Hiji.  Univerjit.  Dupin,  Bïbliot.  Tri— 

thème.  ,  ,  ~ 

(4)  Mort  en  1210.  Stapleton  Pilet ,  Hijt.  de  C rer* 

fteroit 
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toire  Romaine 3  par  l’Hiftoire  Je  h 
Tranffation  du  Chef  de  S.  Jean-Baptifte 
de  C.  P.  à  Amiens 3  fous  fon  Epifco- 
pat  j  1  an  1106,  &  par  d'autres  écrits. 
L  Hiftoire  de  la  deffrudion  de  la  ville 
de  fut  écrite  vers  1 300,  par  ua 

Anonyme  àcNoyon. 

La  Chronique  du  Hainaut  a  placé  /æc» 

de  Guife  (s)  parmi  les  bons  Hifto- 
riens.  On  peut  ranger  dans  la  même  dalle 
Raoul  de  Prejle  (6  ) ,  troilîème  du  nom  , 
à  qui  le  mérite  feul  tint  lieu  de  fortune  & 
de  proteélion ,  en  lui  acquérant  Pun  8c 
l’autre  :  fon  Difcours  fur  l’Oriflamme, 
fon  Abrégé -du  Traité  des  Puiffances  Ec- 
cléfiaitiques  &  Séculières  3  fes  Chroni¬ 
ques  ,  tant  d'écrits  fur  des  matières  diffé¬ 
rentes  y  tout  cela  a  fixé  fa'  réputation. 


O  Ne  a  Guife  en  Thiérache 
dte  de  Saint  François,  mort  en  i 
du  Maine  f  Bibliot.  Btlcica  , 
femt  2.  ' 


,  R  eligieux  de  l’Or- 
348.  Voyei  Lacroix 
P »  24-  Vadingue  * 


^  Avocat  General ,  Maître  des  Requêtes  en  1 373 

Sede/co’^'  /rr  ta  RcSiftr«  *  •»  Chami 

bre  des  Comtes  de  Pans.  Loifel , 
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En  plaçant  Philippe  de  Meures  (7)  parmi 
les  Hiftoriens,  je  paffe  fous  fîlenee  tout  ce 
qu’il  a  laide  fur  d’autres  matières  ,  pour 
ne  faire  connoître  que  le  Songe  du  vieil 
Pèlerin,  où  Ton  voit  le  tableau  du  mon¬ 
de  5  ce  qui  concerne  l’éducation  d’un 
Prince  3  &  un  projet  pour  réformer  les 
finances.  La  Vie  du  Roi  Louis  X,  &  de 
quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  ,  eft  une 
produ&ion  de  Jean  Befprei{%). 

Ce  fut  au  commencement  du  quin¬ 
zième  fiècle ,  qu  Etienne  de  Conti  (9)  com¬ 
posa  THiftoire  des  Rois  Charles  V  & 
Charles  VL  Après  lui  Jean  Michel  (10) 
dreffa  la  Généalogie  des  Rois  tiArragon , 
pour  montrer  qu ’lolande  en  étoit  héri¬ 
tière,  &  qu’en  cette  qualité  la  Couronne 
lui  appartenoit  :  ce  travail  iuppofe  un 

(7)  Né  à  Mezières  en  Santerre ,  vers  1327,  Chance¬ 
lier  des  Royaumes  de  Jérufalem  &  de  Chypre,  mort 

Né  à  Beauvoir  en  Beauvailîs ,  mort  Eveque  de 
Tournai  en  1349-  Voye\  G  ail.  Chrijl .  &  Locrius. 

(9)  Moine  Bénédidin,  ne  a  Amiens.  Voye\Ada 
SS  Ord.  S.  Bened.  Sœcul.  4.  p.  2. 

fi o  )  Né  à  Beauvais,  Evêque  d’Angers  en  1438  3 
mon  en  M47-  Voytj  le  livre  appellé  La  Salade. 
I rtifel ,  Hill.  de  Beauv.  p.  211.  Louvet,  Hijt.  ma - 
mtr.  t .  z.  p .  au  Goujet,  Bibliet.  Fran.  t.  8. 

J  genre 
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genre  d érudition  qui,  dans  ce  temps  , 
étoit  bien  rare.  Jean  de  Montreuil  (11) 
continua  la  Chronique  appelée  vulgaire¬ 
ment  Martinienne.  Giles  de  Roye  (  1 1  )  a 
continué  la  Chronique  Belgique  de  Jean 
Brandon  jufqu’en  1478*  UHiftoire  des  paj- 
fages  des  François  outremer  contre  les  Sar- 
rajîns  3  elt  de  Sebaftien  Mamerot  3  SoiJJbn- 
nois ,  Auteur  en  outre  d’une  Hilîoire 
des  Romains.  Celle  de  France  donnée  par 
Robert  Gaguin  (13) ,  qu ’Erafme  regardoit 
commeleplus  belornement  de  l’Univer- 
fîté  3  &  qui  étoit  tout  à  la  fois  Hiftorien , 
Théologien,  &  Poète  *  fe  fit  lire  avec 
plaifir.  C’eÆ  le  premier  Ecrivain  qui  ait 
parlé  du  Royaume  dTvetot.  Philippe 
de  Morvillier  (14)  a  traité  du  gouverne- 

■■■■■■  mmm — — — — i i— ■— ■— — — ■ — 

(11)  Mort  en  1418.  Goujet,  ïbid.  t.j.  La  Croix 
du  Maine. 

(12)  Moine  de  Cîteaux.  Voye\  Gai!.  Chrijh  San- 
derus ,  Bibliot.  Belgica. 

(13)  Né  à  Colines,  diocèfe  d’Amiens,  Générai 
des  Mathurins  en  1473  ,  mort  en  1501.  Foje^  La 
Croix  du  Maine  ,  Valere  André  ,  Naudé  fur  Louis  XI, 
Du  Boulai ,  Tritheme  ,  Locrius ,  d’Aubigni ,  Hom¬ 
mes  illuflre  s ,  t  2.  Piganiol  de  la  Force,  Hijl.  de 

YParis  ,  t.  5. 

(14)  Né  à  Amiens  ,  premier  Préiîdent  du  Parle¬ 
ment  de  Paris,  mort  en  1437.  Voye\  Piganiol  de 
la  Force,  Defcript.  de  Paris ,  t.  3.  VHiJt.  de  la 
Chancellerie  ,  &  les  Régi jir es  du  Parlement* 
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nient  des  chofes  publiques  &  (Economi¬ 
ques.  Le  Livre  dans  lequel  Eloi  ou  Gilles 
du  Caurroi  (15)  enfeigne  l'art  d’expli¬ 
quer  les  armoiries  ^  plut  tant  aux  Che¬ 
valiers  de  Malthe  3  qu’ils  l’affocièrent  à 
leurs  privilèges.  L’Hiftoire  de  la  Nou¬ 
velle  France  eft  le  principal  ouvrage  de 
Marc  Lefcarbot  (16),  qui  étoit  tout  à 
la  fois  Orateur  &  Poète.  Outre  plu- 
fieurs  écrits  fur  la  Jurifprudence  5  Nico~ 
ïas  Bergeron  a  publié  une  Hiftoire  du 
Valois  *  &  les  Itinéraires  de  fon  fils  ont 
été  jugés  dignes  de  la  prefle  par  les  con- 
noiffeurs  (17).  Nicolas  Berlette ,  natif  de 
Soi^ons  y  éçrivoit  en  1541,  fur  les  anti¬ 
quités  de  cette  ville  3  comme  fit  après 
lui  ,  fur  les  Mémoires  ,  Michel  Barthin  , 
Prieur  Claullral  de  Saint  Jean  des  Vi-* 
gnes  (18).  Entre  tous  les  ouvrages  de 


(1-5}  Religieux  Céleftin  né  en  Picardie,  vivant  en 
2550. 

(16)  Né  à  Vervins ,  mort  vers  1634.  Bay le,  Die* 
Coujet,  Bibliot .  Frun.t.  1  j.p.  33s. 

(17)  Né  à  Béthifi  dans  le  Valois,  vivant  en  1584. 
Voyt\  Loifel,  Dialogue  des  Avocats .  La  Croix  du 
Maine,  p.  33 6. 

(18)  Mercure  de  Juin  ij^63  deuxieme  y  oh 
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Simon  Goulart  (19)  y  fur  différens  fujets  3 
je  ne  rappelle  ici  que  fon  Hiftoire  de 
Portugal.  Ce  qu’ Arnoul  le  Feron  a  raf- 
femblé  des  avions  des  François  depuis 
Charles  VIII 3  jufqu’à  la  mort  de  Fran¬ 
çois  I,  pâlie  pour  très  -  utile.  Jean  le 
Feron  (20)  eft  recommandable  par  fes 
recherches  fur  les  maifons  nobles  >  fur 
les  armoiries  &  fur  l’Hiftoire  :  il  a  néan¬ 
moins  prêté  à  rire  en  alignant  à  notre 
premier  père  Adam  trois  feuilles  de  fi¬ 
guier  pour  armoiries,  le  Journal  de 
la  prife  de  Guines  eft  d’un  Prêtre  aA~ 
miens  3  nommé  Antoine  Fauquel  (21). 
Nous  trouvons  dans  un  Difcours  de  Jean 
Heluis  (11) ,  la  Vie  &  la  mort  de  Claude 
de  Lorraine ,  Duc  d'Aumale  3  &  des  ren- 
feignemens  fur  les  Seigneurs  de  marque 
qui  ont  été  les  viélimes  des  guerres  ci- 


(19)  Né  à  Senlis  en  1543  ,  mort  en  1628.  V~oyeç 
Niceron  ,  t.  29.  Scaliger ,  Du  Verdier  ,  Bayle. 

(  20  )  Né  à  Compiegne ,  mort  fous  Charles  IX. 
Voyei  Pafquier  ,  Loife] ,  Dialogue  des  Avocats,, 
1  La  Croix  du  Maine,  Bayle. 

(21)  Voye\  La  Croix  du  Maine,  p.  15-. 

(22)  Né  à  Beauvais.  Du  Verdier,  &  La  Croix  du. 
1  Maine  s  p.  2  3  j, 
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viles  occafionnees  par  la  diverfité  des 
Religions.  Un  Seigneur  de  Sommereux 3 
nomme  fiducie  de  t,  ojjette  ^  a  laifïe  des 
Mémoires  fur  ies  guerres  des  Pays- 
Bas  (2.3,)  j  8e  /des  Richi  une  Relation 
fur  Fentreprife  &  Anvers  3  pour  juilifier 
le  Duc  à.  Anjou  Sc  la  Nobleffe  Francoi- 
le  (24)«  f  Hiiloire  de  la  conquête  de 
C.  P.  par  Baudouin }  Comte  de  Flandre  ^ 
dl  de  François  Rofe  (25).  Celle  de  la, 
Maifon  d  Amboife  a  pour  Auteur  Pierre 
de  Mouret  (16).  Jean  Dongois  (27)  a  réduis 
en  forme  de  Journal  tout  ce  qui  s’eli 
palfe  d  interdTant  depuis  la  création  du= 
monde  jufqu  en  157 6.  Les  ConnoilTeurs^ 
préfèrent  à  FHiiioire  d'Amiens  y  d'A¬ 
drien  de  la  Morliere  (z&)  3  ce  quai  a  pu¬ 
blié  fur  les  familles  principales  de  la  Pi - 
eardie.  La  Vie  de  Philippe  de  Mornai  3 
par  David-Jix 2  paffe  pour  un  excellent 


(23)  Voyei  La  Croix  du  Maine  ,  ».  47« 
C24)  Langlet  Dufrefnoi,  t.  4^ 

{25)  La  Croix  du  Maine.  ».  482. 

{26)  Ibid.  p.  405. 

(27)  Né  dans  le  pays  des  Morins.  ibid,  p  ’ 
V § )  Né  a  Chauni mort  en  16 y?» 
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ouvrage  (29).  les  Annales  de  la  ville 
de  Noyon,  font  la  plus  confrdérable  des 
productions  de  Jacques  le  Vaffkur  (30). 

Pierre  Louvet  (*0  a  rendu  fervice  à  fa  pa- 
trie  par  fes  écrits tant  fur  les  Coutu- 
tries  }  que  lur  1  HÜloire  de  Beauvais  &  du 
Beauvaifis.  Jacques  Sanfon >  connu  fous 
le  nom  de  Jean  de  Jefus  Maria  (32 ),  z 
fait  la  même  chofe  pour  Abbeville  où  il 
naquit.  Le  Traité  &  Antoine  Gojfklin  y  fur 
les  Antiquités  Gauloifes  ,  a  été  vive¬ 
ment  critiqué  par  le  célébré  Bockart  (3  3). 
L’Hdioire  générale  d ts  Antilles ,  elt  le 
fruit  des  obfervations  de  Jean-Baptifie 
Du  Tertre  (34).;  Celle  de  S,  Quentin  eil 
lt  tribut  que  Claude  de  la  Font  paya  a  fa 
patrie.  Adrien  Langlois  (35)  compofa  une 


(ip)  Langlet  Dufrefnoi ,  t.  4, 

VimCS  Pomhieu’  m«r'  après  l’an 

frefnoi  Nlfà  ®TVai!  ’  m0rt  J6+S-  lanS'«  Du. 
rreinoi  ,  Irïem .  du  temps, 

^  Cn  1596 ’  m°rt  “  l66s '  Smio*.  Car - 

,  ^ 3  3  )  ^Te  a  Hei°uïilIc  J  d!°cèrc  d’Amiens,  mort 
fï'Sr  Huet,  Orig.  de  Caen, 

\  Ca  ais  611  1610,  mort  en  1687. 

dans  Beauv*  mort  en  i«a7.  Le  Cerf 

Itibliot,  de  la  Cmgrég.  de  S.  Maur,.  * 
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apologie  pour  l'Hiftoire  des  deux  fils 
aînés  de  Clovis  Second.  La  ville  de  i SoiJJons 
a  va  naître  Claude  Dormai  fon  Killo- 
rien  :  Claude  d1  Abbeville  ,  Capucin  5  nous 
a  inftruit  fur  le  Maragnan  3c  les  Topi- 
namboux  (36).  Nous  apprenons  de  Jean 
Foi  Vaillant  (37) ,  à  connoître  l’Hiftoire 
Ancienne  par  les  Médailles  :  on  difoit 
de  lui  qu'il  lifoit  la  Médaille  la  plus  rouil- 
lée,  comme  un  Mançeau  lit  un  exploit. 
Jean  le  Lievre  (38)  profita  du  féjour  qu’il 
lit  à  Vienne  en  Dauphiné  3  où  il  étoit 
Chanoine  ,  pour  en  écrire  les  antiquités. 
Charles  de  Bartkelemi ,  Gentilhomme  de 
Picardie y  réfuta  3  en  1636,  des  impof- 
tures  contenues  dans  une  Déclaration 
imprimée  à  Bruxelles  fous  le  nom  du 
Cardinal  Infant.  Que  n'aurois-je  point 
à  dire  fur  la  vie  de  François  de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife  y  furnommé  le  Balafré  , 
morceau  d’Hiftoire  qui  prouve  l’élo¬ 
quence  &  l'exaétitude  de  /.  B.  Henri  du 


(36)  Bibîiot.  Capucin . 

(37)  Né  à  Beauv.  en  1632,  mort  en  1706.  Hif, 
de  VAcad.  des  Infcript.  t.  1.  Niceron,  t.  3, 

(38)  Né  à  Noyon ,  mort  eu  16^. 
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Trouffet  de  Valincourt  (59).  Je  ferois  voir 
que  la  Differtation  de  François  de  Camps 
fur  le  Sacre  &  le  Couronnement  de  nos 
Rois  3  eft  remplie  d’une  érudition  peu 
commune  3  &  de  recherches  curieufes 
qui  intéreflent  toute  la  Nation  (  40  ). 
François  Bourdetin  paroîtroit  tenant  en 
main  fa  Defcription  des  monumens  an¬ 
ciens  découverts  à  Rome  en  1704  (41). 
Après  lui  viendroit  l’Abbé  Dubos  3  illus¬ 
tré  par  tant  de  productions.,  &  furtout 
par  l’Hiftoire  Critique  de  rétabliffement 
de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gau¬ 
les  (42).  On  verroit  le  Nobiliaire  de 
Picardie  de  Villeri  de  RouJJeville  3  fe 
perfectionner  par  les  notes  que  le  heur 
d 'H07j.tr  a  ajoutées  à  l’exemplaire  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  (43)  Le  père  de 
Charlevoix  nous  oifriroit  la  leCture  amu- 


(39)  Ne  en  1653  ,  mort  en  1730. 

(40)  Né  à  Amiens  en  1643  ,  mort  en  1723 .  Mém, 
du  temps. 

(41)  Né  à  Senlis  en  1668  >  mort  en  1717.  Niceron  0 

*•  7- 

(42)  J.  B.  Dubos,  né  à  Beauvais  en  1670,  mori 
&n  1742. 

(43)  Nicolas  de  ViHers  ?  mort  3  Amiens  fa  patrie 
Cil  Ï7i64 
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fente  de  fes  Hiftoires  du  Japon  ,  de  la 
Nouvelle  France,  &  du  Paraguai  (44)* 
L’Hilloire  de  Charlemagne  par  la  Bruere 
ferviroit  encore  à  démontrer  que  le  gé¬ 
nie  Picard  §5ell  exercé  avec  avantage  fur 
les  faites  de  prefque  toutes  les  nations 
du  monde  (45)* 


(44)  Né  à  St.  Quentin  en  1 692* 
C45)  Né  dans  le  Soiflônnois» 
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Section  VL 

J urif prudence. 

Cette  partie  des  fciences  nous  four- 
1  ait  encore  un  nombre  confîdérable  dJAu- 
îeurs  qui  ont  écrit ,  tant  fur  le  Droit 
Canon ^  que  fur  le  Droit  Civil, 

Jfaac  ,  Clerc  de  1  Eglife  de  Laon,  de- 
pins  Evêque  de  Langres  ,  s  offre  à  la  tête 
des  piemieis.  Son  Recueil  des  Canons 
fait  connoitre  fa  fermeté  pour  le  main¬ 
tien  de  la  difcipline  (1).  La  Conftitution 
ou  Capitulaire  donné  par  Riculfe,  Evê¬ 
que  de  uoijjbfis  ,  répand  beaucoup  de 
lu miei e  fur  ia  difcipline  &  la  fcience 
des  Canons  :  c  eff  un  Recueil  de  llatuts 
S:  d’inilruétions  utiles  â  fes  Curés,  fans 
la  participation  defquels  il  ffentreprenok 
rien  d’important  (2). 

Chacun  connoitla  liberté  avec  laquelle 
i  ves  de  Charn es  foutint  en  toutes  retl- 


(0  G  ail.  Chrijî.  lïijl.  Lût.  de  la  France }  t.  ç» 
îl  mourut  l’an  8  8p. 

(2)  More  vers  901.  Hift  Lût.  de  la  France  ; 

t,  6. 


L 


122  Des  Picards 

contres  les  droits  de  l\Eglife,en  s’oppo* 
fant  aux  ufurpations  des  grands  ,  aux 
défordres  publics  ,  au  relâchement  de  la 
difciplme.  Sa  fermeté  l’engagea  dans  plu- 
fîeurs  affaires  fort  épineufes*  qui  ne  fer- 
dirent  qua  faire  éclater  davantage  fa 
capacité  ,  fa  prudence  >  3c  à  porter  fa 
réputation  beaucoup  au-delà  de  la  Fran¬ 
ce.  Il  s’adonna  particulièrement  à  la 
leéiure  des  SS.  Pères  &  des  Conciles  9 
dont  il  recueillit  les  maximes,  les  Dé¬ 
crets  ,  &  les  Canons  qui  pouvoicnt  fer- 
vir  à  régler  les  mœurs  8c  la  difcipline  t 
il  appliqua  à  la  conduite  des  Chanoines 
de  S.  Quentin  de  Beauvais ,  l’ufage  des 
faints  Canons ,  &  c’eil-là  ce  qui  le  fait 
regarder  comme  le  relfaurateur  de  la 
vie  canonique  des  Clercs ,  8c  FinlKtu- 
teur  des  Chanoines  réguliers.  Des  deux 
compilations  de  Canons  ,  l'une  ,  8>c  c'ell 
la  grande ,  cil  appelée  vulgairement  le 
Décret 9  8c  l’autre  la  Fanormie.  On  a  de 
lui  d’autres  ouvrages  ,  comme  des  Trai¬ 
tés  de  Théologie ,  des  Sermons,  8cc  ($). 

(3)  Né  à  Auteuil  en  Beauvaifis  ,  vers  1040,  mort 
<n  1 1 16.  Dupin  ,  Hibliot.  Baillet ,  Vies  des  Saints , 
fleuri.  Du  Boulai,  Vincent  <ie  Beauvais  t  Miroir 
iïiji.  h  25 .  c.  84 .  &c. 


diftingués  dans  les  Sciences,  i  ij 
Guillaume  de  Laon  travailla  fur  les  Clé¬ 
mentines  (4).  Jean  de  Noyon  travailla  aufïi 
fur  le  Décret  ($)• 

Si  la  Picardie  étoit  moins  abondante 
en  perfonnages  célébrés  j  je  n'héhterois 
point  de  lui  donner  Pierre  de  Cugnieres  (6)> 

!  qui  a  ouvert  les  appels  comme  d'abus  ? 
&  qui  s'ell  attiré  la  haine  du  Clergé  3  en 
déclamant  vivement  centre  les  Eccléfiaf- 
tiques  qui  vouloient  tout  foumettre  à 
leur  jurifdidion. 

LeDidionnaire  des  cas  de  confcience  > 
donné  par  de  Lamet  (7)  &  Fromageau  3 

à 

habiles  Cafuilles  ^  a  été  compofé  d'après, 
les  principes  de  la  Morale  ^  les  ufages  de 
la  Difcipüne  Eccléfiaftique  3  l'autorité 
des  Conciles  j  des  Canonises 3  &  la  Ju- 
rifprudence  du  Royaume.  La  Somme  Bé- 
néhciale  de  Laurent  Eochel  (8  )  3  a  été 

- - -  - - — - - n  -, — 1 

(4)  Chopin  ,  Police  Ecçl. 

(5)  Mort  en  1104.  Villehardouin ,  Fiji,  de  CP» 
Labbe  ,  Bibliot.  Ma  n  11 f. 

(6)  Il  vlvoit  en  1355:  on  l’enterra  dans  l’Eglife  du 
Château  S.  Yves  ,  près  deCrefpi  en  Valois.  Lacioix  du. 
Maine  ,  Loifel ,  Dialog.  des  Avocats.  Papire  Mal- 
Ton  ,  Annal.  I.  4. 

(7)  Adrien-Augultin  de  BulTi  de  Lamet,  né  dans  le 
Beauv.  en  1611  ,  mort  en  1691. 

(8)  Né  à  Crefpi  en  Valois ,  mort  en  1619.  Lacroix 
ddu Maine ,  Journ.  des Sav.  de  vjzi. 
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corrigée,  revue  &  augmentée  par  une 
plume  fine  &  délicate.  Et  Louis  de  Hé- 
ricourt  (9)  a  retouçhé^plufieurs  fois  avec 
foin  fes  Loix  Eccléfialliques..  Les  Cha¬ 
noines  font  encore  redevables  à  Ducan - 
das  (10)  >  Grand  Vicaire  de  Noyon  3  d’un 
Recueil  de  décifions  importantes  fur 
leurs  obligations ,  fur  l’ufage  que  les  Bé¬ 
néficiers  doivent  faire  de  leurs  revenus  , 
&  fur  la  pluralité  des  Bénéfices. 

La  Picardie  n’a  pas  moins  d’Ecrivains 
fur  le  Droit  Civil  :  en  effet,  dès  le  milieu 
du  neuvième  fiècle  ,  Helgaud 3  Abbé  de 
•S.  Riquier ,  dreffa ,  pour  les  gens  du  pays 
de  Pcntkieu ,  des  loix  qui  furent  en  vi¬ 
gueur  pendant  plus  de  deux  cens  ans(i  1  )• 

Godefroi  de  Bouillon  a  démontré  par  fes 
Harangues  &  fes  Lettres,  qu  il  panoit  aufïi 
purementLatin  qu’aucun  autre  Ecrivain  de 
fon  temps;  Il  ne  connoiffoit  pas  moins  la 
langue  Romance  ou  ancienne  Françoife 
&  la  Teutonique  ;  il  en  poffédoit  même 
toutes  les  beautés.  Devenu  Roi  de  Jéru- 


O  Né  à  Sciions  en  1687. 

(  t  o)  Né  à  Amies  ,s ,  mort  en  1 7  5  8 . 
(n)  Mabillon,  Annal.  Hatiulfe» 
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falem,  il  travailla  à  donner  à  fes  fujets  , 
ious  le  titre  Ajjîjès  du  Royaume  de  Je - 
j-ufalem  ,  un  Code  fixe  qui  leur  fer  vit  de 
régie  dans  leurs  affaires  civiles.  Ces  Afiî~ 
fes  ont  eu  long-temps  force  de  loi  en 
Orient. 

La  loi  de  Vervins  en  Thiémche  avoit  été 
écrite  en  vieux  langage  François,  par 
Thomas  de  Couci  ,  de  Filluftre  famille  de 
ce  nom,  mort  en  1130.  Ce  Code  con- 
tenoit  un  formulaire  de  juftice  tant  civile 
que  criminelle,  &  fe  confervcit  encore 
du  temps  de  Lacroix  du  Maine  (1 2),  En- 
guerran  de  Couci  donna  fan  1207,  La 
Fere  ou  Charte  de  la  Paix ,  contenant  les 
droits  &  privilèges  des  habitans  de  La 
Fere . 

Pierre  de  Fontaine  (13)  a  eu  beaucoup 
de  part  à  la  renaiiïance  de  notre  droit 
François.  Li  livres  la  Peigne ,  dont  il  eft 
Auteur,  eft  en  quelque  façon  le  réfultat 
de  l'ancienne  jurifprudence  Françoife , 
des  établiflemens  de  S.  Louis ,  &  de  la 


(ifi  Lacroix  du  Maine,  Bibliot , 

(13)  Né  dans  le  Vermandois  ,  mort  après  l’an 
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Loi  Romaine.  A  proprement  parler  c5eR 
le  premier  ouvrage  de  pratique  que  nous 
ayons.  Après  lui  Philippe  de  Beauma- 
noir  (14)  entra  dans  la  lice  ,  par  les  cou¬ 
tumes  &  ufages  du  Beauvaifis ,  qu’il  raf- 
fembla  l’an  1283.  En  conciliant  dans  cet 
ouvrage  la  Jurifprüdence  ancienne  avec 
les  Rgèlemens  de  *5*.  Louis ,  il  avoir  pour 
objet  de  donner  une  pratique  judiciai¬ 
re. 

Jean  de  la  Croix  ell  connu  par  l’écrit 
qui!  publia  en  1 5 3^ ^  fur  les  fubflitu- 
tions  (i?).  On  z  âi  Antoine  Loifel  (16) 
nombre  d’écrits  fur  la  jurifprüdence  ,  & 
fon  Dialogue  des  Avocats  eft  le  plus  cu¬ 
rieux  de  tous.  Gui  fon  fils  travailla  com¬ 
me  lui  fur  cette  matière,  de  même  que 
Philippe  Béguin  3  maïeur  à3 Amiens,  dont 
les  Ordonnances  politiques  parurent  en 
i$o6.  Gilles  Bourdin  ,  Seigneur  d'AJJï 
dans  réleûion  de  Crejpi ,  a  laifîe  fes  ob- 


(14)  Né  dans  le  Beauvaifis.  Regijl.  de  la  Chant-* 
l>re  des  Comptes.  Loifel  ,  Hijl.  de  Beauv . 

(15)  Voyei  Gefner. 

(16)  Né  à  Beauvais  en  1536.,  mort  en  1617.  Il  a 
donné  aullî  l’Hift.  de  fa  patrie.  Voye\  Niceron  t.  52. 
Sa  Vie  par  Claude  Joli.  Goujet }  Bibliot.  Franç . 
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fervations  fur  le  Droit  François  (17); 
Antoine  le  Comte  (18)  ^  des  Commentaires 
fur  le  Digefte  3  &  Cujas  admiroit  fa  doc- 
trine.  Le  Roi  regardoit  comme  un  des 
plus  grands  hommes  de  bien  de  la  Cour 
Pierre  de  Mirdulmont  (19) ,  Auteur  des 
Mémoires  fur  l’origine  &  l’inftitution 
des  Cours  Souveraines  ,  &  autres  jurif- 
diélions  enclavées  dans  l'ancien  Palais 
de  Paris.  On  connoît  les  Commen¬ 
taires  de  Claude  le  Caron  >  8c  de  Jean 
de  la  Villette  (20)  ,  fur  les  Coutumes 
de  Peronne  ,  Montdidier  &  Raye,  Ceux 
à' Adrien  de  Heu  fur  celles  du  Bailliage 
d’ Amiens  (21  J.  Les  DiiTertations  de  Char¬ 
les  de  Feuquieres  fur  la  Coutume  de  S  en» 
lis  (11).  Les  Commentaires  de  Raoul 
Adrien  fur  la  même  Coutume  (23).  Vin- 


(  17)  Haudiquer ,  Nobil.  de  Picard. 

(18)  Né  à  Noyon ,  mort  en  1586.  Lacroix  du 
Maine  ,  Cujas  ,  Tciffier,  t.  1. 

(  19)  Né  à  Amiens,  mort  en  1611.  Lacroix  du 
Maine. 

(  20  )  Nés  à  Montdidier.  Hiji.  de  cette  ville ,  pi 
235 ,  &  2.6 1 . 

(.21)  Il  vivoit  en  if 97. 

(22)  Avocat  du  Roi  à  Beauvais,  vivant  en  1616. 
Denis  Simon,  Bibliot.  Hiji. 

(2  3}  Né  a  Beauv.  Denis  Simon ,  Bibliot .  du  Droit. 
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cent  le  Roi ,  Lieutenant-Général  au  Bail¬ 
liage  Ü Amiens ,  avoit  écrit  Tan  1571  3 
une  lettre  fur  l’origine  des  Loix  &  leur 
nécefîité  pour  contenir  les  peuples.  Le 
Journal  des  Audiences  du  Parlement  a 
augmenté  la  réputation  que  Jean  Du - 
frefne  s’étoit  acquife  par  fes  notes  fur  la 
Coutume  d'Amiens  (14).  Ronaventure  Sc 
Charles  de  Fourcroz }  fe  font  faits  un  nom 
parleurs  plaidoyers  (25.)  3  comme  Bille- 
cccq  par  fes  Principes  du  Droit  François 
fur  les  Fiefs  (z6)  3  &  Adrien  Maillart  par 
fes  notes  fur  les  Coutumes  générales  de 
Y  Artois  (17), 


{2.4)  Ne  a  Amiens,  mort  en  1675.  dd.tr curé  de 
Juin  1757.  t.  2. 

(25)  Bonaventure  naquit  a  Noyon ,  &  mourut  en 
3692.  Richekt,  Bibliot. 

(z6)  Lieut.  Par  tic  ul.  au  Baill.  deRoyc*  vivant  aia 
Ï73°" 

(27)  V ayei  tes  Mém,  du  temps. 
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Section  VII, 

Des  Philofophesc 

Sur  3a  fin  du  onzième  fièele  Gérard  de 
Laon,ziprès  avoir  étudié  à  Paris  fous  Ma - 
negaud  Lutenback ,  enfeigna  dans  la  même 
ville.  Il  étoit  éloquent  3  Philofophe  dif- 
tingué  ,  &  bon  Poète.  On  difoit  dans 
fon  temps  qu’il  égaloit  Cicéron  ,  Arifto- 
te,  &  Virgile  (i), 

Guillaume  de  S oiffons  (i),  fuccefîIvemenÉ 
ProfefTeur  de  Rcthorique  &  de  Dialeéli- 
que  à  Paris,  combattit  l’ancienneté  de 
la  Logique  3  de  s’éleva  contre  les  fenti- 
mens  des  anciens.  On  difoit  qu’il  avoit 
inventé  une  efpèce  de  machine  pour  dé¬ 
truire  la  Logique  qui  s’enfeignoit  alors  , 
&  en  établir  une  nouvelle  :  le  Traité  de 
la  nature  de  l’Homme  qu’il  entreprit  fous 
le  titre  de  Microcofmo graphie  ou  Dej~ 


(0  Du  Boulai,  Hiji.  Univ . 
(2)  Ibid . 
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eription  du  Petit-Monde fit  juger  qu'il 

avoit  une  connoitfance  particulière  de  la 

Métaphyfque. 

La  Logique  >  dans  le  treizième  fiècle  3 
n’étoit  que  l'art  de  difputer  &  de  fubti- 
Üfer  à  l'infini.  Des  Commentaires  Fran¬ 
çois  fur  les  Problèmes  d 'Ariflote  3  ont 
néanmoins  féparé  de  la  foule  Evrard  de 
Çonti  js  Médecin  de  Charles  V  (_$).  Dans 
le  quinzième  3  Jacques  Foulon  (4)  s'adonna 
à  l’Alchimie  3  differta  fur  différentes  pier¬ 
res  j,  6c  fit  des  notes  fur  les  écrits  d1  Al¬ 
bert  le  Grand, 

Jacques  le  Febvre  (5)  ,  qui  fut  la  lumière 
delà  France  >  fembloit  avoir  été  donné 
pour  fauverles  Lettres  des  obfcurités  des 
Sophiftes.  La  Philofophie-,  qui  pour  lors 
étoit  bien  rude  ,  fut  polie  par  fes  foin-s. 
Se  il  s’occupa  entièrement  du  rétablifie- 
ment  des  fciences.  Par  le  fecours  des 


(3)  Né  au  bourg  de  Conti.  Voyeç  Du  Verdier ,  &: 
VtLifl.  d'Abbeville. 

(4)  Religieux  Prémontré  à  Amiens ,  mort  en  1488. 
La  Morliere  >  Antiquit.  d’Ain. 

(5)  Né  à  E tapies  vers  1455  >  mort  en  1537.  Voyeç 
Tritheme,  Scevole  de  Sainte  Marthe,  Du  Boulai  * 
Malingre,  Bayle,  Di  et.  HiJI » 
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Mathématiques  il  décraffa  les  efprits*  8c 
rappela  le  goût  des  fciences  &  des  étu¬ 
des  folides»  Ses  leçons  formèrent  Char* 
Us  de  Bovelles  ( 6  )  dans  la  Géométrie  8c 
les  autres  parties  des  Mathématiques  : 
celui-ci  attrapa  à-peu-près  la  quadrature 
du  cercle. 

La  Philofophie  a  des  obligations  à 
Augufiin  Niphus  3  natif  de  Soijjons.  Elle 
en  a  beaucoup  plus  à  Jacques  Charpen¬ 
tier  (7)  y  Auteur ,  entre  autres  écrits ,  d'un 
Parallèle  entre  Platon  8c  Arifiote.  Jacques 
Rohaut  (8)  paffî  pour  Tun  des  premiers 
Philofophes  de  fon  hècle  :  pendant  dix 
à  douze  ans  5  il  enfeigna  à  Paris  la  Phi- 
îofophie  8c  les  Mathématiques  avec  une 
réputation  extraordinaire  3  8c  donna  aux 
Artiftes  des  leçons  excellentes  pour  les 
mettre  en  état  de  pouffer  les  Arts  à  un 
plus  haut  degré  de  perfeélion.  Son  Trai¬ 
té  dePhyfique  contient  quantité  de  cho- 


(6)  Né  à  S.  Quentin  vers  1480,  mort  au  plus 
tard  en  1553.  Voyz\  Niccron  ,  t.  39.  Le  Vafièur  , 
Annal,  de  Noyon ,  Tritheme. 

(7)  Né  à  Clermont,  mort  en  1574.  Voye\  Du 
Boulai,  &  Papirè  Mailon. 

(s)  Né  à  Amiens  en  1620  ,  mort  1675 .  Journ.  des 
$av.  de  1671  }  8  16515, 
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fes  dont  la  connoifTance  eit  également 
utile  &  cürieufe  :  c’ell  une  fuite  d'ex¬ 
périences  raifonnées  &  arrangées  mé* 
thodiquement. 

D'après  le  Doéleur  de  l’Ecole  3  Mar - 
tin  Méurijfe  (g)  a  fait  imprimer  une  Mé- 
taphylique  qui  a  mérité  l’éloge  des  Poè¬ 
tes  du  temps.  Le  cours  de  Philofophie  de 
Pierre  Barbai  (to)  a  confirmé  dans  leur 
fentiment  ceux  qui  le  regardoient  com¬ 
me  le  plus  fameux  Profeffeur  de  l’Uni* 
ver  fl  té  de  Paris  dans  cette  matière. 

Quelques  -  uns  fe  livrent  a  l’Hilloire 
Naturelle  3  comme  Pierre  Biûndin  (i  i) 
qui  dans  fes  courfes  trouva  en  Picardie 
plus  de  1 20  plantes  qui  n'étoient  point  au 
jardin  Royal  »  &  que  même  on  n’y  coil- 
noifîbit  point;  il  en  découvrit  même  eu 
France  plufieurs  efpèces  que  Ton  croyoit 
particulières  à  l'Amérique.  Il  méditoit., 
lorfqu'il  mourut  un  nouveau  fyilême 


(9)  De  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  né  àRoye;  il 
vivoit  en  1623. 

(10)  Nè  à  Abbeville  ,  mort  en  1644. 

(11)  Né  à  Vaudricourt  dans  le  Vimeu  ,  en  1682  ; 
mort  en  1713.  Fontenclle  t  Hiji „  du  renouvelles,  de 
l’Acad ,  des  Sciences, 
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des  plantes.  Cette  province  a  vu  naître 
encore  le  /leur  Capperon  (n),  dont  les 
Differtations  furies  camayeux,  fur  les 
yeux  des  mouches  &  les  alvéoles  des 
abeilles,  fur  les  plantes,  les  coquilla¬ 
ges,  les  pierres  précieufes  ,  &  autres 
matières,  remplirent  les  Journaux  de¬ 
puis  1719.  il  elt  auteur  d’une  nouvelle 
Méthode  aufli  lîmple  que  fa cile,  pour 
voir  U  connoitre  la  figure  de  tous  les 
fels  répandus  dans  l’air,  dans  les  eaux  , 
dans  les  terres  ,  dans  le  fang  &  dans 
les  humeurs,  fans  avoir  recours  aux  opé~ 
rations  de  la  Chymie ,  ni  aux  mélan¬ 
ges  faits  fur  diverfes  liqueurs.  Les  Jour¬ 
naux  font  encore  mention  de  plufîeurs 
Lettres  du  fleur  de  Savoye ,  Curé  de  $. 
Ouen  près  de  Vignacourt,  au  fujet  d’une 
quantité  de  perce-oreilles  ,  que  Lintro- 
duétion  d’un  de  ces  animaux  produifit 
dans  la  tête  d’un  enfant  nommé  Laf- 
fite. 

D  autres ,  du  nombre  defquels  fut  le 
lieur  Gojfet  qui  exerça  la  Médecine  à 


(12)  Né  en  1670  ,  mort  en  2734, 
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Amiens ,  &  qui  s'eft  fait  connoître  par 
un  Traité  fur  les  lampes  fépulcrales,  s  ar¬ 
rêtèrent  à  des  chimères ,  lorfque  dans  ta 
chymie  ils  cherchèrent  l'art  de  changer 
les  métaux  en  or  :  cet  art  qui  devoir  îes 
enrichir ,  les  ruina,  &  l'efpérance  de  vi¬ 
vre  riches,  les  fit  mourir  la  plupart  très- 

pauvres. 
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Section  y  j  i  j. 

Médecine  &  Chirurgie „ 

B  eaucoup  de  Picards  ont  concouru  par 
leurs  écrits ,  leur  expérience,  &  leur  dex- 
térité dans  1  une  &  l’autre  de  ces  pro¬ 
férions,  au  réta.blitfement  de  la  fantéde 
leurs  femb labiés. 

On  a  de  Gilles  de  Corbie  (ï).  Religieux 
de  S.  Benoit,  un  Poème  aflez  mauvais  fur 
la  vertu  des  médicamens,  &  des  traités 
aufTi  peu  lumineux  furie  pous  &les  urf 
nés.  Pierre  Crefjent  (2)  a  traité  non  feule¬ 
ment  de  toutes  les  parties  de  Pagncul- 
ture ,  mais  encore  de  la  nature  &del  uti¬ 
lité  des  plantes  &  des  animaux.  Il  étoic 
réfervé  a  Jacques  Dubois,  connu  fous  le 
nom  latin  de  Sylvius ,  de  parler  de  on  art 
avec  toute  l’étendue  poiTible  de  de  le 


(1)  Il  vivoit  dans  le  quatorzième  fiècle.  Voyt * 
.^°Tdtheme  ^liothecarum,  tome  i.Naudé, 

M  Nç  à  Montreuil  fur  mer. 
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faire  dans  un  latin  dont  la  pureté  diftin- 
gue  avantageufement  fes  écrits  de  tous 
ceux  de  fon  temps.  Il  dut  Ion  éducation 
&  fa  belle  latinité  à  François  ,  fon  frère 
aîné ,  Profeffeur  d’éloquence  dans  le  Col¬ 
lège  de  Tournai  à  Paris  (3).  Il  apprit  la 
Médecine  dans  les  fources.  La  leélure 
Hippocrate  &  de  Galien,  lui  fit  connoître 
l’importance  de  1  anatomie  ,  &  il  y  2c 
quit  autant  de  connoiffances  que  fon  fiè- 
cle  le  permettoit.  Ce  fut  lui  qui  le  pre¬ 
mier  expliqua  publiquement  ces  deux 
Auteurs  à  Paris ,  &  qui  donna  une  mé¬ 
thode  certaine  d’enfeignçr  &  d’appren¬ 
dre  la  Médecin^.  En  i$3î  3  d  enfeignoit 
au  Collège  de  Triquet ,  Pendant  que  Fer- 
nel  faifoit  des  leçons  à  celui  de  Cornouaille: 
mais  celui-ci  n'avoit  que  peu  d  auditeurs, 
pendant  que  Sylvius  en  avoit  quelquefois 
quatre  à  cinq  cents.  Cette  différence  ve- 
noit  de  ce  que  Sylvius  faifoit  des  diflec- 


(3)  François  né  au  village  de  Lœulli ,  Sc  Jacques  à 
'Amiens  en  1478  ,  le  dermer  mourut  en  1555.  V  oye £ 
’Nïceron,  Hommes  Illujïres ,  t  1 9  •  Aftruc,  Balle,  Scevo- 
*îe  deSaime  Marthe,  Lacroix  du  Maine,  p.  177-  Vander¬ 
linden  »  G  ou  jet ,  Bibli&t,  Franc  t.  i.p,  4b. 

tions  s 
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tîons  ,  enfeignoit  la  préparation  des  re~ 
medes  ,  &  démontroit  la  Botanique  5  ce 
que  Fernel  ne  faifoit  pas.  Pourquoi  l’ava¬ 
rice  a-t-elle  terni  l’éclat  de  fes  talens  & 
des  bonnes  qualités  dont  il  étoit  doué  ! 
Ajoutons  qu’il  a  le  premier  obfervé  & 
décrit  le  mufcle  quarré  de  la  cuiHe,  les 
mufcles  pyramidaux  qui  partent  de  l’os 
pubis  3  les  glandes  fituées  à  la  première 
divifion  de  l’apre  àrtere  3  celles  qui  font 
à  la  racine  du  larinx  3  8c  la  fubftance 
glanduleufé  du  pylore. 

Jean  d’Yvri  (4)  ne  fe  contenta  point  de 
faire  des  vers  &  de  donner  des  traduc¬ 
tions  j  on  a  encore  de  lui  des  aphorif- 
mes  &  des  recueils  fur  la  Médecine  , 
qu’il  profeffa  â  Paris .  Nicole  de  Haut- 
pas  (5)  a  écrit  fur  la  formation  de  l’enfant 
dans  le  fein  de  fa  mère.  Le  public  avoit 
une  confiance  extraordinaire  en  Jean 
Desjardins  (6)  ,  vulgairement  appeilé 

— — - - —  - - - - ri--  -  - . 1 - ■  -r  11  11  ni—  !■  11 1  ■  ■_  mtin  ir  n  ir  wi  imi—iw» 

(4)  Né  à  Hiencourt  en  Beauv.  Voy =  Du  Verdier  ,  La 
Croix  du  Maine  ,,  Vanderlinden  ,  T)t  Scriptis  Mc- 
dicis  Labbe ,  Bibliot.  Manuf.  Gefner ,  Goujet,  Bi~ 
bliot.  Fran.  t.  ix.p.  3C5. 

(j  )  Medécin  de  Doullens,  vivant  en  1555  .  Voyeç 
Lacroix  du  Maine  ,  p.  3  49. 

( 6 )  Né  aux  environs  de  Laon,  mort  en  1347.  Noyé \ 
Du  Boulai,  1 HJl.  Uniyerjît. 


M 


j  3  8  Des  Picards 

Hortenfius  >  parce  qu’on  le  eroyoit  ca¬ 
pable  de  guérir  toute  forte  de  maladies  3 
pourvu  que  rheure  fatale  ne  fût  point 
venue.  Jean  Buel  (7)  a  compofé  des  ou¬ 
vrages  fur  la  Médecine,  &  ceux  qu’il  a 
traduits  lui  ont  mérité  l’éloge  de  Budee > 
qui  l’appelloit  Y  Aigle  des  Interprètes.  In¬ 
dépendamment  d’un  Traité  fur  la  pelle  „ 
Nicolas  de  Nancel  (8)  a  donné  des  écrits 
philofophiques  &  des  tradti  étions.  Antci- 
11e  Demeri  (9)  a  publié  un  antidote  contre 
le  même  fléau.  Ce  que  Jean  Tagaut  (10) 
a  fait  imprimer  fur  la  Chirurgie  &  la 
Médecine  ,  eft  prefque  perdu  dans  la 
poulfière  de  l’école.  Il  n’en  eft  pas  de 
-  même  des  écrits  de  Jean  Fernel  qui  5 
parles  fecrets  de  fon  art,  fendit  fécon¬ 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  3  en  cor- 


(7)  Né  à  Soiffons,  mort  en  1537.  Voyt\  VandeK 
linden  ,  Labbe  ,  Bibliot.  Manuf.  Tritheme. 

(8)  Né  l’an  153 9,  à  Nancel,  entre  Noyon  6 c  Soif- 
fons,  mort  en  1610.  Voye\  Niceron,  t.  3 9*  tac'roix 
du  Maine ,  Gcfner. 

(9)  Né  à  Abbeville,  vivant  en  1534. 

(  10)  Né  a  Bulleux  dans  le  Virneu ,  vivant  en  x  546 

Voyt\  Du  Verdier ,  Hijî.  d'Abbeville  ,  les  Ànti* 
quités  d’Amiens  peur  La  Morliere. 
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figeant  le  défaut  de  la  nature,  &  répan¬ 
dit  par  la  naiffance  des  Princes  une  allé- 
greffe  générale  dans  toute  la  France(i  1). 
On  peut  lire  dans  la  Bibliothèque  de 
Vanderlinden  ce  qui  concerne  les  écrits 
de  Jean-Mathieu  Durafiant ,  né  à  S.  JuJï, 
ceux  de  Regnauld  Sturmius  ,  Soijjbnnois 3 
ceux  de  Robert  FeVia ,  natif  S  Amiens  , 
de  François  Courçelles ,  de  la  même  ville  , 
de  Jean  Rucher  de  Beauvais  ,  &  de  Pierre 
Blondel  de  Calais .  Du  Verdier  donne  la 
notice  de  ceux  de  Charles  Neveu,  Chi¬ 
rurgien  de  Compiégne  3  &  Lacroix  du 
Maine  renfeigne  ceux  d’Efaie  le  Lievre  , 
Médecin  du  Vermandois.  Le  Traité  des 
fours  critiques  des  maladies  n’avoit  été 
donné  par  perfonne  avant  Antoine  P&y 
tit  (12). 

Jean  Riolan  profeffa  la  Médecine  & 
l’Anatomie  à  Paris  avec  tout  l'honneur 
poffible  ;  il  défendit  avec  force  la  doc¬ 
trine  d’Hyppocrate  contre  les  Chymiftes, 


(i  i)  Né  à  Montdidier  en  1506,  more  en  1558, 
Miji.  de  cette  ville,  p.  20 6. 

(1 2)  Né  dans  les  environs  de  Montdidier  }  Jîiji9  de 
cette  ville }  g,  zz 4, 

M  ij 
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Bc  vola  à  Fim mortalité  fur  les  pas  de 
Femel,  dont  il  a  commenté  une  partie 
des  ouvrages  (:  3). 

Ce  railleur  fpiritueî  &  agréable ,  Gui 
Patin  (14)  r  a  écrit  des  lettres  que  le  pu¬ 
blic  parcourt  avec  plus  de  pl'aifîr  que 
fes  Traités  de  Médecine.  On  connoît 
de  Charles  le  Caron  s  à' Amiens,  un  Dif- 
eours  imprimé  en  i6i2.>iur  le  corps 
humain.  Dans  le  même  temps  ,  Charles 
le  S  cellier  y  de  la  même  vide ,  écrivait  fur 
les  fièvres  3  8c  Pecquet  fur  îa  lèpre  &  la 
pefte  ,  tandis  que  Jean-Charles  Aime  (1  >) 
raffemblort  les  pafiages  de  Galien  3  les 
plus  utiles  à  un  Médecin.  Peu  de  temps 
auparavant ,  François  Porti  ou  de  la  Por¬ 
te  (16)  ,  avoit  publié  fes  Commentaires 
fur  cet  art  ;  &  N  kolas- Abraham  Fram « 
hoifier  (17)*  fon  Traité  des  Confuîtations 
fuivi  depuis  de  beaucoup  d’autres  écrits. 


(15)  Né  à  Amiens  ,  mort  en  1606.  Du  Boulai  J 

Vanderlinden  ,  Gui  Patin.  * 

(14)  Né  à  Houdanc  en  Brai ,  mort  en  16 72.  Bade  5 
J)ict.  Labbe ,  Bibliot,  Manuf 

(  1 5  )  N  é  à  Montreuil ,  vivant  en  1623  .Vanderlinden 
(ié)  Né  à  Crefpi  en  Valois ,,  Ikuriilb.it  en  ï6i 3,  æ 
ibid. 

(17)  Né  à  Guife*  Ibid. 
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le  Traite  de  la  faignée  de  Mieurijfe  elt 
fort  e/iime  (18).  Jeun  du  Molliti  2  écrit 
svec  aigreur  contre  un  Charlatan  nom¬ 
mé  La  Comte  >  qui  prétendoit  avoir  une 
recette  pour  purifier  les  maifons  de  la 
ville  dJ Amiens ,  infe/iées  de  la  pelle  en 

Il  étoit  réfer vé  â  George  Marefchal  (1 9) 
de  pouffer  la  Chirurgie  plus  loin  que  n'a** 
voient  fait  fes  compatriotes.  Il  fe  dillin- 
gua  dans  toutes  les  opérations  3  &  en 
particulier  dans  celle  de  la  taille  au  grand 
appareil qu'il  a  rendu  plus  /impie  de 
plus  fure  Ce  fut  encore  lui  qui  concerta,, 
pour  le  bien  &  l'honneur  de  la  Chirur¬ 
gie les  moyens  de  faire  des  Eleves  dans 
la  Capitale ,  &  de  réformer  les  abus 
dans  les  provinces.  Pierre  Tourbier  (20) 
fe  rendit  digne  de  la  plus  haute  répu¬ 
tation  dans  la  même  profefïion  ,  par  fon 
habileté  &  fa  dextérité. 

La  Médecine  fe  perfectionna  égale- 


(  x  8  )  Né  à  S.  Quentin ,  mort  en  t  654. 
fip)  Ne  a  Calais  en  1658  ,  mort  en  1736, 
Eloge  par  M.  Morand. . 

(20)  Né  à  Peronne,  mort  en  1686', 


J  42-  13  es  Picards 

ment  d’après  les  écrits  de  Philippe  Hec - 
jï/rt,  furnommé  F Hippocrate  de  laFran* 
ce  (zi).  Les  écrits  du  fleurie  Teîlier  3 
Médecin  de  Peronne  >  fur  l’abus  des  re- 
medes  chauds ,  &  ceux  de  Jacques-Jean 
Bruhier,  fur  les  accouchemens  &  les  en¬ 
terre  mens  précipités 3  font  trop  modernes 
pour  qu’on  s'arrête  à  les  analyfer  (2.2.). 


(ii)  Né  à  Abbeville  en  1661  ,  mort  en  1737, 
Né  à  Maignelers,  dit  Hallvvin  >  mortes 

s757» 
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Section  IX. 

Mathématiciens » 

La  Géométrie,  cette  fcience  qui  côn- 
fidére  les  dimenfions  des  chofes,  &  qui 
enfeigne  à  les  mefurer  ,  étoit  la  princi¬ 
pale  occupation  de  Jean  des  Merlieres  (i) 
qui,  d'après  les  éiémens  SEuclide ,  a  pu¬ 
blié  fufage  d'un  inflrument  pour  me¬ 
furer  toutes  les  fuperficies  de  droite  li¬ 
gne.  Le  livre  dans  lequel  Gervais  de  la. 
Court  (2)  traite  de  la  fabrique  &  de  Tuba¬ 
ge  de  la  jauge  deftinée  à  connoitre  la 
grandeur  &  la  capacité  des  vaiffeaux  cir¬ 
culaires  ,  eft  néceffaire  à  tous  les  états. 

Ce  qui  regarde  TAlgebre ,  cette  clef 
de  la  Géométrie  qui  fert  fi  utilement  à 
la  folution  des  problèmes  ,  a  été  fa- 
vamment  difcuté  par  Jacques  de  Billi  3 


(i-)Né  à  Amiens,  vivant  en  1568.  La  Croix  dfâ 
Maine. 

(2)  Né  à  Soiiïôns,  vivoit  en  2567.  E>u  Vçrdkr> 


*4 4  JD^  ^LCar^s 

qui  fe  diftinguoit  également  dans  l’Aifrtf- 


nomie  (3). 

On  a  de  Pierre  Blanchart  (4)  un  Ca¬ 
lendrier  perpétuel  réduit  en  grande  figu- 
re  j  avec  l’expofition  d'icelle. 

Le  Traité  d'Horlogiographie  ,  mis  ail 
jour  avant  ld$7 3  par  Pierre  de  Sainte 
Marie  Magdelainéy  Religieux  Feuillant , 
natif  à’ Abbeville ,  enfreigne  plüüeurs  ma¬ 
nières  de  conftruire  fur  toutes  furfaces 
toutes  fortes  de  lignes  horaires  &  au¬ 
tres  cercles  de  la  fphere  ,  ainli  que  la 
méthode  découper  en  pierre  &en  bois* 
les  corps  réguliers  &  autres  poliedres 
par  la  cube  &  par  le  cylindre.  Sebajlieri 
Quenevitle  ne  favoit  point  écrire  fur  ces 
matières  y  mais  la  delicateffe  de  fes  ou¬ 
vrages  le  diiHngua  dans  fon  hecle  *  1  hor 
loge  de  la  Cathédrale  de  Boulogne  cil  de 
fa  façon ,  ainfi  que  pîufîeurs  portes  & 
grilles  du  Couvent  des  Minimes  de  Ni- 


S€0îl  .(S)' 


(3)  Né  à  Compiégne  en  \6oi ,  mort  en  1679. 
Niceron  ,  t.  40. 

(4)  Il  vivoit  à  Laon  en  1581.  Lacroix  du  Maine, 
(j)  Né  en  1640,  dans  le  Diccèfe  de  Boulogne, 

«K>rt  Minime  en  i677> 

Une 
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Une  Lettre  du  grand  Colbert  fait  Lélogc 
de  S.  Hilaire ,  Eccléhaffique  du  Dio- 
cèfe  de  Beauvais  ,  comme  d  un  homme 
expert  dans  les  ouvrages  maritimes,  tant 
pour  maintenir  la  navigation  des  rivières 
dans  lefquelles  la  mer  entre,  que  pour 
le  nettoyement  des  ports,  havres,  &  au¬ 
tres  opérations  de  ce  genre  (6). 

Avant  le  heur  de  Roberval  (7) ,  0n  n’a- 
voit  que  deux  fortes  de  balances,  dont 
Tune,  qui  a  les  bras  égaux ,  retient  le  nom 
commun  à  tout  le  genre  ;  &  iautre ,  qu’on 
nomme  Romaine ,  les  a  inégaux  :  il  en 
inventa  une  troisième  très-différente  des 
auties,  &,  qui  fembie  d  abord  renverfer 
les  principes  de  la  ffatique;  car  foit  que 
les  poids  Soient  abfolument  égaux  ou 
inégaux  ,  foit  qu  on  les  approche ,  ou 
qu  on  les  éloigne  du  centre  de  la  ba¬ 
lance  ,  -s  ns  font  une  fois  en  équilibre 
ils  y  demeurent  toujours  5  sais  ne  font 
pas  d  abord  en  équilibre,  on  ne  peut 
jamais  les  y  mettre  5  &  ce  qu  il  y  a  de  plus 
— 1  . .  — - 

(6)  L’Ombre  du  Grand  Colbert,  p.  103 

(7)  Cilles  Perfonne,  fleur  de  Roberval /né  dans  le 
Çnüonnois  en  1601 ,  mort  en  ,*7j.  /0Wvi<rf  des 
ùavans ,  Feb.iCjo, 

H 
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furprenant,  c'eft  que  les  poids  étant  mis 
tous  deux  d’un  même  côté  du  centre  de 
la  balance,  peuvent  faire  équilibre  l’un 
contre  l’autre. 

L’Académie  des  Sciences  a  encore  ap¬ 
prouvé  plulieurs  machines  de  Jean  La¬ 
gache  (  8),  connu  par  fes  taiens  heureux 
pour  les  méchaniques  3  &  par  le  temps 
&  l’argent  qu’il  perdit  à  la  recherche  de 
la  pierre  philofophale.  De  ce  nombre 
font  des  petits  moulins  de  bois,  a  mettre 
dans  la  poche,  lefquels  tournent  paral¬ 
lèlement  ou  perpendiculairement  à  Pho- 
rifon  ,  &  qui  écrafent  le  grain  aufli  me¬ 
nu  &  auffi  gros  que  Ton  veut.  Le  plus 
petit  fait  en  un  jour  affez  de  farine  pour 
nourrir  50  perfonnes. 

La  nouvelle  méthode  de  fupputer  le 
mouvement  des  planètes,  a  prouvé  l'é¬ 
tendue  des  connoilfances  aftronomiques 
de  Gabriel  de  Dourlens  [g).  Jean  Louis  d’ si¬ 
miens  (10)  a  donné  des  preuves  des  hen¬ 
nés  dans  fa  Période  Liidovifienne. 

(8)  Né  à  Amiens  en  1660  ,  mort  en  1738.  Mer - 

turcs  de  1717  .>  z9\ 

(c>)  Il  écrivoit  en  1648.  Bibliot.  Capucin. 

{10)  Ce  Capucin  écrivait  en  ï68o.  Lenglet  du 

fîsfiipi ,  t.  3. 


CHAPITRE  V. 

• Belles-Lettres . 

A  raiter  de  PHiftoire  Littéraire  de  la 
Picardie  ,  cell  montrer  cette  province 
par  1  endroit  qui  lui  fait  le  plus  d'hon- 
neur.  Je  parcourrai  fuccefîivement  d'un, 
pas  rapide  les  Grammairiens ,  les  Poètes  3 
les  Romanciers  ,  les  Orateurs  ,  les  Cri¬ 
tiques ,  les  Géographes  ^  les  Traducteur** 
les  Editeurs  &  Compilateurs. 


Section  I. 
Grammairiens * 


I  1 D- 


X/ORÏGÏNE  de  notre  Gaulois,  qui  fem~ 
ble  avoir  commencé  parla  Picardie  ,  ell 
latine  j  auffi  cette  province  palfe-t-elle 
pour  être  de  toutes  les  nations  (i)  celle 
qui  a  la  langue  la  plus  propre  pour  bien. 


<(i)  Geofîroi  Thgri  de  Bourges. 


Nij 
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prononcer  le  Grec  ,  le  François  &  le  La” 
tîn  5  en  effet  ,  aucun  François  ne  pro¬ 
nonce  mieux  le  C  latin  que  le  Picard. 
On  ne  connoît  point  de  Grammairien 
de  cette  province  avant  Jean  Tkierri  , 
qui  fournit  à  Robert  Etienne  des  maté¬ 
riaux  aufïi  utiles  qu  aoonüans  poui  fou 
tréfox  de  la  langue  Latine  *  &  qui  fut  le 
premier  Editeur  des  douze  petits  Gram¬ 
mairiens  .(*)• 

Pierre  Ramus  ell  le  premier  Picard  qui 
ait  donné  une  Grammaire  Françoife  dans 
Je  feizième  fiècle.  Comme  iî  vouloit  être 
réformateur  en  tout  genre ,  il  introdui¬ 
sît  une  nouvelle  ortographe,  prétendant, 
comme  M.  de  Voltaire  le  fait  d  après 
lui ,  qu'il  falloir  écrire  comme  on  par- 
loit.  Mais  fon  ortographe  étoit  fi  extraor¬ 
dinaire  ,  qu’il  mettpit  à  côté  de  ce  qu’il 
faifbit  imprimer,  la  même  chofe  écrite 
à  la  manière  ordinaire  :  fans  cette  pré¬ 
caution,  il  auroit  été  inintelligible.  Il  a 
afforti  des  déclinaifons  des  noms  >  & 
des  conjugaifons  des  verbes  5  il  a  réglé 

(i)  Né  à  Beauvais ,  il  vivok  encore  l’an  i  j  16,  Gefe 
jrèer ,  Lpifcl ,  HijL  fc  B*au}\  ( 
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Toî-dre  8c  la  convenance  des  mots  par  la 
Syntaxe  5  mais  il  n'étoit  ni  allez  bon 
Grammairien  3  ni  allez  inftriijit  de  notrè 
langue  pour  réufli'r.  On  p retend  qu'il  a 
introduit  le  premier  TV  3  &  Pj  con- 
ionnes  5  en  les  diftinguant  de  Tu.,  &  de 
l’Ij  voyelles  (3). 

Le  Latin  des  Collèges  de  Paris  étoit 
encore  barbare  du  temps  de  François  Syl- 
vins  (4)  j  Principal  du  College  de  Tournai 
dans  la  même  ville.  Il  travailla  à  y  ré¬ 
tablir  Lufage  de  la  belle  latinité  3  &c* 4 5ell 
lin  des  Savans  auquel  les  Belles-Lettres  en 
France  ont  les  plus  grandes  obligations. 
Il  s'appliqua  à  faire  connaître  aux  Eco¬ 
liers  les  fources  les  plus  pures  du  langa^ 
ge.  La  Méthode  Poétique  de  Valeran 
Machecrier  (  5  )  a  prouvé  qu'il  avoit  de 
bons  principes  de  Grammaire. 

Far  fes  lavantes  y  tilles  Bénis  Lambin  (6) 
z  défriché  le1?  avenues  du  ParnafTe  Grec 


(F)  P'.bliot.  Fit  il.  t.  i.  p.  42. 

(4)  Né  à  Leuilii  dans  le  Doyenné  de  Conti.  Voyeç 
tefner  ,  Du  Boulai. 

(s)  Né  à  Abbeville.  Veye 1  Gef  er. 

( 5 )  Né  à  Montreuil  fur  Mer,  mort  en  1  y/t.Voye? 
Sccvoie  de  Sainte  Marthe,  Du  Boulai,  Teflier,  &c. 

N  iij 


/ 
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Latin  :  les  preuves  de  fon  favofr  font 
confignées  dans  fes  Commentaires  &  fes 
Harangues  î  on  lui  a  feulement  reproché 
un  air  trop  décifif  dans  Implication  des 
pacages  des  anciens,  les  plus  obfcurs  & 
les  plus  difficiles.  Le  goût  de  la  critique 
étoit  fi  commun  de  fon  temps ,  que  lori- 
€ju'il  travailla  fur  Cicéron ,  il  trouva  du 
fecours  dans  les  plus  grands  perfonnages 
de  fon  temps  ,  dont  on  voit  la  lifte  à  la 
fuite  de  la  préface. 

Antoine  Fouqueîin  (7)  eft  connu  par  une 
Héthorique  Françoife  qu’il  a  imitée  en 
partie  à?Omer-Talon  ,  natif  d’ Amiens ,  5£ 
par  des  Commentaires  fur  Perfe.  Jean 
JDefmarets  (8)  a  écrit  fur  les  fubftantifS , 
les  adjeéïifs ,  les  verbes  fimples  &  com- 
pofés.  Le  Di&ionnaire  Grec  5c  Latin  de 
Guillaume  Morel  (9),  Imprimeur  habile  , 
ainfi  que  Jean  fon  frère ,  eft  allez  con- 
®u.  Gilles  des  Champs  ,  Chanoine  de 


(7)  Né  à  Chauni  en  Vérmandois  »  vivoit  en  155  7., 
Itacroix  du  Maine ,  Du  Verdier. 

(8)  Amicnois-.  Ibid. 

(9)  Né  à  S.  Julien  près  de  Calais  s  mort  en  1 564*. 
Je®  MÛ60 


] 


Belles-Lettré  s t  ç  t 
fÊglife  de  Sentis  }  a  ajouté  des  Com¬ 
mentaires  aux  fïx  Comédies  de  Teren- 


ce  (io).  Quant  à  R.  Bién-aimé  de  Faf- 
çuelles  ( u)  y  fon  Dialogue  des  principes 
de  la  Langue  Latine  ,,  l'ont  fait  connoî- 
tre  avantageufement. 

L'illuilre  Du  Cange  (il)  3  que  fes  Gîof- 
faires  rangent  parmi  les  plusfavans  Gram- 
mairiens*  s'eft  acquis  une  des  premières 
places  dans  toutes  les  clalTes  foit  comme 
Auteur  3  foit  comme  Editeur  3  comme 
Hiftorien  Sc  comme  Géographe.  Quel¬ 
qu'un  a-t-il  mieux  mérité  des  Savans 
que  Mafclef  (i  $  )  ?  Dans  fa  Grammaire 
Hébraïque  *  différente  pour  les  principes^ 
de  toutes  celles  qui  aboient  paru  jufqu'à 
préfent ,  il  leur  enfeigne  l'Hébreu  fans 
le  fecours  des  points  des  Mafforethes. 
Dans  les  plaintes  de  ïy  contre  l'i,  le  fleur 
à' Auvergne  y  Avocat  â  Beauvais  3  prefcrit 
des  règles  pour  conferver  l'une  &  l’autre 
de  ces  Lettres  (14). 

(10)  Il  vivoit  en  1571.  Du  Verdier. 

(11)  Né  à  Boulogne.,  fleurilîôit  en  1573. 

(n)  Né  à  Amiens  en  1610  .mort  en  16$%.  Baluze» 
Son  Eloge  couronné  à  l’Acad.  d’Amiens. 

(13)  François  Mafclef.  né  à  Amiens  vers  l’ail  1661  ; 

1  mort  en  1728. 

(14)  Mercure  d’ Avril  1717. 

N  ir 
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Section  II. 

Poètes* 

Quoique  nous  n’ayons  prefque  rien 
confervé  des  produélions  de  nos  pre¬ 
miers  Poètes }  il  n’en  ed  pas  moins  cons¬ 
tant  que  les  Belges  avoient  plus  de  bar¬ 
des  qu’aucun  autre  peuple  des  Gaules  (1  j. 
Les  Soidonnois  avoient  leurs  Druides  , 
qui  ,  après  ceux  de  Reims ,  padoient 
pour  les  plus  célèbres  de  la  Gaule  Bel¬ 
gique  3  dont  les  peuples  5  dans  le  qua¬ 
trième  /îècle  ,  parloient ,  à  quelque  chan¬ 
gement  près,  le  même  langage  que  les 
Galates  qui  étoient  fortis  des  Gaules  (a). 
Les  Picards  furent  les  premiers  qui  ap¬ 
prirent  des  Troubadours  }  l’art  de  faire 
des  Tenfons ,  qui  étoient  des  Dialogues 
entre  les  amans  (3).  Aulfi  les  Savans  peu- 
fent-ils  que  c’eftdans  la  Picardie  &  dans 


(1)  Huet. 

G)  Tiff..  Pitt.  de  la  France}  t.  i, 
G)  Mercure  de  Fer.  173^.,. 
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h  Flandre  qu’ont  commencé  les  plus  an- 
tiennes  poéfles  du  langage  François  Sep¬ 
tentrional  (4).  Et  Gantei  de  Marfeille  dit 
dans  fa  vingt- feptième  Lettre,  que  les  Pi¬ 
cards  étoient  eflimes  pour  leur  compofition  9 
qui  approchoit  beaucoup  de  Pair  de  Pro¬ 
vence. 

Dans  la  foule  prodigieufe  qui  fe  pré¬ 
fente  tout-a-la-fois  ,  on  diilmguera,  par 
quelques  courtes  réflexions  ,  les  Poètes 
qui,  par  leur  génie  &  leurs  travaux  ,  ont 
été  jugés  dignes  de  pafler  à  la  poilérké 
la  plus  réculée. 

Le  premier  Poète  Latin  à  qui  ces  can¬ 
tons  ont  donne  le  jour,  fut  A.  Eime  ou 
Lrminon  (5).  Il  avoit  compofé  un  ouvra¬ 
ge  en  vers  fur  les  vertus  de  S.  Urfmar 
fon  prédéceflfeur  dans  la  qualité  d’Abbé 
de  Laubes.  Cet  écrit  étoit  divifé  félon 
l’ordre  des  lettres  de  FAlphabeth ,  c  efï- 
a-dire,  que  c’étoit  un  Poème  partagé  en 
autant  de  Se&ions,  comme  il  y  a  de 


(4)  te  Bœuf,  Dijfert. 

(5)  Ne  furie  territoire  de  Laon,.  &  mort  en  737,' 

fcfabillon ,  ibid.  Bailler  ,  Vies  des  Saints,  Bollandusr 
î8  Avril,  % 
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lettres  alphabétiques.  Un  embrafemenl 

à  eonfumé  cet  ouvrage  en  154 6. 

Miction  (6) ,  qui  dirigea,  comme  on  Fa 
dit,  FEcole  de  S .  Riquier  dont  il  étoit 
Moine  ,  excelloit  dans  les  Lettres  Hu¬ 
maines  ,  8t  dans  les  Sciences  EcclélialLi - 
ques.  Il  laifTades  Epigrammes,  des  Enig¬ 
mes  mgénieufes  ,  St  des  Hymnes. 

On  a  d'un  Soifîonnois  nommé  Angiî- 

1  '  ** 

mode  ou  Engclmode  (7),  un  Poëme  en 
vers  héroïques ,  à  la  louange  de  Pafcafc 
Radbert. 

Les  vers  que  nous  connoiflbns  d’Ati- 
gilbert  (8) ,  Abbé  de  Corbie ,  n'ont  rien 
d'extraordinaire.  On  faifoit  plus  de  cas 
du  Poëme  fur  la  tonfure,  l'habit  8c  la 
conduite  des  Clercs  ,  par  Goybert  >  Evê¬ 
que  de  Laon  ,  mort  Fan  932. 

Falcuin  ou  Fulcoi  de  Beauvais  }  fit  des 
vers  à  la  louange  du  Pape  Grégoire  VII 8C 
de  ManaJJes  y  Archevêque  de  Reims  (9). 

—  .  ■-  — . . .  ■  - ■- - - ■  * 

(6)  Mort  après  Pan  T  ri  thème ,  Hijl.  t.  u 

Fiji.  Litt.  de  la  France  t.  5.  Spicileg,  t .  4. 

(7)  Il  vivoit  encore  en  864.  Dormai ,  Hijl.  de 
Soijfons.  Fiji.  Litt.  de  la  Fran.  t.  5. 

(8)  Mort  l’an  850.  Hijl.  Litt.  de  la  Fran.  t. 
fanderus. 

{9)  Simon  ,  Supplem.  à  VHiJl.  du  Peaiiy. 
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Au  commencement  du  onzième  /iècle5 
Enguerrari  (  10)  nous  offre  tout-à-la-fois 
un  Grammairien^n  Orateur^unMufîcien^ 
un  Ptailofophe*  un  Théologien,,  &  un  Poe- 
te,qui  mit  en  vers  la  vie  de  pîufieurs^Sain  ts 
Les  Aétes  de  Arnouî  3  Martyr ,  par 
Letfelin ,  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Crefpi  em 
Valois  ,  font  d‘une  verfification  moins 
plate  que  celle  de  la  plupart  des  Ecri¬ 
vains  de  fon  temps  (1 1).  L’Hiftoire  de  la 
conquête  de  l’Angleterre  5  par  Guillaume 
Duc  de  Normandie  ,  étoit  en  vers  héroï¬ 
ques  :  en  PécrivantjGi/^Evêque  à* Amiens * 
imita  Virgile  &  Stace  (12).  La  Vie  de  S. 
Anfcaire  y  Archevêque  de  Hambourg  y  fut 
écrite  en  10?  1  au  plus  tard ,  par  Gualdon  > 
Moine  de  Corbie  ;  les  vers  en  font  plats  > 
&  plufieurs  digrefïions  hors  d’œuvres* 

(î3)* 

Le  plus  fécond  Si  le  plus  célèbre  des 


(10)  Né  à  Centule  ou  S.  Riquîer ,  dont  il  fut 
Abbé,  6c  mort  l’an  1045.  Chronic  on  Centul.  Fleuri , 
Mijl.  Eccl.  t.  II.  Dupin,  Bibliot ,  Eccl. 

(11)  Bollandus,  18  Juillet. 

(12)  Mort  vers  l’an  1074.  Chronic  on  Corbirensi 
'Or  de  rie  Vital. 

(13)  Hijl.  Litt.  de  la  Fran*  tome  j,.A3a  SS» 
Ord.  Sancfi  Bernd . 


I 
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Poètes  de  fon  temps  ,  Foulcoie  (14) ,  de¬ 
meura  dans  robfcurité  jufqtfau  fîèclc 
dernier  .,  temps  auquel  Dom  Mabillon 
commença  à  l’en  tirer.  Sa  mule  était 
intéreffée  >  comme  il  en  convient  lui-mê¬ 
me ,  en  fe  plaignant  qu'on  ne  lui  rendoit 
que  des  fons  pour  des  fons^  carmen  pro 
carminé.  $es  Poélies  en  vers  héroïques  , 
prouvent  combien  on  négîigeoit  alors 
la  quantité  ,  &  qu'il  étoit  plus  laborieux 
que  délicat  3  plus  abondant  que  fcrupu- 
leux  fur  les  règles. 

Vers  le  milieu  du  douzième  fîècle  3 
Étienne  dl Alinerre  >  Chanoine  de  Beau¬ 
vais  y  fe  diftinguoit  par  des  Poélies  tant 
latines  qu’en  langage  Romance.  la  ma¬ 
nière  dont  en  parle  Hélittandy  fait  juger 
qu’elles  étoient  aullî  variées  qu’agréa¬ 
bles  (  15  ).  Bernard  ,  Doyen  de  la  Ca¬ 
thédrale  dé  S oijfons  en  iiio5  étoit  un 
homme  d’une  bonne  littérature  >  l’épi¬ 
taphe  de  S .  Geoffioi  >  Evêque  él  Amiens  5 

* —  —  -  -  ■  -  •  _  -  -  - .  -  _  -j 

(14)  Né  à  Beauvais  vers  Tan  roio  T  m'orf  en  1081,.. 
Hiji.  Litt.  de  la.  Fran.  t.  8.  Le  Bœuf,  DiJJ’ertati 
&  *  2  • 

(î>)  Helinand,  Chron,  p,  i%6. 
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de  lui  (16).  Les  Poèmes  fatyrîques  de 
Raoul  (ij) ,  Comte  de  Soijjbns,  refpi- 
rotent  le  bon  goût ,  &  fes  autres  Poéfes 
et  oient  fi  tendres  quelles  lui  attirèrent, 
l’eihme  des  premiers  Savans  de  ion  fiè~ 
cle.  Raoul  de  Coud  (18) ,  lî  connu  par  fes  ^ 
intrigues  avec  Gabrielle  de  Vergi ,  étoit 
tout-â-la-fois  un  vaillant  guerrier,  &  un 
Poète  célèbre  :  Je  plus  con/Ldérable  de 
fes  ouvrages  eft  PhiUoire  en  vers  de  fon 
voyage  d  outremer.  Alors  Pierre  de  Craon 
compofolt  aufli  des  vers  galans. 

On  itudioit  très-mal  la  poétique  dans 
le  treizième  &  le  quatorzième  fïècles. 

On  fe  co n t e n to i t  d'ap p r e n d r e  la  mefure 
des  vers  ,  &  la  quantité  des  iyllabès.  Les 
Poèmes  étoient  dun  ftyle  plat  &  d  un 
latin  barbare.  La  contrainte  des  vers  for^ 
moitiés  exprefïions  auxquelles  on  ajou- 
toit  des  chevilles.  Les  Poélies  dPlelinand 
qui,  fous  Philippe  Augufte ,  étoit  le  bd 

7  >  r 


(16)  Hifl.  de  la  ville  de  Soijfons.  Annal.  J 3  e- 
ntd.  t.  5.  ^  6 

Soijfons°Ct  £"  U3S-  V°y'1  P°rmai> *  * 

J.8)  Mort  au  fiège  d’Acrc  l’an  iiÿj. 

*  Fauche  t }  £  de  Pu  Verdier. 
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dprit  de  la  Cour ,  &  le  Poète  a  la  mo¬ 
de  ,  fervent  à  relever  l’erreur  de  l’Abbé 
Fleuri,  qui  dit  qu’on  ne  trouve  point  de 
Poéfies  en  langage  François  fur  des  fujets 
moraux  ou  de  piété  dans  le  douzième 
ou  le  treizième  flècle.  De  meme  que 
les  jonglerres  3c  chanterres  parmi  leP* 
quels  il  tenoit  le  premier  rang,  Heh- 
nand  fuivit  les  Cours  &  les  Grands ,  flat¬ 
tant  les  uns  3c  médifant  des  autres  (19). 

La  Picardie  eut  alors ,  comme  on  l’a 
dit  5  les  Troubadours  ou  Trouveres ,  fous 
le  nom  de  Plaids  &  deux  fous  LojmeL 
LaPoéfle  s’ennoblit  un  peu  fous  le  régné 
de  S.  Louis  5  3c  avant  l’an  1300,  il  y 
avoit  dans  cette  province  une  foule  de 
Poètes  parmi  lefquels  il  fe  trouva  de  ces 
génies  fupérieurs ,  préfens  flatteurs  qu  ; 
la  nature  fait  a  l’humanité  qu  ils  éclai¬ 
rent.  Ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus 


(15)  Né  à  Pronleroi  en  Beauvaifis ,  mort  en  iziï 
au  plutôt,  ôc  en  112.7  au  Pîus  tar<h  11  a  laille  d’au- 
tres  écrits  ,  comme  une  Hiftoire  Chronologique  ,  des 
Sermons,  ôte.  Voyi\  Teiffier,  Bibl.  Cijlercienfis . 
Loifel,  HÏft.  de  Beauv .  Bailler  ,  Jugent,  des  Say. 
Pu  Boulai,  Hif.  Unherfit.  Vincent  de  Beauvais  , 
Spéculum  H  if.  Labbe ,  Bibl.  Dupin  ,  Gefner ,  Tu» 
thème  ?  Goujet ,  Bibl.  Fratt.  t.  io* 
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furent  "Nicolas  de  Brai }  Auteur  d’un  Poè¬ 
me  Latin  fur  les  avions  du  Roi  S.  Louis  ; 
Blondiaux  de  Nefle ,  dont  on  a  une  dou¬ 
zaine  de  chanfons  \  Robe?t  le  Queux  s  que 
Lacroix  du  Maine  (20)  dit  auteur  de  plu- 
fiems  Traites  en  rithme  Françoife  :  Hue  li 
Maronnier 3  le  même  peut-être  que  celui 
qu’on  appelloit  le  Marinier  d’Amiens  (21). 
Gautier  de  Coigni  (22)  ou  de  Coud,  Moi¬ 
ne  ae  S,  Medard  de  Soijfbns  }  dont  les 
chanfons  8c  autres  Poefies  fe  confervent 
dans  P  Abbaye  de  N.  D.  de  h  même 
ville.  Robert  du  Caftel  (23),  8cGuillebert 
de  Bernevdle  (2.4)  3  remplilToient  la  Fran¬ 
ce  de  leuis  chanfons  en  i2^0j  de  même 
que  Jean  Bretel  de  Jes  jeux  partis  ,  ou 
Que  liions  joyeufes  (25),  qui  faifoient 
auflî  1  occupation  d’un  Anonyme  3  Cha¬ 
noine  de  S.  Quentin ,  tandis  que  Courte - 
barbe  amufoit  les  compagnies  par  le  fa~ 

- — . - 

(20)  Faucher,  Du  Verdier,  Lacroix  du  Maine. 

(21)  Du  Verdier. 

(izjNéyers  l’an  1 177,  mort  en  1236.  Spicileg 
Ckroîi.  S.  Medardi . 

(23)  Fauchet 

(24)  Du  Verdier. 
tzf)  Fauchet. 
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blicLU  des  trois  aveugles  de  Compiegne(z6)  i 
Jean  de  Boves  par  celui  des  deux  chevaux 
(17).  Dans  le  même-temps,  c  eil-à-dire 
avant  13OO,  Perrot  de  Nèfles  &  Girard  de 
Boulogne  y  Simon  d’Atkies  ,  Robin  de  Corn* 
‘piegne ,  Euftache  &  Vicquier  d'Amiens ,  ainfl 
que  Veillars  de  Corbie  y  étoient  de  bons 
chanfonniers  :  de  fon  côté  Jean  du  Chaf- 
telet  mettoit  en  vers  les  Dits  Moraux  de 
Caton  (18).  Vers  le  même-temps,,  Guillau¬ 
me  de  Gailleville  (19)  compofoit  fon  Ro¬ 
man  Moral  des  trois  pélérinages  ,  dans 
lequel  il  paroît  que  ce  n’eft  pas  fur  le 
Parnaffe  qu'il  a  rêvé.  Le  Reclus  de  Mo- 
liens  (30)  a  traduit  en  vers  à  rimes  croi- 
fées ,  le  Mijèrere  &  le  Pater  :  ajoutons  à 
ces  écrits  le  Poeme  Latin  de  la  Pucelle 
dd  Orléans  t  production  de  Valeian  de  la 
J/ aranne.  La  traduction  des  Aétes  des 
Apôtres  ,  commencé  par  Arnoul  Gre- 


(z6)  Du  Verdier. 

(27)  Lacroix  du  Maine. 

(28)  Ibid,  c 

(29)  Il  fleurilîoit  en  13  ip,  il  etoit  Moine  de  I  Ab- 
kaye  de  Chalis ,  proche  Senlis.  Voye\  Lacroix  du 
Maine  »  Jourti.  de  Trévoux  y  Juil.  1746. 

Uo)  Né  à  Abbeville.  Samfon,  Kiji,  d’Abbev. 

Hn 
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'bcut  ( 3  r  )  j  &  continuée  par  Simon ,  fou 
frère.  Dans  cette  Tragédie  irrégulière  3 
les  Diables  traitent  HJ  rode,  en  Grand  Sei- 

-  -  J 

gneurj  &  le  conduifent  dans  un  cha¬ 
riot.  Une  abondance  fuperfluej  beaucoup 
de  pointes  &  pen  de  penfées  3  firent  tout 
le  mérite  des  Poéfîes  de  JeanMolinet{ 1 2). 
On  trouve  plus  de  régularité  3  mais  beau¬ 
coup  de  répétitions  dans  celles  J  Adrien 
de  Noyelle  (33).  Jean  de  Uîjques  &  Jean 
Charon.  3  Chanoine  de  Nojon  ,  s5ex en¬ 
voient  encore  dans  la  Poélie  latine  3 
comme  nous  l’apprend  Pierre  Barras  dans 
fes  écrits. 

Quelques  EpigrammeSj  8z  beaucoup  de 
contes  libres,  compofoient  toute  notre 
Poéfie  dans  le  feizième  fiécle.  Ceux  qui 
travaillèrent  pour  le  théâtre  ne  firent  que 
begayer.  Le  mauvais  goût  régnoit  en¬ 
core  :  on  immoloit  les  régies  au  liberii- 


(3  1)  Né  à  Compïègne.  Lacroix  du  Maine ,  p,  24. 

(32)  Né  à  Defuréfne  dans  le  Boulonnois  ,  mort  en; 
1507.  Voye{  Du  Verdier  ,  Lacroix  du  Maine  ,  Jouvn. 
de  Tr.voux ,  Mars  i740.Goujet,  Bibl.  Fran.t.  10. 
p.  1.  Labbe,  Bibl.  Manuf.  Sanderus ,  Bibl.  Belg 

(33)  Né  à  Amiens  vers  1487.  Becquer  ,  Hi  [Loire. 
Celejt. 


•s. 
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nage  de  l’efprit.  On  ne  fa  Volt  ni  plaire 

ni  intéreiTer  3  parcequon  ignoroit  Fart 

de  faifir  le  vrai  ton. 

Maclou  de  la  Haye  (34)  fe  rendit  pins 
recommandable  par  fon  attachement  a 
Henri  11  ,  dont  il  etoit  le  V  alet  de  Cham¬ 
bre  *  que  par  fes  Poéfies  amoureufes. 
Celles  de  Jean  des  Caurres  (3$)  eurent  un 
certain  cours  3  moins  par  leur  bonté  que 
par  leur  caufticité  ;  mais  un  homme  qui 
fit  réloge  de  la  S.  Barthélemi  »  pouvoir 
bien  lâcher  des  vers  violens  fur  la  mort: 
de  l’Amiral  de  Coligni  3  &  for  le  fupplice 
du  Comte  de  Montgomery.  Adrien  de  la' 
Vigne,  Curé  d’Efclainvillersr  fan  1.571* 
ne  faifoit  point  mal  fa  cour  aux  Mufes 
qui  prirent  plaifir  à  infpirer  après  lui  Mu- 
hertSuf anneau  (3 6)  ,  Auteur  de  plufreurs 
Poëmes  :  Thierri  de  Tkimophih  qui  a 
donné  la  Comédie  facétieufe  des  Na¬ 
politaines  (37  ).  Arnoul  de  Simon  Gre - 

;au*.  I.  rrrr^^L^J»--  ^  ■  *  m  if*  1  -  ~  ~ 

(34)  Né  à  Montreuil.  Voye{  Du  Verdier ,  &  Lacroix 
slu  Maine  ,  p.  303 .  Goujer ,  Bibl.  Fran.  t.  13. 

(3^)  Né  à  Moreuil  en  1440  ,  mort  en  1387.  La¬ 
croix  du  Maine ,  p.  240,  ôc  490.  Baile,  Dicl. 

(36)  Né  à.Soifldns  en  1 5 1 2  ,  mort  vers  1  jjo.Foje?; 
-Niceron  ,  t.  38.  Gefner  ,  Baile. 

(37)  Lacroix  du  Maine  ,  p».  465». 
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Lan  (48)  mectoient  tout  en  vers  îufqu’aux 
Aftes  des  Apôtres.  Lacroix  du.  Maine  nous 
icnfeigne  d  autres  Poètes  ,  tels  que  Jean 
i  LÆaillard y  Jules-Cefar  le  Légué  y  Jacques 
Dubois  y  natif  de  Peronne.  On  rencon¬ 
tre  ailleurs  Jacques  Grevin  (3 9)  3  dont  on 
1  ne  peut  mieux  prouver  les  talens  poéti¬ 
ques  que  par  la  jaloufïe  que  Ronfard  en 
conçut.  Bartkelemi  Tagaut  (40)  3  Auteur* 
du  Ravinement  d  Orithie»  Albin  des  Ave-* 
nelles  (4i)  ,,  dont  les  vers  Tentent  le  li¬ 
bertinage  qui  dégradé  l’Pcclélîaflique* 
GiUes  d'Aurigni  (42)  3  dit  le  Pamphile  , 
connu  a  fiez  avantageufement  par  un  Poè¬ 
me  intitule  IxTuteur  d)amour,L'&  Poéfîe  La¬ 
tine  de  C.  Louis  Andrieu  (43)  eli  fupporta- 
hÏQy  &  fes  éloges  n  ont  rien  de  Midieux, 


(38)  Nés  à Compiégne.  Voye{  Lacroix  du  Maine,. 
P-  4JT-  * 

(3^)  Né  à  Clermont  en  Beauvams,  l’an  icjs/moré 
B  l^o-Voye^  Miceron,  t.  26.  Loifel,  JL7?.  de 
Beauv.  Teiflïet }  Goujet,  Bibl.  Fran.  t.  iz. 

(40)  Coujttyibid.  t.  5.  &  11.  Le  Nouvelle  dut 
Parnaüe ,  Lacroix  du  Maine. 

(41)  Chanoine  de  Soillons.  Voye ç  G  ou  jet. 
t.  6.  Du  Verdier  Lacroix  du  Maine. 

(42)  U  naquit  à  Bauvais ,  &  mourut  vers  r<  <  3  ■ 
Du  Verdier,  Goujet,  ibid.  t.‘u. 

(4 3)  Né  à  Amiens  ,  Redeur  de  ltUniy.  en  1581  DiT 

Oij 


»*4  Belles-Lettres, 

Xes  vers  de  Claude  de  Morts  (44)3  fervent  3 
prouver  qu’on  peut  être  parfaitement 
honnête  homme ,  &  très-mauvais  Poëte> 
Claude  Binet  (4$)  qui  le  devança,  fut 
rintime  ami  de  Ronjdrdy  &  verhfioit  paf- 
fablement.  /a  Rocque  (46)  furpaffa  la 
plupart  des  Poètes  de  fon  temps  &  fon 
Recueil  lui  a  attiré  Peftime .&  les  éloges 
des  meilleurs  Ecrivains  :  fon  Ihyle  eilaffez. 
agréable  pour,  fon  fiècle  ;  il  a  le  tour, 
aifé.,  &  Ton  trouve  dans  fa  Poélie  cer¬ 
taines  douceurs  au  milieu  des  duretes 
du  langage.  Ces  étincelles  étoient  fur  le 
point  de  rendre  la  lumière. 

Voiture.  (47) ,  en  fe  montrant,  annonça 
les  grâces  &le  dieu  du  goût ,  mais  1  ur¬ 
banité  Françoife  n’étoit  encore  qu’à  foin 
crépufcule  :  efprit  délicat,  s’il  ornoit 
quelquefois  fon  élégance  d’une  aimable 

Boulai,  Gouj-et  Bibl.  Fran.  t.  i6üp.  44. 

(44)  Né  au  meme. endroit  en  15511 ,  mort  en  1677} 
Goujet,  ibid.  t,  14. 

(45)  Né  à  Beauv.  mort  en  1 5  84.  Lacroix  du  Maine, 
Goujet ,  ibid.  t.  iz.  Loifel ,  Du  Verdier. 

(46)  Gentilhomme  d’Agnets  en  Beauv.  mort  avant 
U615.  Goujet  ,  ibid.  t.  6.  Baillet ,  Jugem .  des  SaVi. 

(47)  Vincent  Voiture;,  néà  Amiens  en  1 55,8  ,  mort 

fui  165-8. 
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legerete.,  il  ladéhguroit  aiiffi  de  temps  ent 
temps  par  des  petiteiles.  Quel  feu  en» 
comparaifon  du  ffy le  lâche  de  fon  com¬ 
patriote  Henri  Quignon. y  qui  publia  etü 
761 9  «ne  defcription  en  vers  delà  Ca¬ 
thédrale  d  Amiens  (4g).  Les  prelfes  nhnt 
peut-etre  jamais  gémi  fous  un  ouvrage 
plus  ridicule  que  le  Poème  de  la  Mag¬ 
deleine  }  de  Remi  de  Beauvais ,  Capu- 
cm  (49).  A  peine  a-t-on  confervé  les 
noms  de  cent  autres  rimailleurs^  tels  que 
Rouis  Rappel  et  de  Breteuil  ,  Claude  Go -• 
■vine  (do)  j  qui  a  décrit  en  Latin  la  chute 
d  une  partie  de  PEglife  de  Beauvais  fa 
patrie*  Abraham  Remi  (  ^  1  )  a  montré 
plus  de  goût  dans  fa  Defcription  Latine 
du  Chateau  de  Maifons  3  &  fes  vers  con¬ 
tre  le  parafïte  Montmaur  font  aifés ,  élé- 
gans ,  pleins  de  feu.  Mard’Efcarbot  (52Q. 


(4.?)  Dans  Je  meme  temps  ,  Louis  Dufrefne  iîeur-dô- 
fredeval  ^  né  a  Amiens  >  Claude  Roiiaut  de  la  meme 
ville  ,  frère  du  fameux  Phyficien }  rampoient  au  bas 
4u  Parnaflè; 

(4 9)  Goujet,  Bibl.  Bran.  t.  ij. 

(yo(  Loifel ,  Pijî-  de  Beauv: 

(51)  Ne  1  an  1600,  a  Remi  en  BeaiivaiJîs  morCén' 
1644.  Joum.  des  Sav.  de  1716.  Piganiol  de  la  Force, , 
JJefcript.de  Paris  ,  t.  z. 

(52)  Né  à  Ver  y  ms,,  écrivoit  «n  i£iÿp,. 
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pour  trouver  des  rimes  plus  aifément } 
changeoit  l'ortographe  des  mots  5  os 
le  connok  mieux  par  fon  Hilloire  de  la 
Nouvelle  France.  Louis  Seroux  (53) }  de 
la  Congrégation  de  *S\.  Maur  ,  mit  \z 
Paillon  en  vers  François.  Le  jéfuite 
François  Mangot  (54)  compofoit  dans  les 
©ccafions  des  infcriptions  Latines  ,  des 
Epitaphes  ,  des  Poèmes.  Pierre  Lenglet 
(55)  étoit  né  pour  le  genre  héroïque  > 
fon  Latin  eft  bon,  fa  diétion  pure,  &  la 
nobleffede  fes  exprefllons  fait  fentir  qu'il 
avoir  le  goût  fin.  Je  ne  parlerai  point  de 
Noël  Bocquillon  ,  qui  rempliiîbit  les  Jour¬ 
naux  de  fes  pièces  fugitives  :  de  Loui® 
Cauflier  (56)  qui  ,  dans  le  recueil  de  fes 
Poéfies  Latines  fait  la  defcription  de  la 
ville  <P Amiens  fa  patrie.  Je  dirai  feule¬ 
ment  qu'il  n'y  a  point  de  province  qui 
ne  doive  être  jaloufe  de  Fhonneur  qu'a 


(5  3)  Né  à  Compïègne  Pan  i6z%  ,  mort  en  17 12. Le 
etrf,  Bibl. 

(54)  Né  à  Clermont,  écrivoit  en  1665.  Bibliot „ 
Sockt.  J. 

(5  s)  Né  à  Beatmis,  mort  en  1707.  Bailler ,  la* 
gem.  t.  4. 

(,5,6)  Né  en  3637 ,  mort  en  3712, 
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la  Picardie  d'avoir  donné  naiifance  â 
P  Auteur  de  Phèdre  ,  d  'Atkaliex  &  de 
tant  de  chefs-d'œuvres  immortels  (57)» 
C  eft  encore  au  milieu  d^elle  que  naquit 
le  Teniers  de  la  Littérature  3  qui  créa  le 
genre  poillard  dans  lequel  il  a  excellé 


(î7)  Jean  Racine  né  à  la  Ferté  Milon  dans  le  Va** 
fois  en  1639  ,  mort  en  1699.  Sa  vie  par  fojifils. 

(5 §)  Jean  Jofeph  Vadé  ,  né  à  Hafn  en  172.Q  3  mon 
Année  Litt.  17^7.  t,  4.  p.  350, 
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Section  1 1 1. 

Des.  Ko  mander  s.. 

Jje  Roman  d ’Amadis  de  Gaules  y  paroi t 
avoir  été  écrit  en  diaieéte  Picard  ,  par 
un  Anonime  qui  devoir  être  du  pays. 

Thibaut  de  Mailli ,  de  cette  famille  fi 
féconde  en  Héros ,  vivoit  vers  Tan  1170. 
Il  eft  Auteur  d’une  Satyre  ou  Hiftoire 
en  vers  ,  comme  on  parloir  alors  ,  fous 
ee  titre  :  I/Ejhire  li  Romans  de  Monfeinor 
Thibaut  de  Mailli .  Ce  fut  le  Préfident  Fau¬ 
cher  qui  trouva  cet  ouvrage.dans  un  ancien 
Manu fc rit  intitulé  la  Bible  Guyot.  Thi¬ 
baut  le  compofa  depuis  le  voyage  de  Je — 
rujalem  ;  ce  qui  le  démontre.,  c  eft  qu’il  T 
parle  du  Turc  ,  de  1  Arabie  ,  de  Beduin  5, 
&  de  Per  fan  r ,  qui  étoient  inconnus  aux: 

François  avant  ce  voyage. 

Raoul  de  Houdane  en  Reauvaifis ,  vivant: 
en  12-50,  a  imaginé  le  Roman  des  Ailes  y 
celui  de  Meraugis  >  3c  le  Fabliau  de  la-voie 
de  VEnfer 3  ouvrage  trop  badin  pour  un 
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fujet  aufli  terrible  (i).  Le  Roman  de  Si- 
peris  de  Vin.ea.ux  appartient  à  un  Anoni- 
me  que  Ton  Hile  fait  reconnoître  pour 
Picard.  Il  écrivoit  vers  Lan  1200  (2). 
Richard  de  Fournival  a  donné  le  Roman 
intitulé  Abladene  ;  c’eft  un  ramas  de  fic¬ 
tions  fur  l’origine  de  la  ville  dJ Amiens 
(3).  Perceval ,  qui  en  a  écrit  un  autre  , 
paffe  pour  être  né  à  Beauvais  (4).  Huon 
de  Meri  eft  connu  par  le  Roman.  J  Ante - 
chrijl,  où  Ton  voit  un  combat  continuel 
des  vertus  contre  les  vices.  Girardin  d’A¬ 
miens  l’eft  par  celui  de  Meliadus ,  &  Jean, 
de  la  Fere ,  Chanoine  dt  S.  Florent  de 
Roye ,  par  celui  du  Riche  homme  &  du 
Ladre  (f). 

Helifenne  de  Crenne  (6)  ,  dont  le  nom 
n’eft  pas  fuppofé ,  comme  le  vouloît  M. 
de  la  Monnoye ,  fit  honneur  à  fon  fexe 
par  fes  Romans  &  les  traduirions. 

— 1  - - -  ■  - .  ""H 

(1  )  Fauchet- 
(z)  Fauchée. 

(  j  )  Id.  Meneftrier  ,  de  l’ufage  des  armes ,  fécondé 
partie. 

(4)  Hijî.  de  VAc.  des  Infcript.  t.  i. 

G)  Lacroix  du  Maine ,  Faucher. 

(6  )  Née  à  Mailii  proche  Dourlens.,  vivoit  fous  Fran¬ 
çois  I.  V ’oyc{  Du  Verdier,  Lacroix  du  Maine,  Gou;et, 

JBibl,  t.  2* 


( 


P 
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Les  Picards  abandonnèrent  de  bonne 
heure  ce  genre  de  travail  fi  fouvent  per¬ 
nicieux  pour  les  moeurs  5  fi  futile  par  lui- 
même  3  &  qui  paroît  n’être  le  partage 
que  des  Ecrivains  trop  impatiens  pour  fe 
livrer  à  des  occupations  plus  folidcs. 


t 
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Section  IV. 

Des  Orateurs » 

Saint  Remi  (i)  >  lune  des  plus  gran¬ 
des  lumières  des  Gaules  3  élevé  fur  Je 
Siège  Epifcopal  de  Reims  Tan  de  J.  C. 
457  ,  au  zèle  duquel  la  France  eft  rede¬ 
vable  de  la  converlîon  du  Roi  Clovis  9 
croit  le  plus  éloquent  de  fon  temps , 
comme  fes  lettres  au  Pap e  Hormijdas  3  au 
Roi  Clovis  >  de  à  quelques  Evêques  en 
font  foi. 

On  a  des  Sermons  &  des  Panégyriques 
ftOdilon  (2),  Moine  de  S.  Médard  de 
I  SoiJJons y  mort  vers  Pan  920.  Cervin(^)  $ 
Abbé  de  S .  Riquier  >  fut  Pun  des  plus 
habiles  Prédicateurs  de  fon  iîècle  3  de 
annonça  la  parole  de  Dieu  avec  fuccès 


(1)  Fortunatj  Hincmar  ,  Flodoard,  Surius,  Sydou 
&pollin.  Greg  de  Tours  ,  Bailler  ,  Vie  des  Saints. 

(z)  Hifl.  Litt .  de  la  Fran,  t  6.  Annal.  Beneda 
Tfribl.  Floriactnfis.  " 

(j)  Chronicon.  Centul, 

Pi) 
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dans  le  Ponthieu ,  l’Aquitaine  ,  Si  laFlan- 

dre. 

Un  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Ger¬ 
mer  ,  nommé  Adelalme  ,  a  donné  l’Elo¬ 
ge  Funèbre  de  Guillaume  y  Abbe  du  me¬ 
me  Monaftère.  A  la  beauté  du  ftile  ,  il 
joignoit  ,  dit  Orderic  Vital ,  une  onélion  fi 
fenfible  ,  qu’il  n’étoit  gueres  poffible  de 
lire  la  pièce  fans  avoir  le  cœur  attendri  * 
Si  fans  répandre  des  larmes.  Le  même 
Ecrivain  y  découvroit  de  fi  grandes  beau¬ 
tés,  qu’il  la  regardoit  comme  au-deflus 
de  la  portée  ordinaire  de  l’efprit  hu¬ 
main  (4) 

C’eft  fans  doute  parmi  les  hommes 
éloquens  qu’il  faut  ranger  Simon  de  Pif 
fy  (5) ,  né  dans  le  Diocèfe  d'Amiens  y  qui 
l’an  1 142.  fe  fit  connoître  par  fa  politi¬ 
que  &les  fuccès  de  fes  négociations.  On 
11e  connoît  de  Lambert  de  Guines  (6)qu’une 

F.pître  adreffée  au  PaPe  Lafcal  II.  Ar - 


(4)  Ord.  Vital,  liv.  8.  p.  7°9  >  &  îiv‘  IT‘ 
p,  «31.  Simon  ,  Bijl.  de  Beauv.  Hiji.  Litt .  de  la 

Fran  t.  9  p.  3^7- 

(5)  Du  Boulai,  Hijî.  Univ.  t.  1.  p.  1^. 

(6)  Id.  Simon,  addit  à  VHiJi.  de  Beauv.  Mal* 
mesburienjis ,  liv .  î.Gefner,  Bibl.  Trithemiusi 
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noul y  Moine  de^.  Simphorien ,  ou  de<5\ 
Lucien  de  Beauvais ,  étoit  un  célèbre  Pré¬ 
dicateur  ,  qui  devint  en  1 1 16  3  la  viélime 
du  zèle  avec  lequel  il  s'élevoit  contre  les 
défordres  du  Clergé.  On  a  de  lui  des 
Homélies  3t  des  Traités  de  Théologie. 

Dans  le  treizième  fïècle  3  ainfî  que 
dans  le  fuivant  3  la  Réthoriqiie  étoit  mau- 
vaife  :  les  écrits  étoient  remplis  de  lieux 
communs ,  dans  la  plupart  des  Sermons 
2k  des  écrits  de  piété  on  ne  rencontre 
que  de  fades  moralités.  Les  Ecrivains 
prenoient  pîaifîr  à  tranfmettre  à  fa  pof- 
térité  de  ridicules  merveilles.  Les  Ser¬ 
mons  à'Helinand{j)  font  un  des  premiers 
exemples  de  la  licence  que  prirent  les 
Prédicateurs  des  fiècles  fuivans  3  de  ma¬ 
rier  dans  des  difcours  de  morale  &  de 
piété  5  la  littérature  profane  avec  l'éru¬ 
dition  facrée. 

Adam  de  Chambli  (8)  3  Evêque  de  Sentis 
en  1  fitconnoître  par  fes Homélies. 
OElavien  Martin  (9)  3  Soijfonnois  3  par  le 


(7)  Fleuri ,  Difcours  fur  VHiJÎ.  Ecc}± 

(8)  Labbe,  Bibl.  rnanuf. 

(0)  Vadingues ,  t.  4.  p  403.  * 

r  üj 
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Difcours  qu’il  ft  en  1274^  fur  k  citio- 
nifation  de  S.  Bonaventure.  Simon  Du • 

1 val  {10)  y  né  dans  le  même  canton,  & 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  5 
par  fes  Sermons  ,  de  même  que  Ion  con¬ 
frère  Guillaume  de  Cayeu  (il)  j  Amandde 
S.  Quentin  (12)  ,  Antoine  Petit  (13),  Re¬ 
ligieux  du  même  Ordre  5  &  Simon  de 
Corbie ,  de  celui  des  Carmes.  Entr’autres 
Difcours  ,  Jean  Picard  (14)  en  fit  un  au 
Concile  de  Baie  l’an  1438  ,  pour  conci¬ 
lier  l’Eglife  d’Qrient  avec  celle  d'Occi- 
dent.  Les  Méditations  de  Simon  Bon¬ 
homme  (15)  font  pleines  de  feu  ^  &  l’on 
y  apperçoit  toute  la  douceur  de  l’élé¬ 
gance  facrêe.  Les  Lettres  de  Jean  Ber * 
trand  (1 6)  ,  fur  les  affaires  tant  eccléfiaf- 
tiques  que  monaftiqucs,  nefont  pas  fans 


(tfo)  Né  en  1226  environ,  mort  apres  l’an  1284 
]y"oye{  Echard ,  Bibl,  FF.  Prczdicat . 

(ri)  Il  vivoit  encore  en  1296.  ibid. 

(12)  Il  vivoit  en  1301  .ibid. 

(1 3)  Né  à  Boulogne,  fleurifloit  en  1403.  ibid. 

(  14)  Né  à  Aulnct ,  Abbé  deCîteaux,  mort  m 
1440. 

(15)  Religieux  Céleftin,  mort  en  1427.  Becquet,’ 
Mijl.  Celejl. 

{16)  Religieux  du  même  Ordre,  dont  il  6lC  Abbc 
Général,  né  à  Amiens,  mort  en  1472. 
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mérite.  Le  malheur  d'être  né  aveugle  3 
n  empêcha  point  Touffdint  (17)  de  donner 
des  preuves  3  par  les  Difcours^  des  ra- 
i  lens  qu'il  avoit  pour  la  chaire.  Celui  que* 
fit  Jacques  de  Bachimont  fi8)  au  Concile 
de  Pife ,  fut  goûté  de  toute  lalTemblée. 

|  Ü  en  fut  de  même  de  ceux  que  pro¬ 
nonça  Jean  de  Reli  (19),  dans  l’affem- 
blée  des  Etats  du  Royaume  3  tenue  à 
Tours  en  1483.  L’éloquence  étoit  le  vrai 
talent  à.  André  le  Pere  (là)  3  à  Antoine 
Pocquet  (21)  J  de  Pierre  Galand  (22)  ,  de 
Pierre  Emote  (23).  Des  Oraifons  Funèbres 
&  des  Sermons  ont  fait  remarquer  Jean 
Fa  lue l  (24),  Les  Difcours  de  Jacques  Bout ■- 


_  (17)  Né  à  Amiens,  vivoit  en  1483 .  Charron ,  lîift. 
Univ.  ch.  145. 

(18)  Né  à  Amiens,  morr  Abbé  de  Prémomré  en 
1531.  Eibl.  Prcemonfi. 

(19)  Né  a  Amiens,  Evêque  d’Angers  én  1491  ,  morç 
en  1498  Lacroix  du  Maine. 

(20)  Né  en  1503,  morten  1560.  Haudiquer.  No - 
b  il.  de  Picard. 

(21)  Ne  a  Beauvais,  Religieux  Celeüin  3  mort  tn 
U 546.  Becqueta  Hiji.  Celefl. 

(22)  Voyei  Lacroix  du  Maine. 

{23)  FMd.  p.  395.  Chanoine  Théologal  de  Laon. 
(24)  Né  à  Boulogne ,  mort  en  1599  ,  dans  l’Ordre 
ixie  S.  Dominique.  Voye ?  Lacroix  du  Maine,  p.  221. 
Echard,  Bibl,  Fratrum  Prédicat.  Du  Verdier. 

*  Piv 


17#  Belles-Lettres . 

le( 25)  roulent  fur  les  matières  du  temps  f 
mais  fon  zèle  lui  fît  embraffer  des  opi¬ 
nions  qui  ne  font  pas  toujours  fures.  Les 
Harangues  à’Omer  Talon  (2 6)  font  rela¬ 
tives  aux  progrès  des  Belles-Lettres.  On 
a  rOraifon  Funèbre  du  Cardinal  de  Cri- 
qui ,  par  Jacques  Saguïer  (27)  3  Chancelier 
de  TEglife  &  Amiens.  Le  Cardinal  de  Ri • 
ghelieu  fe  fervit  de  Nicolas  Cornet  (18} 
pour  compofer  la  belle  Préface  qui  fe 
trouve  à  la  tête  du  livre  de  controverfe 
de  cette  Eminence.  L'Oraifon  Funèbre 
è’ Henri  IV,  par  Matthieu  T  Abbeville  (29), 
Capucin ,  &  celle  de  Louis  XIII ,  par 
Paulin  de  Beauvais  ,  repofent  tranquille* 
ment  dans  les  bibliothèques  avec  les  Ser¬ 
mons  à’ Ange  de  Peronnejon  confrère  (30),. 
&  l'Eloge  de  Marguerite  de  Chabot ,  par 
Mathieu  Lefcot ,  Chanoine  de  S.  Vulfran 
à' Abbeville  en  1652. 

Avant  d'être  toute  de  marbre  fous 

(25)  Né  à  Longmefnil  en  Beauvaifis,  vivant  en 
1584.  Voyt\  Lacroix  du  Maine,  p.  178. 

(26)  Né  à  Amiens,  ou  du  moins  dans  le  Verman- 
dois ,  mort  en  1562.  Voye.\  Du  Boulai,  Lacroix  du 
Maine,  p .  36 7. 

(27)  Lacroix  du  Maine  ,  Du  Boulai. 

(28)  Ne  à  Amiens  en  1552,  11  or t  ai  1663* 

(29)  Bibl.  Capucin. 

(30)  Ibid. 
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Augufie  y  Rome  n’étoit  qu’un  vil  amas  de 
cabanes  du  temps  de  Romulus  ;  il  en  fus 
de  même  de  notre  littérature  :  fes  corn- 
mencemens  furent  grofïiers  y  ténébreux  y 
barbares  ÿ  Louis  de  Hericourt  (31)  s’elî 
diftingué  par  plufîeurs  Difcours  inférés 
dans  les  recueils  de  l’Académie  Fran~ 
çoife.  Hiacinthe  te  Febvre  (32)  3  Récollet  9 
par  fes  Stations  d’Avents  5  de  Carêmes  > 
&  par  différens  Traités  de  morale.  Hé¬ 
bert  (33)  a  contribué  plus  que  perfonne  à 
PétablifFement  de  l’Académie  de  SoiJJbns  » 
fa  patrie;  fes  Difcours  &  Harangues  font 
des  modèles  très- utiles  à  ceux  que  leurs 
emplois  engagent  à  porter  en  cérémonie 
la  parole  aux  grands.  L’apologie  du  Prince 
Guillaume  Egon  }  arrêté  par  les  ordres  de 
l’Empereur  dans  Cologne  ,  ou  il  étoit 
Plénipotentiaire  de  l’Eleéleur  pour  la 
paix  ,  a  foutenu  la  réputation  que  Mi¬ 
chel  Gourdin  (34)  s’étoit  acquife  par 
fes  Sermons.  Les  Panégyriques  de  Fe~ 


(31)  Né  à  SoUlons  en  mort  en  1751,. 

(32)  Né  à  Beauvais,  mort  en  1^4.  Annal,  des 
Recollets. 

(33)  Mort  en  1703,  Merc.  Gai.  Juin  1703. 

(34)  Né  à  Montreuil;inort  en  1708,  Le  C e^Bibliot. 
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jacq  (35)  étaient  fuivis  d’un  concours  pro¬ 
digieux.  L’éloquence  de  la  chaire  diftingua 
pareillement  Marc- Antoine  Heifan  (  3 6)5 
qui  après  avoir  fait  bâtir  à  Compiégne  une 
Ecole  pour  les  pauvres  enfans  de  la  ville  s 
y  fonda  un  maître  pour  les  inftruire.  Le 
Père  Pinguet  de  Bellingan  (37),  dont  la 
Retraite  Spirituelle  à  l’ufage  de  tous  les 
états  3  eil  pleine  de  cette  onélion  qu’il 
répandoit  dans  la  chaire  de  vérité.  J’o¬ 
mets  ,  pour  abréger  3  le  difcours  de  Fran¬ 
çois  de  Vitri  (38)3  premier  Echevin  de  la 
ville  d'Amiens  ?  â  l’Evêque  François  Faure 
qui  avoir  prêché  le  carême  dans  fa  Cathé¬ 
drale  en  1683  :  &  l’Oraifon  Funèbre  de 
Feideau  de  Brou  ,  fon  fuccefteur  dans  le 
même  liège  3  par  Nicolas  de  Leftocq  (39). 


(3  ?)  Jacques  Hyacinthe  mort  en  171 5  *  à  Amiens; 
ou  ii  é, toit  né.  Echard.  Bibl.FF.  Prédicat. 

(3 6)  Ne  à  Compiégne  ,  mort  én  1724.  Merc.  Gai. 
Nov.  1683.  Mars  1688. 

(37)  Né  à  Amiens  en  1666  ,  mort  en  1743. 

(38)  Il  fe  diftingua  pendant  fa  Mairie ,  par  fon  zèle 
pour  le  foulage  ment  des  pauvres ,  ainfî  que  par  la  vi¬ 
gueur  avec  laquelle  il  maintenoit  la  police  ,  l’honneur 
6c  l’autorité  de  l’Hôtel  de  Ville. 

(39)  Il  la  prononça  en  1706  dans  Amiens  ,  fa 
patrie. 


Belles-Lettres . 


I7£ 


Section  V. 

Des  Critiques  Géographes  ^  Tradue* 
leurs  j  Editeurs  }  &  Compilateurs . 

Il  refte  d’autant  moins  de  chofes  à 

V 

dire  fur  ces  différentes  parties  de  la  Lit¬ 
térature  *  que  la  plupart  des  Auteurs 
dont  on  a  parlé  réuniffoient  l’une  ou 
l’autre  de  ces  qualités  au  talent  principal 
fous  lequel  on  les  a  fait  connoître. 

Quoique  l’étude  de  la  religion  fît  h 
principale  occupation  de  Ratramne  (i)  2 
Moine  de  Corôié y  il  ne  négligea  point 
l’art  poétique ,  &  à  toutes  ces  connoif- 
fances  il  joignoit  encore  celle  de  la  cri¬ 
tique  ^  comme  il  le  fît  connoître  en  dé¬ 
montrant  à  Hincmarde  Reims  que  le  trai¬ 
té  de  la  nativité  de  la  Vierge  3  &  une 
Homélie  fur  fon  affomption  *  n’étoient 
point  de  S .  Jerome  à  qui  on  les  attri- 
buoit.  Il  entra  dans  toutes  les  difputes 


(0  Mort  après  l’an 
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des  Théologiens  de  fon  temps  ,  &  nom¬ 
bre  d’ouvrages  ellimés  font  fortis  de  fa 
plume.  Son  Traité  entr’autres  de  la  pré- 
deftination  de  Dieu  ,  ell  de  tous  les  ou¬ 
vrages  de  ce  temps  un  des  mieux  écrit, 
&  dont  la  do&rine  foit  plus  foiidement 
établie.  Son  Traité  contre  les  Grecs  dé¬ 
voile  le  talent  qu’il  avoit  pour  la  con¬ 
tre  verfe  ,&  fa  Lettre  furies  Cénocépha- 
les  ,  monftres  qui  ont  une  tète  de  chien 
avec  leur  aboiement  ,  &les  autres  parties 
du  corps  humain ,  fait  voir  qu’il  étoit  aufïi 
bon  Philofophe  que  grand  Théologien. 

On  eft  redevable  à  Pardule  (i) ,  Evê¬ 
que  de  Laon  ,  d’une  lettre  critique ,  où 
il  examine  fi  ï  Hipognofiicon  ti\  forti  de 
la  plume  de  S.  Auguftin . 

Quant  à  la  Géographie,  la  Picardie 
a  la  gloire  d’avoir  produit  ceux  qui  s’y 
font  le  plus  diftingués. 

Gui  de  Basoches  (3),  publia  fur  la  fin 
du  douzième  fiècle  un  écrit  fur  les  divers 


(1)  Né  dans  le  Laonois,  mort  vers  la  fin  du  neuviè¬ 
me  fiècle.  Gui.  Chriji.  Hijl.  Litt .  de  lût  traticc  3 
t.  s. 

(2)  Alberic,  Chronic.  p.  431. 
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pays  du  monde,  qu’il  ajouta  à  fon  H  if- 
1  toire  Univerfelle.  Cet  ouvrage  qui  ne 
paroît  plus  ,  contenoit  apparemment  une 
defeription  de  l’Afïe,  de  l'Afrique,  de 
1  Europe  ,  8c  des  ifles  que  Ton  connoif- 
foit  alors* 

Sous  le  règne  de  S .  Zo»»,  on  com¬ 
mença  à  cultiver  la  connoifïance  du 
globe  terreflre  ,  mais  ce  qu’on  écrivoic 
fur  cette  matière  étoit  à  peine  une  au¬ 
rore  qui  devançoit  les  beaux  jours. 

C'étoit  à  Nicolas  Sanfon  (4)  qu3il  étoit 
réfervé  de  nous  mettre  en  main  ce  fil  pour 
nous  fervir  d’un  guide  fûr  dans  le  laby¬ 
rinthe  de  miffoire.  Il  le  fît  tant  par  fes 
écrits  que  par  fes  cartes,  à  l’exemple  8c 
avec  plus  de  fuccès  que  Nicolas ,  fon 
père  ,  dont  nous  avons  un  Traité  de 
l’Allemagne,  &  quelques  autres.  Ce  Bis 
favant  étoit  encore  bon  Mathématicien  , 

8c  fut  chargé,  en  qualité  d’ingénieur 3 
des  fortifications  Abbeville  ,  fa  patrie. 
Quoique  décodé  par  Louis  XIII du  titre 
de  Confeiller  d’Etat,  il  n’en  voulut  ja- 

'  -  11  11* 

(4)  Né  à  Abbeville  en  1600  ,  mort  en  1667.  Ni* 

&  l*'  LenSiet  Dufafnçij  Lefongs 

pibliot.  Hiji. 
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mais  prendre  publiquement  la  qualité  * 
par  la  crainte  de  diminuer  dans  fes  en» 
fans  l’amour  du  travail.  Nicolas  ,  l’aine 
de  les  fils ,  moiffonné  par  la  mort  a  la 
fleur  de  fon  âge ,  a  laiffé  des  carres  La¬ 
tines  &  Françoi  es ,  avec  un  Traire  de 
l’Europe.  Avant  fon  père  ,  le  parallèle 
de  l’ancienne  Géographie  avec  la  mo¬ 
derne  étoit  imparfait  j  fi  toutefois  il  étoie 
commencé.  Ses  ouvrages  ont  toujours 
été  reçus  du  public  avec  une  approba¬ 
tion  univerfelle  5  ils  fe  font  répandus  par 
toute  l’Europe ,  où  ils  font  encore  géné¬ 
ralement  eftimés.  On  le  regarde  comme 
le  reftaurateur  de  la  Géographie ,  &  le 
Prince  des  Géographes  de  fon  temps.  Et» 
effet ,  il  a  le  premier  mis  cette  fcience 
par  ordre  ,  il  l’a  rendue  aifée  &  facile 
par  faMéthode  réduite  en  tables.,  &  parla 
diftinétion  des  états  fi  bien  obfervée  dans 
fes  cartes.  Sous  lui  fe  font  formés  les 
plus  habiles  que  nous  ayons  vus  depuis, 
comme  ont  été  ,  entr’autres ,  pour  nous 
borner  à  notre  plan ,  Guillaume  &  Adrien, 
fes  fils ,  &  fes  petit-fils  5  &  fes  ouvrages 
©nt  été  le  fond  fur  lequel  tous  les  autres 
<pnt  travaillé* 
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miippt  Briet  (s),  J  fuite ,  fe  foutint 
dans  la  meme  carrière  par  fes  parallèles  de 
la  Géographie  ancienne  Se  nouvelle  ,  dont 
on  na  qu'une  partie  qui  fait  regretter  le 
i-elte,  tant  cet  ouvrage  eft  favant ,  exatf, 

judicieux ,  &  méthodique.  Les  Cartes  de 
Pr:W(,)febornent,JaFran_ 

;  &  Ion  introduction  à  ja  Géographie, 
intitulée  Le  Monde,  eft  ornée  d'un  détail 

j  onque  affeainftruaif,  mais  il  „'a  pas 

eu  la  meme  réputation  que  les  Santon,  Ces 

ÜZnS'u  *?  édki0DS  mult¥>ées  qu'eut 
a  lethode  de  Lcïl;«  ^ 

apprendre  facilement  la  Géographie 

ont  annoncé  le  cas  qu'on  en  fadL  Enfin’ 

la  Carte  de  Picard, e  en  deux  feuilles  par 
CUude  n  Caron  (8) ,  eft  recommandable 
par  fon  exaâitude,  &  préférable  à  toutes 
e  les  qui  avoient  paru  jufqu’alors  :  elles 
ne  le  cedent  qu'à  celles  publiées  par 


imo,îN^3t“r  Uy/  mort  “  1 

i  Mhhodç  pLraudii  bhijioi'r'  n£,Ct  Dufrcfn< 

(6)  Né  au  même  endroit  en 

i  tengiet  Dufrefnoi,  ibid.  t.  i  9  ’  mort  en 

(7)  Ne  a  Soiflons  en  iGaz  m nrf»« 

i  J  «  )  Né  à  Montdidier  al  ?££a  1721  - 

*  eette  yUU.  e.  ln,  (  >  m#tt  W  »7i 
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Meffieurs  de  Cajftnz ,  &  qui ,  malgré  leu. 
fupériorité ,  font  encore  iufcepubles  de 

bien  des  correélions.  ,  ■ 

Il  faut  un  favoir  réel .  &  un  goût  dé¬ 
cidé  pour  être  bon  Editeur ,  pour  tra¬ 
duire  fidèlement ,  &  pour  apporter  dans 
les  collerons  &  les  compilations  un 
choix  judicieux.  Ceux  qu’on  range  dans 
cette  claêTe  ,  fe  font  la  plûpart  fait  con- 
noître  dans  l’empire  des  lettres  par  des 
ouvrages  de  leur  compofition.  Voyons 
en  peu  de  mots  quels  ont  été  ces  tra¬ 
vailleurs  infatigables. 

Les  traduileurs  fidèles  rendent  des 
fervices  confidérables  à  la  Littérature. 
S’ils  font  élégans ,  on  leur  doit  la  con- 
noiffance  du  fublime  ,  de  la  profondeur 
de  l’efprit ,  de  l’agréable  morale  ,  &  de 
l’harmonie  délicate  des  Ecrivains  qu  ils 
font  paflcr  dans  notre  langue. 

Au  commencement  du  douzième  fie* 
cle,vivoit  un  clerc  nommé  Simon  de  Bou- 
logne  (9)  >  qui  a  donné  des  tra du  étions 
en  romance  du  Roman  d  Alexandre  & 


(3)  Umbçrtus  Ardênfist 
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de  Soliti,  Dans  le  quinzième  }  Jean  Che - 
nart  (10)  3  Théologal  de  Beauvais ,  tra- 
duifit  la  vie  de  i5\  Germer .  La  traduction 
de  YHiftoire  des  trois  Maries  &  de  la  Nef 
des  folles  appartient  à  Jean  Drouin  (1 1) , 
dont  la  profe  &  les  vers  font  un  peu 
barbares.  Les  traductions  de  Jean  Filleau 
lui  ont  plus  fait  d'honneur  que  fes  Poé- 
fîes  (12),  Adrien  Gemelli  (13)  a  tranllaté 
divers  ouvrages  du  Latin  en  François  ; 
de  même  que  Jean  Prunai  de  Billi  >  Jac¬ 
ques  fon  frère  3  &  Geoffroi  de  Billi  (14). 
Les  traditions  des  Livres  Efpagnols  tels 
qu’Amadis  de  Gaules  3  ont  fait  honneur 
à  Nicolas  de  Herberai  (1 5)  3  Seigneur  des 
Eiïarts  5  &  le  public  les  a  reçus  favora- 


(10)  Simon  ,  Suppltm.  à  l’HiJi.  de  Beauv, 

(11)  Né  à  Amiens,  mort  après  l’an  I5O).  Voye?y 
Lacroix  du  Maine. 

(12)  Né  à  Clermont.  Du  Verdier,  Lacroix 

du  Maine  ,  p.  223. 

(13)  Archidiacre  de  Laon,  vivant  en  1520.  Foyeç 
Lacroix  du  Maine  ,  Du  Verdier. 

(14)  Niceron ,  t.  22.  Lacroix  du  Maine  p . 

176.  Goujet ,  Bibl.  Fran.  t.  ij.  Jacques  naquit  à 
Guife  en  if3j,  &  mourut  en  1581.  C’étoit  un  des 
premiers  Critiques  de  fon  Hècle.  Geoffroi  mourut  en 
16  \if  &c  Jean  n’exiftoitplus  en  1 58  j . 

(ij)  Voye^ Niceiron,  t .  33. 


a 
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blement.  Antoine  Crippard  (16)  a  tranflatc 
quelque  chofe  de  Lucien  du  Grec  en 
François.  La  Régie  de  vie  fpirituelle  de 
Blojfîus ,  a  été  mife  dans  cette  dernière 
langue  par  Charles  de  S .  Simon  (17)  5  de 
même  que  les  Satyres  de  Perfe }  par  Guil¬ 
laume  Durand  (18).  Une  Abefîe  â’Avenaè 
üt  imprimer  à  fes  frais  en  1^77  ,  l'Office 
de  plusieurs  Saints,  que  Guillaume  Dou¬ 
tât  ,  Chanoine  de  S.  Jean  des  Vignes  à 
Soijjbns  y  avoit  traduit.  Peu  de  temps 
après  ^  Gervais  de  Tournai  y  Chanoine  de 
Soijjbns }  traduifît  les  Oraifons  de  De~ 
moftkene  y  dlÆfchine  y  de  Libanius ,  &  de 
pîufieurs  Orateurs  Grecs  ,  ainfi  que  l'E¬ 
néide  de  Virgile  -,  mais  il  n'en  offre  que 
le  fquelette  (19).  On  a  de  Jean  le  Roi (20) 
le  livre  des  divers  ordres  de  Chevalerie, 
publié  par  Sanfovin.  François  de  Louveti - 


(16)  Né  au  village  «le  Caix,  vivoit  en  1551.  La 
êroix  du  Maine,  8c  Du  Verdier. 

(17)  Il  vivoit  en  1 564.  Du  Verdier. 

(18)  Confeiller  à  Senlis  en  1575.  Bibliot,  Fran, 
par  Goujet  t.  6. 

(19)  Lacroix  du  Maine  ,  Goujet.  ib,  t .  J. 

(io)  Né  à  Amiens  a  vivoit  en  1584,  Lacroix  dw 
^fainc. 


Belles-Lettres .  187 

court  (21)  a  exercé  fes  talens  en  1627 
fur  le  Pfautier  de  Auguflin  à  Sainte 
Monique  y  fa  mère.  Les  traductions  de 
Lucien  Flammignon  (22)  font  renfermées 
dans  la  bibliothèque  des  Carmes  5  ainfï 
que  Thomas  Fertile  (13)  3  qui  a  traduit  en 
Arabe  quatre  Livres  de  Limitation  de 
Jefus-Chrift.  Benoît  Baudouin  (24),  à  qui 
Je  Traité  fur  la  chauffure  des  anciens  fit 
tant  d'honneur ,  a  rendu  en  vers  François 
dix  Tragédies  de  Seneque,  tandis  que  fou 
compatriote  Adam  Leurin  (25-)  traduifoit 
le  Traité  de  S.  Ambroife }  fur  la  viduité 
&  fur  les  Vierges.  Les  expreffions  de 
Nicolas  le  Sueur  (16) ,  traduéteur  de  Perfe 
en  vers  alexandrins,  font  aulïï  groflières 
que  s'il  avoit  vécu  dans  quelque  province 
éloignée.  Bernard  de  S.  Clément  (17)  y  Re¬ 
ligieux  Carme ,  fit  paffer  dans  notre  lan- 


(21)  Né  au  même  lieu  en  iç£p,  mort  en  1638. 
(12)  Né  au  même  lieu  en  1585  ,  mort  en  166 1. 
(tj)  Né  vêts  Noyon  en  1^99,  mort  en  t$<t. 

(24)  Né  à  Amiens-,  où  il  mourut  en  1632. 

(25)  Jéfuite  ,  né  à  Amiens  en  1652. 

(26)  Né  à  Senlis ,  vivant  en  1603.  Goujet,  BiBl. 
Fran.  t.  6. 


v  (-7)  Né  près  de  Laon  en 
H$îbl.  Carmel  it. 


1619,  mort  en  16^4, 
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gue  la  Vie  d’une  Religieufe  d’fifpagne. 
les  Regrets  d’Ovide  en  profe  font  de 
Jean  Binart  (28)^  originaire  de  Senlis. 
Le  Paradis  des  Prières  de  François  Bour¬ 
don  (29)  3  ell  une  Verfion  des  Œuvres  de 
Louis  de  Grenade.  Claude  Bourdelin  3  le 
fils  ,  8c  François  de  Maucroix  (30)  ,  fe  fi¬ 
rent  eilimer  dans  le  même  genre  *  ainlr 
qu’ Antoine-Vincent  Thuillier y  &  Antoine 
Ion  frère  3  tous  deux  Religieux  de  la; 
Congrégrtion  de  S.  Maur{\  1). 

Il  relie  à  dire  un  mot  fur  les  Editeurs 
8c  les  Compilateurs. 

Anfegife  (3 1) ,  Moine  de  S.  Riquier  s 
Archevêque  de  Sens  en  871  >  rafiembla 
les  Capitulaires  de  nos  Rois  :  un  Comte: 
de  Breteuil,  nommé  Ebrard ,  qui  vivait 
en  io60)  fuppléoitau  favoir  qui  lui  man- 

. 1  il i 


(18)  Il  ccrivoit  en  1625.  Goujet >  ïbid. 

(19)  Né  aux  environs  d’Amiens,  mort  Céleftin  en 
1611 .  Becquec,  Êijl.  CeleJÎ. 

(30)  Le  premier  naquit  à  Senlis  en  1667 ,  &  mou*  1 
mt  en  17 1 1.  Le  fécond  ,  né  à.Noyon  en  16 19  ,  mou<<  ■ 
rut  en  1708.  Niceron  ,  t.  7.  &  32. 

(31)  Du  premier,  né  à  Couci  en  1685 ,  mort  en 
1736  ,  on  a  entre  autres  une  tradu&ion  de  Polybe  ,  ÔC 
le  féconda  mis  en  latin  l’Hift.  Eccl.  del’Abbé  Flcuti  § 
dont  il  releve  les  méprifes.  Le  Cerf,  BiHiott 

(32)  Gallia  Chrijiiana » 
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quoit,  en  portant  toujours  fur  lui  un 
livre  en  blanc ,  &  lorfqu’il  entendoit  dire 
quelque  chofe  de  bon,  foit  en  vers ,  foit 
en  profe  ,  il  Pinfcrivoit  ,  &  fe  le  faifoit 
lire  fouvent. 

Nicolas  de  Hanapes  (33)  en  Thiérache* 
Religieux  de  S.  Dominique ,  dépouilla  les 
livres  Saints  pour  raffembler  les  exem¬ 
ples  des  vices  &  des  vertus.  Il  mourut 
1  an  1291.  Chez  les  Prémontrés  de  S. 
Martin  de  Laon  ,  on  conferve  en  manuf- 
crit  une  Compilation  fur  l’Hirtoire  Uni- 
verfelle  ,  par  Jean  de  Nouelles  (34)  y  Abbé 
de  S .  Vincent  de  Laon  ,  qui  ralfembla 
pareillement  les  Diplômes  des  Rois,  des 
Papes,  &  des  Princes.  Long-temps  après* 
Pierre  Lagnier  (35)  recueillit  les  Senten¬ 
ces  de  Cicéron.  Peut-on  écrire  fur  nos 
fartes  ,  fans  avoir  recours  au  Recueil  des 
Hirtoriens  des  Gaules  de  Dom  Bouquet 
digne  éleye  du  grand  Montfaucon  (56)  ? 


?  l  -  -  - 

’  f 

(33)  Echard-,  JBibl.  TF.  Trœdicat 
(34')  Né  à  Guifc,  mer:  en  1396.  Voye{  Sandc» 
yus ,  Bibl.  Belgica. 

(  3  5  )  Né  a  Compiegne  Voyeç  Lacroix  du  Maine, 
(36)  Né  a  Amiens  en  168 t  t  mort  en  1754, 
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Par  fes  notes  &  fes  additions  ,  Jeas, 
le  Picard  (37)  a  donné  un  nouveau  mé¬ 
rite  à  ce  que  Guillaume  de  Neubrige  avoit 
écrit  fur  l'Angleterre.  Combien  de  Poè¬ 
tes  Latins  ,  outre  le  Roman  de  la  Rofe  , 
combien  d'autres  Auteurs  1  Abbe  Lan- 
glet  Dufrefnoi  (  38)  n’a-t-il  point  fait 
reparoître  à  la  fatisfaélion  des  leéieurs  ? 
Par  les  foins  de  Claude  Capperonnier  (39) , 
Quintilien  &  les  anciens  Rhéteurs  ont 
perdu  leur  obfcurité  *  &  font  devenus 
à  la  portée  des  gens  de  lettres.  Geor¬ 
ges  <P Amiens  (  40  )  ,  Capucin  ,  avoit 
commencé  à  faire  revivre  Tertullien  , 
dont  Malingken  (41)  commençoit  à  re¬ 
voir  les  Œuvres,  lorfqu'il  mourut.  Sa¬ 
vante  Congrégation  de  S .  Maur ,  ce  n'é- 
toit  pas  le  feul  de  vos  membres  qui  de- 
voit  s'occuper  de  ces  Editions  précieu* 


(37)  J63"  1e  Picard,  Chanoine  de  S.  Viftor  â  Pa- 
«is,  naquit  à  Abbeville.  Il  écrivoit  en  1610.  Haudi- 
auer  ,  Nobil.  de  Picard ,  Langlet  du  Frefnoi ,  t.  4» 

(38)  Né  à  Beauvais  en  1674 ,  mort  en  1755. 

(  39  )  Né  à  Montdidier  en.  1671 ,  mort  en  1744* 
Mifi.  de  cette  ville  ,  p.  290, 

(40)  Mort  en  1657.  Bibl.  Capucin. 

(41)  J.  B.  Malinghen  ,  né  à  BeaUYSÎÎ  Cn  1^84  f 

4715,  Le  Oisif*  BiHy 
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fes  à  fEglife.  Thomas  Blampin  (42)  3  dont 
le  S.  Auguftin  en  on2e  volumes  in-fol* * 
fit  du  bruit  par  rapport  aux  circonftan- 
ces  des  temps,  s’étoit  formé  dans  votre 
fein.  Mais  vous  nous  deviez  encore  Ni¬ 
colas  Canteleu  (43) ,  qui,  le  jour  de  fa 
mort ,  mit  la  derniere  main  aux  Infînua- 
tions  de  piete  de  Sainte  Gertrude .  Pierrê 
Coûtant  (44)  ,  dont  le  S.  Hilaire  fut  reçu 
avec  un  applaudiflement  général;  dtChar» 
les  delà  Rue  (43) 3  dont  l’Origène,  fuivant 
le  témoignage  des  Do&eurs  de  Sorbon¬ 
ne,  eft  travaillé  avec  toute  l’exaélitude 
&  l’érudition  convenables. 


(4-*)  Ne  à  Noyon  en  1640,  mort  en  1710»  hè 
Cerf,  ibid. 

(43)  Né  à  S.  Valeri  ,  mort  en  1662.  ibid. 

(44)  Né  à  Corapicgne  en  1684,  mort  en  1721, 
ibid. 

(4j)  Né  a  Corbie  en  1684,  mort  en  1739,  Mit$> 

*  *735>»  Déecmbrt,  t,  i.p.  2886. 


CHAPITRE  V, 

Des  Artljies . 

La  Picardie  a  encore  eu  Tes  Architec¬ 
tes  ,  fes  Peintres  ,  fes  Sculpteurs  *  fes 
Graveurs  &  fes  Imprimeurs  célèbres. 

Fût-il  de  la  plus  vile  extraélion  *  PAr- 
tille  habile ,  dans  un  ouvrage  tel  que 
celui-ci  *  va  de  pair  avec  les  Rois  &  les 
Princes.  Le  nom  des  uns  eft  aulïi  digne 
de  voler  à  l’immortalité  3  que  celui  des 
autres  Pell  de  paffer  à  la  poftérité.  On 
elt  toujours  grand  quand  on  a  honore 
îaprofedion  que  Ton  a  embraffee. 

Il  paroît  que  la  connoiflance  de  Par- 
chite&ure  étoit  naturelle  aux  anciens 
Belges.  Jules  Céfar  mettoit-il  en  ufage 
quelque  machine  pour  les  attaquer ,  ils 
en  inventoient  d’autres  pour  fe  défen¬ 
dre  :  de-là  les  épithétes  flatteufes  que 
les  Ecrivains  leur  ont  données.  Par  les 
confeils  de  Vercingéntorix  ,  ils  commen¬ 
cèrent  à  fortifier  leurs  camps  3  &  a  en¬ 
tourer  les  villes  de  murs  &  de  folfés. 


) 


Des  Ârtljles. 

Ces  murailles  ,  il  ell  vrai  ,  n’étoient  en¬ 
core  que  des  monçeaux  de  pierres  pla¬ 
cés  fans  art  (i). 

On  conferve  à  peine  quelques  débris 
des  ouvrages  des  Romains  :  tels  font 
les  camps  de  Ce  far  à.  Péquigni ,  à  V  Etoile 
vers  Laon,  &  ailleurs,  l’enceinte  de  la 
ville  de  Senlis  3  la  tour  de  Compiegne  3 
dite  encore  la  tour  de  Cefar ,  dans  îa« 
quelle  ce  conquérant  reffierroit,  dit-on  3 
fes  munitions  de  guerre. 

Le  Roi  Chilperic  fit  conftruire  des  cir¬ 
ques  à  Soiÿbns  Lan  577, 

L  Eglife  de  S .  Furfi  de  Peronne  palis 
pour  une  des  plus  anciennes  du  royau¬ 
me  5  elle  eft  dune  archite&ure  très-go¬ 
thique. 

Dans  le  dixième  &  le  onzième  fiècles  a 
les  édifices  étoient  furchargés  d’orne- 
mens  auffi  difficiles  que  faux,  &  les  mor¬ 
ceaux  de  fculpture  n'étoient  que  des 
maffes  informes  dépourvues  de  vraifem- 
blance.  Dans  le  douzième ,  l’architedu- 
re  paru  conduite  avec  plus  de  goût1.  On 
conftruift  alors  la  Cathédrale  de  Laon& 

•  «■  ■  — —  x 

(*)  Ramus,  Ve  moribus  yeterum  Gallorum , 
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qu’on  peut  regarder  comme  un  beau 
vaiffeau  pour  fon  temps  :  un  Anonyme 
du  pays  en  fit  la  defcription  peu  après 
(>).  Hugues ,  l’un  des  compagnons  de  S, 
Norbert  y  choifit  un  lieu  peu  agréable 
pour  y  bâtir  l’Abbaye  de  Prémontré  avec 
tant  d’art  &  de  fagefife  ,  qu  elle  pafïok 
pour  une  merveille  du  monde ,  &  c’eft: 
encore  une  des  plus  belles  maifons  ré¬ 
gulières  de  la  France.  Un  autre  Anony— ■ 
me  écrivit  vers  le  meme  temps  fur  la' 
confiru&ion  &  la  perfe&ion  de 
fe  &  du  monaftère  de  Cenwle ,  ou 
Riquier . 

Ce  fut  au  commencement  du  treiziè¬ 
me  fiècle  q u  Evrard  de  Fouillai ,  Evêque 
à  Amiens ,  jetta  les  fondemens  de  fon: 
Eglife  Cathédrale,  qui  dans  fon  enfem- 
ble  eil  un  des  plus  beaux  édifices  de 
l’Europe  :  elle  fc  fait  fur-tout  remarquer 
par  fies  proportions  ,  par  1  eîegance  par 
la  délicateffe  de  fon  architeélure  :  la  nef 
paffe  pour  une  merveille. 

Dans  ce  fiècle,  Eudes  de  Montreuil  (3) 

(2)  Du  Boulai,  Hifl.  Univerfit.  Labbe.  Bibliat . 

ManuCc.  r 

(3)  Il  fortifia  Jafa  dans  la  Terre  Sainte ,  &  fit  conl- 
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Utoit  l’Architeéle  ordinaire  du  Roi  Saint 
Louis,  qui.  avoit  pour  lui  une  ellirne 
fingulière.  Et  Hugues  d’Hircon  (  4  )  5  en 
Thiérache ,  étant  Abbé  de  Prémontré  en 
H40  ,  en  fit  augmenter  les  bâti  mens. 

Le  fîèele  fuivant  2  vu  commencer,  en 
1391,  le  chœur  de  la  Cathédrale  de 
Beauvais ,  que  les  connoiffeurs  regardent 
comme  un  chef-d’œuvre  ,  tant  pour  fa 
hauteur  &  largeur,  que  pour  le  déga¬ 
gement  du  travail ,  la  belle  ordonnance 
de  la  voûte,  fes  dehors,  &  fa  grande 
clarté.  Les  fondemens  de  la  croifée  ne 
furent  jettés  qu’en  içoo,  par  Louis  dç 
Villiers  de  Lille-Adam ,  qui  en  étoit  Evê- 
ique  (5). 

Le  clocher  de  la  Cathédrale  de  Sentis, 
eft  un  des  plus  hauts  de  la  France,  & 
s’élève  au-deiïiis  de  mutes  les  monta- 
gnes  du  pays  :  011  le  voit  de  fept  à  huit 
lieues  Le  portail  de  Paîle  droite  de  cette 


truire  à  Paris  es  Eglifes  rie  l’Hotel-Dieu,  des  Quinze- 
\  ingts,  flcc.  Il  mourut  en  1289.  Did.  des  beaux 
Arts,  in- 8°.,p.  432. 

(4)  Mort  en  1242.  On  a  de  lui  une  Lettre  au  fujet 
::des  troubles  qui  divifoient  fes  Religieux  en  Sa xe.Biblo 
Pramonji. 

(5)  G  allia  Chrijî .  Du  Boulai ,  Simon  ,  Supplema 
■à  l’Hiji,  de  Beauvais . 

K  ij 
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Eglife  ed  ellimé  des  curieux  ,  à  câufe 
des  figures  qui  le  décorent  depuis  le  haut 
jufqu'en  bas. 

Sous  le  règne  de  Louis  XII }  on  a  bâti 
la  Collégiale  de  S.  Vulfran ,  dont  le 
portail  mérite  une  attention  particuliè¬ 
re.  Les  ornemens  qui  écrafent  ordinai¬ 
rement  les  édifices  gothiques,  y  font 
placés  avec  une  fage  économie  ;  les  liâ¬ 
mes  ie  trouvent  à  l'aile  dans  leur  niche, 
&  Tœil  fatisfait  des  proportions,  em- 
brade  Tenfemble  avec  plaifîr. 

François  Blondel  ( 6 ) ,  originaire  de  Pi¬ 
cardie  ,  eli  trop  connu  pour  parler  ici 
de  fon  cours  d'architeélure ,  de  fon  traité 
<  des  bombes ,  &  de  les  autres  ouvrages. 
Mais  je  ne  pafferai  point  fous  fîience  le 
fleur  de  Moyenneville ,  né  à  Amiens ,  aufifi 
recommandable  par  fa  capacité  que  par 
fes  fervices  :  c'efi  lui  qui  étant  ingénieur 
en  chef  à  Dunkerque ,  lorlque  la  démoli¬ 
tion  en  fut  réfolue  Pan  171 $ ,  fit  .le  pian 
du  canal  de  Mardick ,  &  un  difcours  fo- 
üde  &  éloquent  pour  foutenir  ce  projet 
qui  eut  lieu  Tannée  fuivante.  L'école 

JP»  .«—■■■  ■  mm  1  ■.  11  ■  ■—  — 

{&)  fcUudtiquer  j  Nobil.  de  Picard , 
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tf -artillerie ,  fi  utile  pour  Pinflruéïion  des 
militaires  fut  fixee  à  la  Fère  en  1720. 

La  peinture  n  2  pas  été  négligée  par  les 
Picards,  fur-tout  dans  le  dix-feptième  fiè- 
de.  Bonaventure  £  Amiens ,  Capucin  *  fe 
livroit  par  goût  à  ce  bel  art  :  les  fujets 
de  piété  qu'il  exécuta  lui  firent  un  nom, 
&  il  a  la  gloire  d'avoir  donné  des  le¬ 
çons  de  perfpeélive  au  fameux  Quentin 
Varia,  originaire  de  la  même  ville  ,  & 
natif  de  Beauvais  ,  où  il  apprit  â  peindre 
fous  le  Chanoine  François  Gagée ,  dont 
quelques  morceaux  qui  paroifjent  dans 
l’Egüfe  Cathédrale  ,  font  inférieurs  à 
ceux  de  fon  éleve.  Varia  palTe  pour  le  pre¬ 
mier  Peintre  en  perfpeéfive.  L^ameux 
Pouffin  avoit  travaillé  fousjui.  On  ad¬ 
mira  le  tableau  de  S.  Chartes  Borromee  , 
j  qui!  fit  pour  1  Eglife  de  S.  Jacques  de 
la  Boucherie  à  Paris  ;  &  la  Reine  Marie 
de  Medicis  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
:  travailler  à  la  galerie  du  palais  du  Lu¬ 
xembourg  :  mais  une  aventure  Payant 
;  obligé  de  s'éloigner,  on  employa  le  ce-, 

*  lebre  Rubens  a  fon  defaut.  De  retour  à 
Paris  ,  Varia  fit  le  Paralytique  de  Fon¬ 
tainebleau  3  ^  Ja  préfentation  de  J.  C.  au 

R  üj 
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Temple  j  qui  fe  voit  aux  Carmes  du  Lu¬ 
xembourg,  îl  rendoit  les  caractères  avec 
beaucoup  de  netteté  3  foit  avec  le  pin¬ 
ceau  ,  foit  à  la  plume.  Sous  fes  yeux  fe 
forma  la  mère  de  Sainte  Magdelaine  9 
fa  fille.,  Religieufe  Uriuline  à  Amiens  f 
©ù  elle  a  defliné  les  tableaux  de  TEglife 
de  fon  Ordre  ,  qui  furent  exécutés  par 
Françoife  Becquerel  3  • Marguerite  Cante - 
raine  y  Françoife  Ducroquet  >  toutes  trois 
de  la  même  ville ,  fécondées  de  quel¬ 
ques  autres  Religieufes  du  même  Cou¬ 
vent  à  le^Crucifix  paffe  pour  un  chef- 
d'œuvre.  • 

Claude  François  (7)  3  dit  le  frère  Luc  , 
après  ayoir  pris  des  leçons  fous  le  Brun. 
&  le  fameux  Fouet  3  fe  perfectionna  ài 
Rome  dans^m  goût  des  grands  maîtres. 
Il  y  a  dans  la  Cathédrale  <S  Amiens  quel¬ 
ques  tableaux  de  fa  façon. 

C’eft  à  l’école  du  même  Vouet  que 
Bomi  (8)  attrapa  la  corredion  du  delfein  : 
il  prit  tellement  la  manière  &  le  coloris 
de  fon  maître  »  que  lorfqu’ils  confon- 

(7)  Religieux  Récollet,  originaire  d’Amiens,  ni 
«n  ï  6 1  s  y  mort  en  168s. 

(8)  Né  à  Abbeville ,  mort  en  1666 * 
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doient  leurs  travaux  ,  l'amateur  le  plus 
éclairé  ne  les  diilinguoit  pas.  Son  pin¬ 
ceau  eft  extrêmement  tendre  &  frais  * 
mais  en  général  fes  comportions  font 
froides  , parce  qu'il  avoir  peu  d’imagina¬ 
tion.  Le  S.  Benoît  du  Prieuré  de  S.  Piare 
d} Abbeville  ,  Sainte  Catherine  ,  dans  la  Pa¬ 
roi  de  de  ce  nom  ,  &  le  choeur  des  Ca¬ 
pucins  de  la  même  ville ,  annoncent  fes 
talens.  Louis  &  Antoine  le  Nain  }  nés  \ 

à  Laon }  le  premier  en  1 5  8  $ le  fécond  en 
1 5  S  5  ,  tous  deux  morts  en  1648  ,  fe  trou¬ 
vent  dans  la  lifle  des  bons  peintres  5  mais 
leurs  ouvrages  me  font  inconnus. 

Michel  Dorigni  (9)  étoit  tout  à  la  fois 
Peintre  &  Graveur.  Admirateur  de  Fouet * 
qui  après  Lavoir  eu  pour  diiciple  >  le 
choidt  pour  fon  gendre  *  il  a  fuivi  fon 
goût  dans  fes  ouvrages  ,  dont  plufieurs 
font  dans  le  château  de  Vincennes.  Sa 
gravure  à  Leau  forte*  rend  le  véritable 
caraélère  des  morceaux  qu'il  a  choids. 

Les  eftampes  de  Claude  Mellan  (10)  * 

Defïinateur  &  Graveur,  font  la  plupart 


(9)  Né  à  S.  Quentin»  mort  en  1665.  Dicl.  des 
beaux  Arts . 

(1©)  Né  à  Abbeville  en  1601  »  mort  en  168 t.ibiâ. 
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d’après  fes  deiïeins.  Il  travailloit  peu  fes 
planches  ,  quelquefois  même  il  n’em- 
ployoit  qu’une  feule  taille  >  mais  l’art 
avec  lequel  il  favoit  Tenfler  ou  la  di- 
luinuer»  donne  à  fes  gravures  un  très- 
bel  effet.  Ses  portraits  font  defïinés  avec 
tout  le  goût  &  Fefprit  imaginables.  On 
a  de  lui  une  Sainte-Face  d’un  feul  trait 
circulaire  5  en  partant  de  la  pointe  du  nez., 
qui  fe  trouve  le  point  central ,  &  qui  va 
toujours  en  tournant. par  une  ligne  fpira- 
Je  ,  jufqu’à  l’extrémité  de  la  circonféren¬ 
ce  3  artifice  qu’on  n’apperçoit  qu’en  y  fai¬ 
sant  une  férieufe  attention  :  on  dit  qu’il 
y  a  plufîeurs  de  fes  morceaux  dans  i& 
même  goût ,  mais  je  ne  les  ai  pas  vus. 
Les  portraits  de  Jufiinien  &  de  Clément 
VIII >  paffent  pour  des  chefs  -  d’œu¬ 
vres  de  gravure ,  &  fa  galerie  Juftinienne 
dl  très-elliméer 

__  » 

L’œuvre  de  François  Foilli  ell  très- 
confidérable  :  la  netteté  &  le  moel¬ 
leux  de  fon  burin  font  rechercher  fes 
ouvrages  ,  dans  lefquels  il  a  fu  conferver 
la  nobleffe  ,  les  grâces,  &  l’efprit  des 
grands  maîtres  qu’il  a  copiés ,  comme 
la  vifion  &E{échiel  par  Raphaël  9  une 
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faînte  famille  d’après  Stella.  >  8c  différeras 
fujets  d’après  le  Brun  &  autres.  Son  bu  - 
rin  n’a  jamais  été  profané  par  aucun  fujec 
libre  &  capable  de  bleffer  les  mœurs. 
Nicolas  Poilli,  (n)  fon  frère  &  fon  éleve5 
s’eff  fait  aufïi  un  nom  dans  la  gravure. 
Le  portrait  a  été  fa  principale  occupa¬ 
tion.  Jean  VEnfant ,  autre  graveur  &  Ab¬ 
beville  ,  eft  connu  par  le  portrait  de  Ni¬ 
colas  Blajjet }  dont  on  va  parler  bientôt. 

Un  Minime  connu  fous  le  nom  de  Jean 
Forget  (12)  y  exceîloit  dans  la  Iculpture  5 
à  n’en  juger  que  par  le  beau  Tabernacle 
qu’il  a  fait  pour  l’Eglife  du  Monaftère 
de  Nigeon.  C’ell  Nicolas  BlaJJh  qui  a 
traité  les  morceaux  qu’on  admire  Je  plus 
dans  la  Cathédrale  ,  8c  dans  d’autres 
Eglifes  de  la  ville  d'Amiens .  Il  avoit  le 
talent  !i  rare  de  peindre  la  nature  a  il 
manioit  le  marbre  &  la  pierre  avec  une 
adreffe  8c  une  facilité  peu  communes  : 
il  en  ôtoit  même  la  dureté  }  en  donnant 
de  la  légèreté  8c  de  la  tranfparence  à 


(n)  Né  à  Abbeville  en  1622.,  mort  en  1693,  & 
fon  frère  en  1696.  ibid. 

(12)  Né  à  Amiens,  mort  en  i$oi.  Diarium  Mi% 

fllîîl»  t»  x  •  jp  ^ 
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fes  draperies.  Ce  qu’il  touchoit  prenolt 
fous  fa  main  de  la  tendreffe  ,  de  la^v-ie  Sc 
du  mouvement.  Les  contours  de  fes  fta- 
tues  font  beaux,,  bien  prononces, les  mem¬ 
bres  en  font  favamment  defiinés  (i  3). 

Jacques  Sara\in  (14)  >  2pres 
pris  à  Paris  tant  à  modeler  qu  à  deffiner  , 
paiïa  à  Rome  pour  s’y  perfectionner  dans 
fon  art.  Les  ouvrages  magnifiques  dont 
il  décora  l’Italie ,  rendent  témoignage 
de  l’excellence  de  fes  talens  ;  il  fe  difi Li¬ 
gua  aufli  dans  la  peinture.  Le  magnifique 
grouppe  de  Remus  &  de  Romulus  alaites 
par  une  chevre  ,  &  que  1  on  voit  à  Ver- 
failles  y  eft  de  lui ,  de  même  que  celui 
de  Marliy  qui  repréfente  deux  enfans 
qui  fe  jouent  avec  un  bouc.  On  regai  de 
avec  diftinétion  un  crucifix  en  bois  qui  eft 
fur  la  grille  du  chœur  de  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  à  Paris,  dont  l’original  en  plâ¬ 
tre  a  été  trouvé  fi  beau  ,  qu’il  lui  a  fervi 
de  morceau  de  réception  a  1  Academie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  où  il  eft 
admiré  parmi  les  chefs-d’œuvre  des 


(1 3)  Né  à  Abbeville ,  mort  en  1659. 

(14)  Né  à  Noyon,  mort  en  1660.  Via.  des. 
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grands  Maîtres  3  dont  elle  eft  remplie. 

C’eft  encore  dans  la  partie  de  la  ville 
d 'Eu  >  qui  eft  du  Diocèfe  à’ Amiens ,  que 
naquirent  François  &  Michel  Anguier(\  5). 
Le  cifeau  du  premier  donnoit  du  lenti- 
ment  au  marbre  :  fes  figures  font  remar¬ 
quables  par  la  beauté  &  la  vérité  de  Tex- 
prefiion.  Il  a  fait  T  Autel  duVal-de-Grace 
&  la  crèche  3  le  beau  crucifix  de  marbre 
du  maître  Autel  de  la  Sorbonne  ,  la  fépul  - 
turede  M.  de  Montmorenci  à  Moulins,  &c. 
Michel  avoit  les  mêmes  talens  &  la  me- 
réputation.  Il  eft  connu  par  l’amphitrite 
du  parc  de  Verjhilles ,  par  le  tombeau 
de  M.  de  S  ouvré,  à  S.  Jean  de  Latran  > 
par  les  ornemens  de  la  porte  de  S.  De¬ 
nis  à  Paris  y  &  les  figures  du  portail  du 
Val-de-Grace. 

Enfin  Jean-Baptiflc  Toultier  mérita  les 
fuffrages  des  connoifteurs  par  la  maniéré 
dont  il  a  traité  la  Charité  &  la  Perfévé- 
rance  qu*on  voit  parmi  les  bas-reliefs 
dans  le  chœur  de  N.  D-  de  Paris }  près 
de  l’Autel  â  droite  3  ainfi  que  le  tombeau 
du  Marquis  &  de  la  Marquife  de  YHôpital3 

_  _  _  B ————CM» 

(  15  )  François  mourut  en  1665»,  Sc  Michel  eæ 
1 6%6  y.iHd» 
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dans  fEglife  des  Augultins  de  la  place 

des  vi&oires. 

La  ville  Amiens  donna  nailfance  à 
Michel  Vafcofan  (r 6),  Tun  des  plus  cé¬ 
lèbres  &  des  plus  renommés  Imprimeurs 
de  toute  la  France  :  il  avoit  tout  le  favoir 
6c  les  qualités  néceiïaires  pour  perfec¬ 
tionner  fon  art.  Les  livres  qu'il  impri- 
moit  étoient  recommandables  par  deux 
raifons.  Il  choififfoit  les  meilleurs  Au¬ 
teurs  j  fes  cara&ères  étoient  beaux, fon 
papier  bon ,  fes  correélions  exaéles ,  la 
marge  ample.  On  admire  fes  caractères 
romains  6c  italiques.  On  lit  avec  plaifîr 
les  lettres  qu’il  a  mifes  à  la  tête  de  plu¬ 
sieurs  livres  qui  font  fortis  de  fes  prelfes. 

Simon  de  Colines  (17)  fe  rendit  recom¬ 
mandable  par  la  beauté  6c  la  netteté  de 
fon  caraCtère  italique.  Il  fut  un  des  pre¬ 
miers  qui  tailla  des  poinçons,  6c  frappa 
des  matrices  pour  les  caraélères  d’im¬ 
primerie  :  il  excelloit  fur-tout  à  impri¬ 
mer  le  Grec  &  le  Latin. 

m  I  !■■■  1  ■  . . . . .  .  ■  wtÊ 

(16)  Mort  en  1576.  Voyt\  La  Croix  du  Maine,’ 
p.  332.  Baillet,  des  Imprimeurs.  Hiji.  dtVlmprim . 
p.  102, 

(17)  Né  à  Colines,  mort  vers  1547.  Baillet,  Jug , 

fcs  Sav.  t.  i.p.  364.  liijl.  de  l'Imprim,  p.  $z. 
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Claude  de  Montreuil }  -ainfî  dénommé 
du  lieu  qui  l’a  vu  naître  3  étoit  habile 
dans  le  même  art.  U  imprima  à  Paris 3  en 
3  (Euvres  de  Jean  de  BoiJJîeres  de 
Mont-Ferrand ,  &  enfuite  à  Tours  le  Style 
&  Protocole  de  la  Chancellerie  3  con*» 
jointement  avec  Jean  Ficher. 

Dans  le  Traité  de  Part  de  la  Verrerie  3 
Haudiquer  de  Blancourt  (18)  3  Auteur  d*un 
Nobiliaire  de  Picardie  3  enfeigne  à  faire 
ie  verre  3  le  cryftal,  &  l’émail 5  on  y  voit 
la  manière  de  contrefaire  les  perles  3  les 
pierres  précieufes  }  la  porcelaine^  les 
miroirs  >  la  méthode  de  peindre  fur  le 
verre  &  en  émail  $  de  tirer  des  couleurs 
des  métaux  3  des  herbes  ,  des  fleurs. 

Wibald  (  19  )3  Archidiacre  de  Noyon » 
depuis  Evêque  de  Cambrai  en  96^,  in¬ 
venta  pour  l’amufement  de  ceux  qui  ai- 
moient  â  jouer  3  un  jeu  de  dez  3  les  points 
qu’on  amenoit  répondoient  à  des  chiffres 
au- de lîus  defquels  étoient  repréfentées 
les  Vertus.  Son  intention  étoit  d’empê¬ 
cher  les  querelles  en  rendant  cette  rç-* 
création  décente. 

(18)  Né  en  Picardie,  Vivant  en  1695;. 

(lÿ)  Gall .  Chrijliana,  Donnai;  Hiji,  dt  Soijfons, 


i06  Des  Artifies. 

Dans  le  Chariot  de  Nifmes,  compofe 
vers  l’an  1500,  il  eit  fait  mention  des 
heaulmes  ou  cafques  fermés  qui  fe  fai- 
foient  à  Sentis  ,  &  qui  étoient  en  répu¬ 
tation  comme  les  armes  faites  a  e 

ville  le  font  aujourd’hui. 

Quand  on  fait  attention  au  grand  nom¬ 
bre  d’hommes  illullres  qui  vivent  tout  a 
la  fois  dans  certains  fiècles ,  &  a  la  pe¬ 
tite  quantité  qui  en  paroît  dans  d  autres, 
on  ne  peut  qu’être  furpris  de  cette  iné¬ 
galité.  Néanmoins ,  comme  il  n  ei  p 
d’année  f.  pluvieufe  ,  qui  n’ait  quelques 

jours  fereins ,  de  même  il  n  y  a  point  eu, 
comme  je  l’ai  fait  voir, -de  fiècle  fi  ftuPi- 
de  &  fi  greffier ,  qui  n’ait  produit  quel¬ 
ques  beaux  efprits ,  quelques  gemes  me- 

îne  en  différens  genres. 

Il  s’en  faut  bien  que  j’aie  fait  mention 

de  tous.  J’ai  paffé  fous  filence  nombre 
de  Moines  anonymes , qui  nous  ont  don¬ 
né  ,  tant  en  vers  qu’en  profe ,  des  Légen¬ 
des,  des  Hiftoires  de  Mandations  de  Re¬ 
liques  ,  &  des  Sermons.  Je  n’ai  point 
parlé  de  quantité  d’autres  dont  les  écrits 
font  reliés  manuferits ,  non  plus  que  de 
ceux  qui  n’ont  donné  que  très-peu  de 
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ehofes  3  dont  la  poftérité  fe  paiïera  aifé- 
ment. 

Rien  ne  contribue  tant  que  la  paix  &  le 
repos  à  faire  fleurir  les  Sciences  &  les 
Arts.  Les  troubles  ,  les  révolutions  ref- 
ferrent  les  efprits.  Si  nous  avons  eu  peu 
de  Savans  dans  les  premiers  fîècles,  c’efï 
que  les  Belges  furent  peu  tranquilles^ 
&  que  leur  pays  étoit  continuellement 
inquiété  par  les  incurfîons  des  étrangers. 

Que  ne  m’eft-il  permis  de  rendre  ici 
aux  vivans  les  hommages  &  les  tributs 
de  louanges  qui  leur  font  dus  ?  Je  ferois 
voir  que  notre  fîècle  ne  le  cède  à  au¬ 
cun  des  précédens.  L’ancienne  intrépi¬ 
dité  Picarde  reparoîtroit  dans  le  défen- 
feur  de  Suidniti  (>o).  L’amour  du  com¬ 
merce  ,  dans  l’état  floriflanc  de  la  capita¬ 
le  que  les  arts  embelliffent  tous  les  jours  : 
celui  des  fciences  feroit  démontré  par 
plus  d’un  Théologien  profond,  par  quel¬ 
ques  Hiftoriens  aufli  inftruits  que  judi¬ 
cieux  :  j’en  trouverois  qui  lifent  dans  le 
ciel  comme  nous  lifons  ici  bas  dans  nos 
Livres.  on  verroit  l’un  charmer  tout 


(20)  M.  de  Frechencourt  de  Griboval ,  né  i  Amiens. 


2.0$  Des  Àrtifles. 

Paris  par  fes  expériences  phyfiques  * 
Fautre  étonner  la  Normandie  par  fa  dex¬ 
térité  dans  Topération  dé  la  taille,  & 
par  la  diverfîté  de  fes  talens  :  j  eta- 
ïerois  toutes  les  beautés  de  la  poéfie 
dans  le  Vert-Vert  &  l’Immortelle  Char- 
treufe  (2.1)*  Je  remettrois  fous  les  yeux, 
des  Ecrivains  Ecclefîaftiques  ,  des  Gram¬ 
mairiens  généralement  goûtés ,  des  Edi¬ 
teurs  favans  (21)-  Puis*)e  mieux  démon¬ 
trer  que  ce  fiècle  ne  le  cède  à  aucun  des 
précédens?  Puifle  auffi  la  jcuneffe ,  d’a¬ 
près  les  exemples  de  ceux  qui  dans  tous 
les  temps  ont  foutenu  la  réputation  de 
cette  province  ,  puifer  fes  connoitfànces 
dans  des  fources  auffi  précieufesj 


Si  ignoras  3  muti  loquuntur  &  docent , 


(u)  Mefïieurs  P.ingté , 
(2.2)  M^flicurs  Dinouart 
quia  ,  CapperomVier. 


Nollet ,  le 

.  Vallact  t  «le  Waiih,  JM 
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APPROBATION . 

J’ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  !e  Vice-Chancelier, 
un  Manulcrit  ,  intitulé;  Tableau  hijiorique  des  Sciences  8 
des  Belles-Lettres  &r  des  Arts  dans  la  Province  de  Picardie ,  de - 

Îuis  le  commencement  de  la  Monarchie  ,  jujqu’d  l'injlitution  de 
Académie  d'Amiens.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  doive  ère 
empêcher  l’impreffion,  Fait  à  Paris,  ce  17  Novembre.  1766» 

Bouc  H  A  U  Do 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  de 
Navarre.  A  nos  atnés  &  féaux  Confeillers,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  or¬ 
dinaires  de  notre  Hôte  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris, 
Bai  11  i  Fs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  ;  Sal-  t.  Noire  amé  le  Père 
Daire  ,  Religieux  Céleftin,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  de- 
fireroit  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  Ouvrage 
de  fa  compofoion,  intitulé  :  Tableau  Hifionque  des  Sciences, 
des  Belles-Lettres  &  des  Arts  dans  la  Province  de  Picardie  ,  de¬ 
puis  le  commencement  de  la  Monarchie  jufquen  17^1,  s’il  Nous 
jplaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
ceffaires.  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
l’Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces 
Prélentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vetrdie  ,  faire  vendre  &  dé¬ 
biter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  foc  an¬ 
nées  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Pré¬ 
fentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  & 
autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles 
foient,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiffance  :  comme  auffi  d’imprimer,  ou  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire 
ledit  Ouvrage  ,  ni  d’en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilTe  être  ,  fans  la  permiffion  exprefie  Se 

f>ar  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
ui ,  ü  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  „ 
de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contre- 
venans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Bieu  de 
Paris,  8c  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura 
droit  dé  lui  ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  5 
à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  aïs 
long  fur  le  regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c 
Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles; 
que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  8r  non  ailleurs ,  en  beau  papier  8c  beaux  carac¬ 
tères  »  conformément  aux  Règlement  de  la  Librairie  9  fi* 


Notamment  â  celui  du  dix  Avril  mil  fepf  cent  ving't-cîn^  , 
à  peine  de  déchéance  du  prêtent  Privilège  ;  qu  avant  de 
l’expofer  en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
àl’impreffiôn  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  meme 
état  ou  l’Approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  no¬ 
tre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  ,  le 
fieur  de  Lamoignon  ,  &  qu’il  en  fera  enluite  remis 
deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle 
de  notredit  fieur  de  Lamoignon  ,  &  unrtîan* 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Vice  -  Chancelier  Sc 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  heur  de  MAu  peou  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  :  du  contenu  des¬ 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  loin  ^ lec‘l£ 
eïpofant  &  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement  s 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche¬ 
ment.  Voulons  que  la  copie  des  Prefentes  qui  fera  imm  - 
mée  tout  au  long  ,  au  commencement  ou  a  la  fin  dud.t 
Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  figmfiee  , ,  èc  quaux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  âmes  &  féaux  Con- 
feillers-Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  1 1  original* 
Commandons  au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ,  de  faire  pour  l’exécution  d  icelles,  tous  aftes 
requis  &  nécelfaires  ,  fans  demander  autre  ^ 

nonobftant  clameur  de  haro,  charte  normande  fr  cmes 
à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Do  N  NÉ  à  Verf ail¬ 
les  le  vingtième  jour  du  mois  d  Avril ,  1  an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante-huit ,  &  de  notreregnelecinquante- 
troifième.  Par  le  Roi ,  en fon  Gonleil ,  le  Begue. 


Regijlré  fur  le  Regijlre  XVII  delà  Chambre 
Ücale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Vans  ,  N  .1  Ip9,  f°‘  *  4^» 
conformément  au  Réglement  de  172-3  ,  Iiil  fait  defenjes  ,  art.  41  , 
d  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles  Soient  » 
autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  -vendre  ,  débiter „ 
faire  afficher  aucuns  livres  ,  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ,  J 01 
qu'ils  s'en  diSent  les  Auteurs  ou  autrement ,  far  a  la  charge  de 
fournir  d  la  fufdite  Chambre  neuf  exemplaires  frejentt  pat 
fart.  io8  in  infant  Réglement.  A  Vans  ce  16  Mai  17Û0. 

Signé  G ANE AV  r  Syndic. 
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